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^          par  les  autorités françois es ,  pendant 

leur  séjour  en  Prusse  ^  VI  ^  298. 

20.  '  Mémoire  sur  les  charges  que  lamo^ 

narchie  prussienne  a  supportées  en 
1807,7^/,  3l2, 

1809. 

3 1 .  Manifeste  de  F  empereur  d Autriche , 
contre  Napoléon  Buonoparte ,  du 
mois  d  avril  y  IX  ^  261. 

23.  Ordre  du  conseil  britanniguCy  du  26 
avril j  IX,  3^3. 

1812. 

2  5.  Rapport  adressé  à  Napoléon  par  son 
ministre  des  relations  extérieures ,  et 
communiqué  au  sénat françois ,  dans 
la  séance  du  lo  mars,  IX,  370. 

24»  Déclaration  du  gouvernement  bri" 
taïu.ique,  du  21  avril,  IX,  379. 

25.  Of^dre  du  conseil  britannique ^  du  25 
juin  y  IX,  366. 

i8i5. 

t 

26.  Eortfait  du  traité  de  Stockholm ,  du  5 
mars,  entre  la  Grande-Bretagne  et  la 
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<^7) 
iSuède,  relatif  à  F  abolition  M  ta  ' 
traite^  VU,  68. 
2^.        Lettre  du  roi  de  Saxe  au  génerid 
haron  4e.  Thitlniatm^  du  H  avrils 
Vh  228* 

28.       Lettre  du  roi  de  Saxe  au  générai 
baron  dé  Thielmunn^  du  19  a^rU^ 

ag.  ^    Letùre  du  général  César  de  la  ViUCf 

du2q  aifHly  Vlj  i54-   .  ^ 
So.       Lettre  du  roi  de.  Saxe  flu  géf^ralha^ 

ronde  Thiehnann^  4iu ^oayrit^  VI^ 

aSi,  1   .      • 

5i,        Letiréf  du  roi  de  Saxe  OM  général 

haron.de  Thièlmann^  du  Smai>  Vly 

a56-     '      *'  .,...-. 

5:](,       Lettre  du  général  V^hdanme ,  au 

préfet  de  Hamboyrgy,du  10  veuU, 

#^,106. 

33*  Lettre  dû  t^ommiêsaire  des  ferres 
JJe^Bsc^  à  la  mûnicipaUié  de  Ham* 
bourg^d^  ^omai^  VI^  12B. 

54*        Lettre  du  général  César  de  Va,ViUe , 
à  Fordonnateur  Thomas  ^  du  i  juin  ^ 
VA  i5p; 
35.        Lettre  du  général  César  delà  VHle^ 

TOMSJX.  b 
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-€tu  préfet  ke  Étimbàurg'^  Sa  ig  jutn^ 

S6.       Lèèîté  du  maréchal 'ptiiice  d^Eék- 

ihilfil^  àù  préfet  de  ÈLamBoûrg,^  da 

mois  de  juin,  VIj  126. 
S^.       Arrêté  de  là  corhrmssiori  ^aocuià^ 
<.        -  tiànêe  Hdinhoûrg\  Hû  aJ^fùihy  VI^ 

120. 
S^.       Second  artété  de  la  tnûêmè^du  métHè 

jour  y  f^j,  124. 
S5.        ijetiré  du  bomtè  de  Céssao^  au  via-- 
-y         téckal  yrince   â^ÈdhmiJâ ,    du  27 

juin^  Viyit^. 
)(:0.      %éartaù'gên^ràlCéèarà^ 
^      ûù^cà^kêédeHogendài^y^ui^^ 

VI,  iSr.  :  . 

4^  .     Lettre  adressée  à  NapoUonBuofid^ 

parte ,  lé  1  juillet,  pat  le  chevalier 

Jacobiy  et  remise  à^Buondparte  à 

.^   ^'       Dresde  yparM^  Dàru,  IX,  5 14.    -cl 

42.       Artëtè  de  M.  Alfred  de  ÛhaHeïlux  , 

SûJus-pre/ét  àe  Ëtdnihùurgy  dii  Sjuil^ 

^...    r^ktifri,  11^.  :       ./    ^  •.         .1^- 

45.       iè/i/^  Ai  mèmèj  àù  préfet  Je  Ham- 
bourg ^  du  b juillet,  f^Iy  iiâ. 

41.       'i^TS^bàtoni^  'àréjtèuUy  préjst 

'•  .  _  '  DigitizedbyVjOOQlÇ 


^  <-»^:)'  .      -^  .    ^      \ 

45-  Lettre  duibaron  de  SrçUUil^  atz  maire 

.  dçMambouKg^^'dUiiijmltet^  f%  i^. 

46.  l^tttt^^barohdeBrJdteiUl^aumavre 

,  \  4isff0mbourg,duigfuHlet^  Fly  lïg. 

43-    I  ^rréf4  4ii  comte   dfi  Ho^gendorp  ^ 

,  gouç^emeur  de  Majnhùi^rg  ^  du  i5     ' 

.48.  léÇUre  du  génémL  César  dA  la  Paille , 
préfet  de  Hamfymrg  9  du  ^.sèptem-^ 
ère,.  VI,  t!^.       ,  .  i  C 

.49*  i^r^qmatiiàn,  •  a^drtas^ée  ^Mfx  lia- 
liens  parle  général  qù€tiçkim  Hitler^ 

-S«.  _  ZtCUreduharaKdcBreteuil^au  maire 
de  Hambotkrgit  4^\aâ  oaiabre^  VI, 

tSi^k..  Moi>6  sur  là. situation  fgénérule  de  la 
.  JPn((^eetde^*)Eimf^ù£^i  mois  d'oc- 
tobre i^xZ,  IXy  i83..  . 
52«  .     Décisions  du  mc^échal  prince  d'Eck- 
mûhl^  du  .26  novembre  9  V]^  140.    ,^ 

j5S*       Lettre  dubarpii  deJSreiei^il,  au  mai- 
re de  ffam^Q^rg^x  4f^  -?6  jii^embf;e , 
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54.  I^èttrh  au  général  César  de  ïa  FîUâ  ^ 
Ma  comte  de  Hogeridorp  ^  du  Sp  no- 
^^  vembre^  VI,  i?6. 

.S^  /  -rfw  publié  lei  décentre,  parie 
m€(ir^de  Itatnbourg^  VI,  147» 

56.  Lettre  du  général  César 'de  ta  Ville  ^ 
au  cornue  de  H^gertdorp^  du  10  dé^ 
<:er?ihre j  Vly  lia. 

57.  Lettre   du  baron  de  Breteuily  au 
,t  .  k   .  maire  de  Jlïambourgî  du  \^  décem^ 

'    .*<-    brey  VhtÉ^  ^ 

58.  Ordonnance  du  baron  deJSreùeuil^ 
fwfet  de  Hambourg  f  du  20  décèm-- 

\  bre.  Vif  1^7^ 
69.       Lettre  du  générai  César  de  ta  Ville  » 
o         ^ms  maire  de  Hambourg  ^  du  2j  dé^ 
<cembre^VIy  ti58. 

60.  Extrait  dune  dépêche  du  comte  Ba^ 
^M     .   '  ihurst ,  à  lord  William  Bentink.  Ijùn^ 

-    >     dres^  aSdécèmbref  Vlly  5 14» 

.■..-■  i8i4* 

61.  Lettre  du  colonet  Chariot ,  au  maire 
'  ^  \  de  Hambourgydii  6  Janvier  y  Vly  i43» 

6a;  '  TrcAté  conclu  le  11  jan^ner ,  entre  lei 
cours  de  Vienne  et  de  Napiés^  avec 
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Cinq,  articles  secrets  ^ ,  et  deux  articles^ 

additionnels ,  J^/,  S^aa,  r    ) 

CS.^      article  ^^utrMté  de  IUslydu.i^j(m^ 

licier  y  ^ntre  la  Grande-Bretagne  et  le 
«    Danemarçk  j  relatif  à  tabolUion  ^' 

la  traite  des  noirs  ^  JF/J^yo. 
^64*       Lettre  de  M.,  le  Couturier  y .  comman^ 

dont  de  la  place  de  Hambourg  j  au 

maire  de  cette  viUe,  du  iSf^mt^iery 

VI,  m. 
65.    .    Lettre  du  vicomte  Çasdèreagky  aw 

comte  de  Bathurst^  datée  de,  JBdlep 

le  22  foncier 9  /^/,  5ai, 
âSii        Extrait  d'une  dépêche  du  vicomte, 

Castlereagh ,  à  lord  ff^.Bentink ,  de 

Baie ,  le  22  janvier,  Vï,  354 
67.        Convention    d'^armistice   conclue  à 

Naples  entre  la  Grande- Bretagne  et 

Naples,  le  ^février  ^  VI,  SSg. 

68..  Extrait  d^une  dépêché  du  vicùmte 
Castlereagh ,  au.  lord  TV  Bentink, 
datée  de  ChdtUlon ,  le  t^évrhry  VI, 
556. 

69.        Lettre  d'ElisaBacciochiy  née  Buona^ 

sparte  f  à  Napoléon  Buonaparte ,  du 

li^fét^riery  /%  123 ,  et  corrigée^  VU, 

■  _       '"^  DigitizedbyCjOO^lC 


70.  Eaètrint  et  une  dépêche^  du  nyîcemte 
Casùlereaghy  au  lord  W.  Benlinky, 
datée  de  Troyes^  du  ib février ^  VI, 
558. 

,7 1.       Lettre  dû  lord  ïV.  Bentink  ;  tf»  comêer 
de  Bathurst ,  en  date  de  Palermè  y  le 

'  ^       tb  fét^rier,  VI,  559. 

^3-       Lettre  de  Napoléon  Butynaparte^  à 

K  madame  Murât,  NangrSy  le  17  /é-- 

crier  y  VII,  44. 

73.  Lettre  de  Fauché  à  Napoléon  Bu6- 
napartèj  Lucques,  le  i^feWier^  Vy 

, 'j  2,  et  corrigée,  VII,  ^b* 

74.  Lettre    ^Eugène    Beauhamais y  à* 
Napoléon  Buouaparte,   du  20  je- 
vrier,  V,  ^5,  et  VTI,-^'^. 

75.  Lettré  dh  M.  Gérandon ,  commissaire 
.     des  guerres ,  au  maire  de  Hambourg^ 

du  ^\  février,  VI,  i5o.    , 

76.  Extrait  éCune  dépêche  du  ^iconke^ 
Castlereagh ,  au>  lord  TV*  Èentink^ 
en  date  de  Châtitlony  du  21  février, 
VI,  5^1. 

77*  .  Lettre  du  baron  de  Brete^til^  préfet 
de  Hambourg,  au  maine^  du  ^mars , 

vi.tss.,: 

78^       Extrait  de  la  correspondafiùe  -  dès 
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ëprmds  /rùnçois^  en  XtaUe^  du   2 

79.  Lettre  du  duc  de  FeUre ,  à  Ji^potéoh 
Bvjpnqparte y  du  3  mar^^  Vlïj  53. 

80.  Lettre  du  général  Loison^  au  maire 
deH€Lmhqurg^  du5  màrs^Vly  1 14- 

Si>  Lettre  de  Napoléon  J^Uonaparie  à 
Murait i  du  5  marSf  f%  ij5f  et  cor^ 
rigéey  f^Il^  5i: 

^9.       Seconde  lettre  du  même  9  au  mémCf^ 

rjiy  54. 

85*.       JSa: trait  d^une  dépêche  du  vicomte 

Castlereagh  y  à  lord  William  Ben- 

tinkyjPariSfOmar^f  t^IIy  5ao.   .' 
$4*        Lettre  de  M*  Jflaret,  ducdeBassano  > . 

4  M'  ÇauUnéMnirty  duc  de  Vicence^ 

dui^marSy  /^,  3p.. 
f5.       Lettredu  général  Thiebault^aumaire 

dç  Hambourg  y  du  a6  mars  y  VI y  148. 
$Ç;       Lettre  du  général  Loison ,  au  préfet 

de  Hambourg ,.  du  5o  murs ,  VI^  1 5o. 
07-       Xfépéche  ^u  vicomte  Castlereagh  y 

au  lord  ffT.  Bentink  y  du%^  mars  >. 

^/,  545.  \ 

tB^       Mémoire  dt^  duc  de  Campochiaroy 

présenté  au  commencement  i avril  y 
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au  printe  de  Mettemich  et  au  ^i^ 

comte  Castlereagh ,  ^J,-  556. 
^       Dépêche  du  vicomte  Castlereagh^  au 

lord  W.  Bentinky  datée  de  Dijon  ^ 

leZavril,  ^/,  345. 
90.       Protocàle  de  la  séance  des  mmisires 
'  alliés  à  Paris  y  du  10  aVril^  VII^  2g5. 
91t.       Déçlcwation  de^  lord  Casùterea^^ 

Paris,   ir  ûw/,  ^//,  297. 
ga*       Traitésignéle  1 1  avril i,  à  Paris  j  etp» 

tre  r Autriche ,  la  Russie  et  ta  Prus^ 

se,  dune  part  y  et  Napoléon  Buontt" 
parte ,  de  l'autre  y  /^//,  297. 
q5.      Lettre  du  vicomte  Castlereagh,  au 

comte  Bathurstj  relaiiue  à  F^ibdica^ 
^  .  iion  de  Buonaparte  ^  Paris ,  \  3  avril p 

94-    .  Lettre  du  général  Zoison  ^u  préfet 
de  Hambourg ,  du  i5  avril,  VI^  i5i* 

95.  '    Tableau  des  sommes  payées  à  la 

caisse  de  réquisition^  par  les  hour^- 
geoisde  Hambourg ^  du  i  juin  id^S, 
au  :à5  avril  »8i4,  /^J,  i58. 

96.  Tableau  des  effets  gui  ont  été  fournis 
en  nature  par  les  habilans  de  Ham^ 
bùtargj  du  ijuiniBt^jusqu'atlf  a5, 
avril  ï8i4,  ^J>  169. 
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97.  Proclamation  de  lord  WtîUant  Ben^ 
tinkj  datée  de  Gènes  j  le  06  avrUf 

98.  .  Acte  d^ accession  de  la  Grande^Breta'^ 

gne  au  traité  de  Fontainebleau  du  11 
at^rity  en  date  dua^j  avril  >  yilj  5o6. 

99.  Dépêche  du  lord  William  Benùink  f 
au  vicomte  Casttereaghj  Gênes ,  37 
avril,  VII,  bi^. 

1  oOr  Lettre  du  baron  de  Breteuil,  au  maire 
de  Hambourg ,  du  2  mai,^  VI ,  161. 

joï.  Arrêté  du  maréchal  prince  dUEch- 
tnûhlj  du  6  maij  VI,  5o3. 

1 02.  Note  présentée  le  11  mai  à  Paris ,  au 
vicomte  Castlereagh ,  par  M.  Pareto , 
ministre  plénipotentiaire  de  la  repu-' 
iliguede  Gênes,  VII,  52i. 

io5.  Obserçatiofis  sur  Vétaù  de  Gènes, 
communiquées  par  M*  Pareto,  au 
.fVicomte  Castlereagh  ,  à  Paris ,  le  ift 
mai,  VIJ,^2j. 

io4-  Voyage  de  Napoléon  Buonaparte^ 
de  Fontainebleau  à  Frèjus ,  etàjile 
d^Elbe ,  du  17  as^ril  au  5  mai  i8i4y 
tédigè  d après,  les  rapports  officiels 

^  dxKgénéral  Koller^  et  du  comte  de 

i  '        k  '    ' 
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auirîcfiie^  et  prussien  9  P^if  i6$. 
io5.  TraUé  de  paix:  entre  la  France  et  les 

puw^çes  allie^y  cQncbi  à  Paris  h 

5o  ^<^f  1^9  S^r. 
1 06.  j^rtiple  afMiUoi^rtel  du  traité  de  Paris,, 

duSomai  iQij^y  entr^  I0  France  et  lor 

Grande-Bretagne  y^^  relatif  à  l'aboli" 
tjion^e  la  traitf^  des  noirs  f  VÏI ,  80  j.. 
etIXf  4^1. 

laj.  Lettre  circulaire  adressée  par  Ibrd 
Çastlerfiaghy  aux  ministres  de  Russie  ^< 
d Autriche  et  dt  Prussç  à  Vienne  ^ 
r^latiyenjkenl  à  ï abolition  de  la  traite 
des  noirs,  du  2  Juin  ^  Fil,  71. 

io8.  Réponse  du  comte  de  Nessekode ,  à  la- 
circulaire  ci-dessus,  du  2  fjuin^  VU,. 

.     75'         . 
109.  fiéponse  du  prince  de  ffardenbergf  àr 
la  circulaire   ci-dessus,  day^  juin,. 

ïio.  pécret  du  prince  souverain  des  Pay»^ 
BaSf  pour  r^boiition  de  laJraite  des^ 
noirs j  du  i^jaia^  VJJ^^j. 

iix.  Lettre  de  M^  Na^eUy  au  lord  Clan-: 
carty  ,€L  Uk  Hayfi,  17/ui)»  ^Vlh  76* 
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%  12.  Extrait  éPune  dépécfus  de  sir  Henn 
Wellesleyy  au  vicomte.  Castlereaghp 
Madrid f  l'j  juin,  VII,  iSg. 

II 3.  Projet  d'article  sur  V abolition  de  Im 
traite  des  Nègres,  à  insérer  dans  le 
traité  entre  la  Grande-Bretagne  et  VEs'- 
pagne,  VII,  iSg. 

'Il 4-  Lettre  au  lord  Clancarty^  au  ^vicomte 
Castlereagh ,  à  la  Haye ,  \  7  juin ,  VII ^ 

*\\b.  Le  conservateur  de  T Europe ,  ou  consi^ 
,  dérations  sur  la  situation  actuelle  de 
l'Europe  y  et  sur  les  moyens  d'y  rébà- 
htir  lequiUbre  politique  des  différens 
états  y  et  une  paix  générale  solidement 
{iffermie;inemoire  écrit  ^n  juin  i8i4> 
IX,  u 

<i  9  6.  Esûtmit  du  traité  entre  la  Grande-Mre' 
'-  tagne  eh  V Espagne ,  signé  à  Madrid ^  le 
5  juillet,  VU,  1^5. 

a  4  7*  jpépéche  de  sir  ff^nri  fVellesley,  nu 
vicomte  Castlereagh,  Madrid,  6  juil^ 
leti  VII,  140.   . 

1 1&  Dépêche  du  wcomte  Castlereagh,  à 
sirjffenriTVelhsiey^LondreSy  %5juil^ 

let^  VII  y  144;   * 

< 
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^119.  Dépêche  du  ^icomiieCastlèreagkjiLSÙr 
Henri  Wethslcy y  Londres ^^ùjuiHet^ 

i20.  Lettre  de  sir  W.  StamUtorij  au  duc  de 
TVeltingtOTtf  Londres^  4  ^^^y  Vll^ 
81. 

X  2 1 .  Lettre  désir  W.  Hamilton ,  à  ^ir  Henri 
Pf^elleslej  y  Londres  ^  4  ^^lî/,  f^TIy 
i55.     .      -     '         ^  .    ' 

IM»  Lettre  du  prince-régent  de  la  Grande-^ 
Bretagne  ^au  roi  de  Ftance  y  dubàoût^ 

125«  Lettre  du  lordCastlereagh^  au  due  de 

Pj^èllington,  Lomb'eSy  6  août,  FTtf 

8r. 
124*  Autre  lettre  du  même,  au  mêmej  Lon^ 

dres^  août\  yily  90*- 
ia5.  Conuention  signée  à  Londres,  le  iS 

aptity  entre  la  Grande-Bretagne  et  les 

Pays-Bas  y  Vn\  579. 
X26.  Convention  signée  à  Londres ,  le  i3 

août  y  entré  ^  la  Suède  et  la  Grande^ 

Bretagne,  VlI^Zg/^ 
127.  Note  présentée  par  sir  Henri  JVeUes^ 

ley^  au  duc  de  San-Carhs y  Madrid^. 

21  août ^V II p  \b^^ 
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ia8.  Dépêche  de  sir  Henri  FTellesley  ^  au 

wcomte  Castlereagh  j  Madrid  p  a5  août, 

^//,  i55,\ 
1^1  Autre  dépêche  du  méme^  au  même  y 

sous  la  même  datCf  f^Ilf  i55. 
^i3o.  Lettre  du  duc  "de  fP^elUngùon  y  à  lord 

Castlereagh^  Paris ^  aS  aoiky  Vlly 

i3i.  Ifote  du  duc  de  Wellington ^  adressée 
au  prince  de  Bénéventy  du  ^6  août^ 

VU.  95. 

2  32.  Extrait  d'une  dépêclie  de  sit  Henri 
JVellesley ,  au  vicomte  Castlereagh  , 
Madrid  y  3i  août.  Vil  y  i6j« 

'235«  Lettre  du  duc  de  San-Carlôs  ^  à  sir 
Henri  Wellesley^  Madrid  y  3i   août\ 

i54*  Lettre  du  duc  de  Wellington  y  au  1;/- 
^  comte  Castlereagh  ;  Paris  y  1  septem* 
hre,  m  y  95w 

i55.  Mémoire  historique  sur  la  conduite 
politique  et  militaife  de  Joachim  Mu- 
rat  y  depuis  la  bataille  de  Leipzig,  jus^ 
qv^à  la  paix  de  Paris  y  du  5o  mai  a  di  4 1 
présenté  au  commencement  deseptem^ 
bre,  par  le  duc  de  Campochiaro^  VI^ 
564 

^  _,  DigitizedbydOOQlC 


(5.) 
i^.  Vi^^i^attom  du  général  comte  Nu* 
.  ^ent^  sur  le  mémaire  précéfî^nt^  VI ^ 

595.  ;  . ,     .    . 

137^  Lettre  dur&ideFr^ftcejUup^rmceré^ 
gent  de  la  Grande-BreÈ^ne^^  duz  sep» 

\     \  t^inbre^:VlIf\o^. 
^  i^.  .Extrait  d\ineiettre diivicamteÇastle- 
reaghf  au  x:omte  Bathurst,  G^enève^, 

.        -5  s^ptembre^  Vll^  loi. 

1^^^^ Lettre  du  duc  de  TVeUingtpriy  au  w- 

'        comte  Castlereagh  9  Paris  ^  ^^septem-' 
;  bre^  Vlly  1G2.  /    , 

1^0.  JLettre  du  vicqmte  Castlereagh  j  au 
comte  Batliurst  ^  en  date  dis^  Vienne , 
/e  6  septembre. y  VI 4  365. ..  - 

1^1 .  pépêcJie  d^  comte  Bathurst  à  sir 
Henri  Wellesley ,  Londres ,  ^  septem- 
bre, ^//,  i63.\       \  .  /.  ,  .^ 

i^a.,  Dépêche  .de  sir  Henri  Tf^eUes^lej ,  aa 
mcomte  Castîereaghry  Madrid^^^  sep- 
.     ,  tembre^VHj  i6S.. 

ï^»  JjCttre^du  comte  de JFerrand^pomte 

^  ,;,    ife  Jaucourty  :22  septembre^  VJI^  1 16. 

1^^^  Lettre  du  duo  de  J^ellington  ^ai^  comte 

^,..,  ^de  Jaucourù  ^  Paris  a^  septembre  ^ 
;       y/7,106,  .  / 
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14^.  Réponse  Su  comte  de  Jaucourty  à  la 
précéâénie  lettre  y  du  2^  septembre^ 

riiyivè. 

V$R  Dépêche  âù  duc  de  VTelUngton ,  au 
bdmte  Castleréàghy  Pa^is^  39  sep-- 
temhrej  VIl^  i65. 
*ï47-  Extrait  dtuneilépéche du  duc  de  TVeU 
iùfgtoriy  du  vicomte  de  Casdereagh^ 
Paris  y  \  octobre  y  f^tlj  107. 
tlfi.  Circulaire  adressée  par  le  ministre  de 
lit  marine  de  France ,  à  MM.  les  pré-- 
fets  nmritimes  et  cornmissaires  char- 
\gês  du  seridce  dans  tés  ports  y  du  66c-' 
tobfe^  F'JI,  if]. 
-  à40*  Note  remise  à 'f^ienrie)  par  le  vicomte 
CastlereaghfmipfihèeïïeTcitleyranày 
le  8  octobre  y  Vlh  87. 
a5o.  Dépêche  du  vicomte  Castletea^h^  au 
4:omte  JButhUt^t,  tienne ,  9  octo^ré^f 

riiyise, 

a5i.  Extrait d'unfi^pâchedudzicjiâ  Welr 
l/ngton^  au  vicomte  Castl&rea^^ 
jpàris  y  10  octobre  ^  J^H,  iii<.   v 

1 52.  IS^frait  d'une  dépêche  du  duc  de  Wel- 
lington ,  au  vicomte  Castlerea^ ,  Par 
^ris^  i5  oùiobrcy  Kïï^  ii3. 
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(  5a  ) 
i53.  ^Seconde  circulaire  du  ministre  de  léL 

marine  de  France^  ahx  préfets  mari* 

timeSy  du  19  octobre ^  VU,  ii8. 
i54»  Lettre  du  même  ministre  y  aux  arma^ 

leurs  et  marins  du  Hdi^re^  du  nj  oc* 

tohrcj  VIl^  120. 
i55.  Extrait  dune  dépécpe  du  due  de  fVeU 

lîngCon,  au  lord^astlereagh ,  ParUf 

20  octobre,  Vlly  114 
i56.  Lettre  du  duc  de  S  an-Carlos ,  .^  sir 

Henri  JV^elLeslcy'y  Madrid ,  22  octo^ 

brcj  VIT,  170. 

.157.  Dépêche  desirU^enri  Jf^ell^sley,  au 
a)icomte  Cartier eagh,  Madrid  y  2  5  oc-  . 
iobre,  VU,  i6«.  . 

1 58,  Lettre  du  comtç.  de  Jaucourt,  au  duc 
de  Wellington^  a  novembrei^i  4  >  f^IJ» 
ii5.  . 

jS^  Extrait  d' une  dépêche  du  duc  de  Wel- 
lington i  au  vicomte  Castlereagh ,  du 
\%no9€mbre,  VÏI,  114. 

i€o#  Mémoire  présenté  le  ^novembre  par  le 
duc  de  Wellington,  auministre  de  la 
marine  de  France,  F"!!,  1 24. 

j6|.  Ùépéche  du  duc  de  Wellington ,  au  w* 


Digitized  by  VjOOQIC 


(35) 
comte  Castlereagh\  Paris  ^  bnovembre\ 

162;  N4)tàéu prmce  de  DMeyrand^  remue- 
au  vicomte  Castlereagh^  f^iermej  S  no- 
vembre^  VII j  189*'  - 

;iGS.  ExtauH'dune  dépêche  éii  vicomte  Cas^ 
ilereàgh  y  aùcoxnîeBatfMrstf  tienne  f 
IX  novembre ^  VII j  iSq.  ^ 

164?.  Lettre  au  lord  Batfuirstj  à  str  ffettri 
'  '  -fFeliesléy  y'  Londres  \   i  ï  noçeihhre  , 

ni,  172.  ^     .     :• 

i65.  Prbfètdè  rapport  de  la  çoihmissiônéia- 
hiie  du  congrès  de  Vienne ,  pour  V af- 
faire âê  Gênes ,  en  date  dû  i  décembre  ^ 
•'  ./k7/;/5S6^'     -'^   .^^^.•,,.;^       ..    \    •'. 
16&  Dépêche  duvicàintè  Castléreaghyau 
comte Baihurstf  de  Vienne^  vdécem" 

1Ô7;  LeUre^ducbn^edd'Fetrahdyàu  duc  de 
WélT^gtony  5  décembre  y  Vtl^  liig- 

166.  prbfèt  de  réglemehcsurlà  traite  des" 
•  \  -ifêgrêi  ^  réd^é  "par 'lé  comte  de  Fer^ 
randy  VILy  i5a*^   ^ 

iB§,  ^)^àifdu'^àiàc'ôle '  du  congrès' de 
^^'"^mÈiàïéi^ydWi^  dicMhfe^urtàjffiUre 

TOME  IX.  _  C       V 
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(-34); 
170*  '^utre  extrait  du  même,  sous  la  même 
date,  VII y  356. 

171.  I^fraÂHfàMqw^deÉtignùli^  au  vp- 
conue.  (Mstiçceagb^  Vienne^ .  ta  JdC- 
cemhre  y  VII  f^^A^  .  . 

VII, Z6Z.     .  .:,     V  .  .   a   il 

^//,559  ,  ^      V 

congrès  de  Vienr^e ,  </(^[i  ÇLdé^çmJfr^^  re-' 
latiçe  à  V4iffkkeàe  Qç,nes  %  VIfê  557. 

175.  Lettre  du  prince  de  Meifâr^çha  au 

176.  Àmendemens  proposés  par  le.  dùec  de 

:   W^^i(*&m^An:pu>i«t.'dit,r4^^^y!i^ 

mémedtUe^  Vit,  i^d.-^     ^  /i^ 

ïgf^..i:^tft:ç^d/A/v^m*^-^^i*lf'^.m^^  f^/ 

Vienne,  17  4f^^jn^  f[Ui3^ 
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'279-'  '^^^  d'adhésidiv-d^'piéiupotentiaires 

.  dé  S.  JU:  Sarde,  à  hrdëà&ratibn  du 

congrès  dfiViàw^f  dU  Tf  éShembre  p 

r/I,    560.  :  r 

iSOf  jp^^Heduj)icoh^.(3i^^ 

i6i.  Èç(:^aitd'imcjQitred^çqloiMl^John 

Gènes,  aa  décembre,  Vllf  5^ 
iïBa.  Traité  de  paiç^^signé  à  Gànd,  le  a4 
décembre,  entre  la  Grande -Strefagne 
^l^'mùts^-mfsd^\^ 

i83.  Note  du  wcomte  CasÛeTeagh  ,    aux^ 
iaifùstres  d^Am¥^kt\  ^'f^^ 
Mksii^mehnéy^ 

igS,  •    ;;  ^ 

x9l^..PrQfegj^af{Qn  duspif^iTru^e^prq4Hr 
.  siotre  dp  Gènes,,  dfi^^pl&.déa^f^^,  en 

italien,  VII y  Syif  r  ^  ;^ 

i95.  Lapiéme ^  mM^e  traductiç^n/rafkçois^f 

i86.  SfiÇomi^rifte^tfitffQi^ 

provisoire  de  Géntfi ,  J14  a6  déeepibre . 
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187.  Note  rçnUse  pur  le  vicomte  Casûle^ 
.  reagf^fiiu,chemlier Labrador f  F iénne, 

.      :iT  déceifibrfi^VJIf  i^rj*     / 

188.  Extrait  d'une  lettre  du  colonel  sir 
i  .  John Dalryniple^au général Bunbiiry^ 
^-  ,:^iGréneSf:ijidécembre9  >7/,  »S65i 

1 89.  Note  remise  à  Vienne ,  au  vicomte  Cas- 
tlereagh^  par  le  duc  de  Carhpochiâro  y 

*  -  V    etle prinàede  Cariàto lie 2^ decèfnbre > 

igo.  Dépêche  dû  yicon^te  CMJ^lerçagh ,  au 
comte  deBathurstj  Vienne  ^  ^jani^ier^ 

VII,  1^1. 

\.      .  '    ^      ' ■      •  ■    '■ 

191 . .  Dépêche  du  viGomte  Gastleràaghj  à  sir 
,     Henri  tV^lleflej , .  Vtehnjei'Sij&nvier , 
VII,  i^. 

192.  Adressé  3e  là  dépùtâtiàk'étë%'iïlle  de 

'  '     QàndyàuroîdèSardaigHè^dà'Sjan' 

vieryVIIy^rjS.    '  ^^v-V  A 

i^Z.  Dépêche  &  lord  TVilliàm  Èenfinck^ 
au  vicomte  Castlerea'gh  y  en  date  de 
:      '  Florence y^f  janvier,  VI,  435. 

à94.  Lettre  du  vicomte  C^sikr^agb^  au 
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(57) 
comte  BatJutrsty  Vienne  t  9^ janvier , 
Vil,  199. 

195.  Extrait  du  protocole  de  la  confé-' 
rence^des  huit  puissances  assemblées 
à  yienne^  du  16  janvier ^  VII y  ao4- 

iQ^.  Protocole  de  la  séance  particulière 
des  plénipotentiaires  des  huit  puis^ 
sances  f  du  20  janvier  y  consacrée  à 
délibérer  sur  l'abolition  de  la  traite 
des  Nègres\  VIT  y  an. 

197.  Note  présentée  par  sir  Henri  Welles^ 
ley^  a  don  Pedro  Cavallos  ,  Madrid  ^ 
no  janvier  y  VII  y  177. 

198.  Substance  dune  convention  entre  Ut 
Grande-Bretagne  et  te  Portugal  y  si'- 
gnée  à  Vienne^   le  m  janvier  y  VII  y 

1 99.  Substance  d^un  traité  entre  la  Grande^ 
Bretagne  et  le  Portugal  y  signé  à 
Vienne  y  le  22  janvieryVlIj  i8i. 

300.  Lettre  du  vicomte  Castlereaght  au 

comte  Bathurst^  Vienne^  x^jant^ier^ 

VII y  :20i- 

ao  1 .  Dépêche  du  duo  de  Wellington ,  au  vi- 

.    eomte  Castlereaghy  Paris ,  25  janvier  ^ 

Vlly     126. 
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au  vicomte  Casùlereagh  ,  Turù^^  •  ^4 
j^fmeif^V4Ij  37.4. 

m3.  Xoiepr:éêêmée  au  prince  Se  Métier- 
ngckf  P0r3e  duc  de  ^Campeiéhiafo  et  le 
jpr^HiBfi'.de'Cla^^te ,  le  ^jamderyVTI^û. 

ao4.  JÔépéche  de  sir  Henri  ff^eÙesley,  au 
vicomte  Casttereaghj  Mddrid^  26jan- 
çier^P^TI^  174- 

205.  Lettre  du  vicomte  Castlereagh^  au 
comte  B.athurstjdu2&janviéryV II ^zo:3k. 

206.  Protocole  de  la  tecojtde  conférence 
particulier^^  relative  àlabqliÈiom  de  la 
traitfi  des  Nègres  ^  du  2%  jmwier^  VIIj 
a55. 

207.  Mémoire  justificatif  pour  le  général 
iaron  J^Uelmarm^  VI^  laS. 

>o8.  Protocole  de  la  troisième  conférence 
du  4féPtier ,  sur  les  mesures  à  adopter 
pourfaMition  deia  triûte  des  ?fègrès,j 
#C/J,a45- 

309.  Déclaration  des  plénipotentiaires  por^ 
tugïxhj  sur  taholition  de  la  traite  des 
l^igresy  Vienne,  6  févriet^  FI  y  267, 
et  VIII,  366. 
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<39) 
aïo.  PràWcôU  dè'ùtq'ûiiéfKfrie'etelèrnière 
C(Atféfèrice  pàriiéiiliêre ,  ôonsacrée  à 
iahoUiionâelatMteaesNègnSfle'B 
féPrier,  VII,  aôg» 

an.  Déclaration  des^pUtssàncés  signalai'' 
res)ià )âràâëaè Paris  duSb ttùii ifS^i/^, 
réiMes  àà  conjp-ès  ''Oe  Tùmhè',  du  8 
février  i  Wri'àboRtibndelatraUe  des 
Nègres ,  VII,  a64,  et  VIH,  366. 

*2'i:x.^b)ieivàiîàns  d'ith  français  sur  la 
^traite  dès  Noirs,  et  sur  tétat  iictuel 
de  Sùtàt-Dàmingùè ,  VU ',  ^''/4. 

3i3.  Note  remise  à  Vienne,  le  ii  février 
au  vicomte  Casilérèèighy  pHr  le^tëhi' 
poeeruHàife  pàrtugàis ,  VIT,  271. 

214  Réponse  du  vicomte  Castlereagh^  à  la 
Haïe  précédente  y  V^ienhèy  iZ  février f 

21 5.  Dépêche  du  vicomte  câstlereag;h ,  au 
^ômiè  Èathi^r^ùj  P^iennèj  lijeyrieir, 
VII,  mo. 

^16.  Dépêche  àû  vicoml^  Uasaereiagh ,  au 
comte  Bathurst,  Vienne,  i^Jfévriery 
Vlt.tL^o.  ,  ' 

317.  Extrait  d'une  dépêché  du  Hua  de  JVet- 
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(.4o.)  -     ' 

iington  s  au  vicomte  Castler^agh  y  da- 
tée de  Vienne,  le  2S  février  y  J^II^  5. 

:ii8.  Extrait  d^une  lettre  du  comté  de  Bla^ 
cas  y  au  7)icomte  •  Castïereà^  y  du  4 
marsj  VII  ^40.  .  -■  :    ._  .  — 

a  19..  Lettre  de  ^.  Bickard  TValckefy  vice^- 
.  consul  anglais  àNapleSj  au.a)icomte 
Castlereqgh,  du  'j  mars  yVlI i  1. 

aao.  Note  remise.  \e  8  mars  y  au  vicomte 
Clancarty^  par  le  duc  de  Carnpoçhiaro 
et  le  prince  de  Cariati  ,  VII  ^  25. 

321.  Note  des  mêmes  j  rejnise  le  même  jour 
au  prince  de  Metternich ,  VII  f  27. 

222.  Déclaration  des  puissances-signataires 
de  la  paix  de  Paris  ,  réunies  ^n  con- 
grès à  Vienne  y  du  i3  mars  y  V^  i. 

*22S.  Iléjlexions  de  l'Ohserysiienr  autrichien , 
sur  la  déciaraiion  précédente  ^  du  16 
marSj-*VyI\» 

^^22^.  Nouvelles  réflexions  du  même  jour^ 

'      nal ,  du  4  avril^y  Vy  7.  .     .^ 

*225.  autres  réflexions  du  même  journal  y 
'  du  26  àçrily  Vy  ip. 

226.  Proclamation  de  taveler. deJa  ripu* 
.  hlique  de  Berne  y  du  i3  mars^  Vy\^^ 
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n^"].  Béglein^nt  sur  le  rarfgcHtre  le£agens 
diplomatiques  \  cqwenu  entre  les  puis- 
sances assemblées  à  f^ienne ,  le  ig 
marSj  ^IIIj  lîSi.  . 

a  28.  Déclaration  des  puissances  assemblées 

à  Fienne ,  sur  les  affaires  de  la  con- 
fédération  heiçéligue  ,  du   20  mars , 

FIÎI,  323. 
^29.  ProclamadonduToide  FranceyduQjQ 

mars  ^  IX ^  iQQ* 
*25o.  Lettre  de  lord  W.Bentincky  au  comte 

de  Bellegarde  ,  Gênes ,  lé  20  mars , 

'    VII, x^.    •'■.•;■    '    \  • 

23 1 .  Note  remise  le  20  niars  i8i  byau  prince 
de  Métternichy  par  le  chevalier  Go- 
Tnez-Labrador ,  IX y  5Ô2. 

2  52.  Extrait  à! un  rapport, du  comte  de  Belle- 
^    garde ,  du  21  mars ,  VII  y  1 8. 

253.  Proclamation  du  premier  secrétaire- 
d*état  du  pape  y,  relative^ à  la/violatiàn^ 
du  territoire  de  r Eglise ,  par  les  trou- 
pes Napolitaines ,  du  22  m,ars,  suivie 
d'une  déclaration  du  ^5  .  V  17, 

a34«  Lettre  du  duc  de  TVellmgtbn^auprince 
de  MettçrniQh  ^  du  25  mars ,  VII y  2 u 
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'(  ^  ) 

a35;  LAtre^  âHb  'âè  f^ktlifigtàn ,  au  lârk 
W,  iSismihék;  Vietùity  &  a5  tnars  . 

^36.  Ordonnance  du  roîliè France ^  datét 
de  mOi^,  tè  36  Wi^s,  r,  S78. 

aîy.  'Ordonnance  de  la  même  date,  licen- 
ciant tarmifé  françoise  qv£  a  passé 
sous  le  commandement  de  Napoléon 
Bubmapafte^  ^,^81. 

a38.  Récit  de  ce  qui  s'est  passé  à  Stras-- 
*ô'à/^  depuis  lé  è  mars ,  jusqu'au  a5 
dû  Iriënùe  mois ,  P^I^  1 . 

^59.  Proclamation  du  gouverneur -général 
da  ^ché  de  Èerg,  du  34  mars,  suivie 
&  ^iëtquès  pièicès  oui sW  rapportent, 

34b.  E»ir^t'tFmeâiêp^êhè^i^mteeas^ 
tlenfà^h^  taudùôâè  P^éî^tàH  ydatée 
de  Londrss,  le  a%  màrs^  /V/,  4. 

Mijl.  rii)éliifMSiild)ï  ihi  £'oùi>erneùr-général 
'  tfef  gt-Ahd-âacké  du  Wmi ,  âù  a^  mars, 

243.  Proélamalion  de  la  dlèie  suisse,  du  34 

345.  Extrait  d'une  dépêche  du  kùc  deWel- 
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a4i.  Extrait  ^hrïeteUre  de  lord  fF.  Ben-- 
tincky'au'jftli^fnarë^cd  'BëRegarde  ^ 
Wèrme ,  "dS  rrta¥s\  P'M^'^. 

245.  'traité  ^âaîlîance  conclu  à  Vienne ,  le 
a5  tnàrt  ^ehcre  le^grMdes  puissances ,  ^ 

246.  Arîicte  séparée  du  traite  de  yienne^ 
du  2S  mars  y  entre la^'Cranàe-'Èretagne 
^t  i'AuMche ,  flft ,  ^gg. 

^47-  ^rùéldmation  et  dëctàràtion  de 
M.  Laine  y  présiàeht  àe  'l'a  chambre 

248.  Note  du  prince  de  Metlernich ,  (Ui  duc 
de  i^^étàrigiàn ,  du^B  mars  9  P^Ify  i6. 

2^g,  Lettre  du  -duc  de  Tf^elUr^ton<y  auvi* 

comte  de  Castleret^gh ,  Fienncy  le  28 

mars  y  J^IÏ^  i5% 
25a  Protocole  du  2g  mars  y  sur  les  cessions 
Jaites  par  le  rai  de  SardaignCf  au 

canton  de  Genève  ^  V^ltt^  540. 
aSi.  Proclamation   de  Joachim    Murât  ^ 

adressée  aui^  peuples  d'Italie^  du  5o 

mars ,  /^,  4^» 
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^a5x  Réflexions  de  /'Observateur  autrichien  ^ 
sur  la  proclamation  de  JodcMm  Mu" 
rat^  du  5o  mars  y  V^  45- 

a53.  Hôte  sur  les  frais  de  guerre  que  le 
grand'duché  de  Darmstadt  à  suppor- 
tés depuis  le  mois  de  novembre  iSi^^ 
jusqu^en  mars  i8i5,  VI ^  98. 

a54  Note  remise  le  4  ciyrily  au  prince  <fe 
Metternichypar  le  chevalier  Gomez^ 
Labrador^  IX ^  523. 

2S6.  Première  lettre  de  M.  de  ÇàuUncouri, 
au  vicomte  Castlereagh,  datée  du  4 
avrU ,  Vj  265. 

2  56.  Deuxième  lettre  du  m^émé  au  même  y 
sous  la  même  date  y  Vy  367. 

^Sy.  Proclamation  du  gouverneur  de  la 
Lombardie ,  du  5  auril ,  Vy  49- 

258.  Proclamation  du  roi  de  Prusse ,  adres^ , 
sée  aux  habitons  du  grande  duché  du 
Rhin  y  du  5  avril  y  /^,  54* 

259.  Premières  nout^elles  officielles  publiées 
par  le  gouvernement  autrichien,  sur  les  : 
éuénemens  d^ Italie ,  F^y  58. 

360.  Ordre  du  jour  du  général  Frimonty 
commandant  en  chef  t armée  d'Italie , 
du  6  avrily  Vy  59. 
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^      (45) 
M.  de,  Ckiidincourt ^  4ht  jj  navril ^  V^ 

362.  Extrait  du  discours  profioficéjiarlorà 
Casùltreagh  j  dans  là  séante  du"j' 
*  ■'  *   avrils  de  la  chambre  deS'êojTifhtthès  du 
royaume  uni  de  la  Grande-Bftiagne 
.etdUrlandèyFy&o^:'^'^^' 
263.  Proàtamaïioh  dû  rci^l^stséyadreS" 
'    sée'>^^S!oh')^j^';lè'fàvrily  f^/6g. 


'Kl 


264.  Secon4ç  proclamation  duf pi  d^ 
sur  iorganisafion  delà  lan4wehr.y  V^^ 

265.  Prçchfniuitiqn  de  Joaahim  Muraf^  du 
10  ai^rU^F'jjj.    ..     ^ ,  M  , 

a^.  RépKmsêdupfUèce  de^Mè^Uirniok^  du 
10  avrU,   à  la  note  des  minUA^ès  de 
V       Murai;  du^  mars  yFil.^M^'^  '<:v" 


. .    rat  y  du  la  avril.. Vy  70.,         „    , 
268;  Circulaire  du  ministre  desfina^ççs  de 
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,       (46). 

tirée  du  Journal  Universel  d&.Qand^ 

371.  Proclamation4njm^^t^-^uùt!a  y^datée 

'      le  àKeifàÙèp'Bhnmer  Bttèi^yiji:; ioj, 
374.  Circulaire  du  roi  de  France,  datée  de 
^Sand^s  lii^'^^ avril',  é^'f^tféséée^aUsc^ 
préfets  r  sous- préfefi.yrhaihs^i-'eù^dutres 

■■  -i^i^asi*  %■;;-•  .     x  <.  ,v  ,  ..   . 

J75.  PubUisif0ùlt^i\jS^àlkmi^$^éÊféMmens 
d'ïtali^  jf^^w'o^a^  a»»/:^^  r,  c^^ 
.      a  'ïô.'l  Lettre  dit  général  '  JldfiKelt-  de  -  f^illè- 
neuve  ,  du^i  a^rU^  au  gênerai  en  chef 
de  t armée  autriémèrine  en  lûilie,  y^ 
-••iôi;  '•-■'-• '^  •■"-'  ■  •■^^'^'^■••■■^••■>   •■  •• 
arj^i-RêpohsèWtf^'èè'MW^ 

en  date  du  34  aivi^,^J^}  104. 
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C47.) 
:^78*  Ordre  du  jour  du  général  Maison^  du 

su(\  l^Jdf^m  kitrjfi/^  précédmuos^  F, 
»o5. 

a&o.  ^^ffUfy^ff,4uiW\de.JRit^^   adreué^ 
à  la  nation  françoUe y  duy  !mI^^ avrils 

^8i.  Déclaration  de  lord  Castleremf^  da* 
^      téfid§Prien^r4^j^5rAt^\K-U:^^^^^^ 
*uJ^2.  Pèelar/Uipa.dmgénéral,^  WtiUngton , 
,     4^^;^\miilf  IXj  a5& 

Pièce  dlùne  ftatbenticUë  très-doutease. 

283.  Traité  d^ accession, entre^  lespjinces 
réunis  et  lès  villes  libres  d^^Hem^gne , 
dune  paru  9  et  la  Prusse ,  d^autrejfartj 
du  2^^  avrils  Fi  r^B:  ' 

2^1^.  Extrait  des  déàaf^  dp  la  chapihpfi  d^jf^ 
'  comntunes  de  la  Gf^mi^-BretcLgne  ^ 
dans  la  séance  du  a8  am/'j  Fj  108. 

...'     "^  ^  'V^X  ■.  '         '         •      •  ■  ' 

;^^:j!;cfiyénùw^^  à 

Fienne^J^  ^i^^a^ir^^ 

et  la  ùlranke'ÈretqgneyFII^  4^4- 

a86.  Publicationoffiçi^Ue,sy[i€^4}éniemens 
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(48)  ; 

.  .  qui  ont  eu  lieu  en  Italie  y  dans  leède^r^- 
niers  jours  du  mois-  d'kurily  V^  \ 27. 

287.  JRjslatiom'àe^-événernens  qui  ont  ints 
,  V  Bordeaux  •  spus   lé  foti^  dà'  Sziona'- 
parie  i  en  avrils  Vy  426.  ' 

ik^.  Procliunaimndàrài)âèsDeiia:-Sicitès, 

389.  Lettres  patentes  du  roi  ^ç  France ,  du 

ago.  JRashràit^dù  discours ptoftoricépar  lord 
Cas^l§rAàghj  dans  la*  ^séance  de  ta 
chambre  des  communes  de^la  Grande- 
Bretagne,  le  2  mai,  r^  j,5a'  ,,^  , 

39 T.  Manifeste  du  roi  d Espagne,  eipnire,* 
Vusùrpatkùr  Bàonaparte  y  du  2  mai^ 

392.  Traité  entre  la  Russie  et  V^utrichey  du 
Z  mai  y  yill y  loin 

2gS.  Tràiië entreïaBmsieetlaJ^^ 

394.  Traité  additionnel  y  relatif  à  Crapoviey^ 
^  ^      entre  T Autriche ,  /a  Prusse  et  ta  Rus- 
sie y  âwZ  mai  y  PTÎl  ^  \^,      '' 

395.  Constitution  de  la  ville  libre  de  Cror 
'•     cwiùfVllI y\^o[      '  •  A.-- •  V'\'^    '   -^ 
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^g$.  Note  remise  le  6  mai  à  la  diète  snisséi 
par  les  ministres  des  quatre  grandes 
puissances^  Vf  3,06. 

!i97*  Adresse  de  la  garde  nationale  dA-^ 
miens  ^  à  toutes  les  gardes  nationales 
du  rojfauntéi  du  6  nmiy  /^,  4M>  ^^ 
corrigée yîX,  210. 

1198.  Contre-déclaration  faite  le  9  mai^  au 
nom  de  V empereur  d Autriche  ^  lors 
de  l'échange  des  ratifications  du  traité 
de  Vienne  du  25  mars^  VII,  4^ t. 

âgg^  Publication  officielle  sur  tes  éiféhemehs 
qui  se  sont  passés  eri  Italie  au  com-^ 
ntenceménù  du  mois  de  mai ,  V^  1 90* 

Soc.  Publication  faisant  suite  à  la  préjsé^ 

denté  y  V^  194- 
§01  •  Autre  publication  faisant  suite  audS 

précédentes  ,  Vy  199. 
§»o2.  Proclamation  du  général  comte  'Nu^ 

gentj  adressée  aux  Napolitains  ^  en 

date  de  Rome  /  /^  1 2  mai^  Vi  204. 
3o3.  Réponse  de  la  diète  puisse. y  dut  2  mai^ 

à  la  note  du  6f  Vy  2îi..    . 
"So^. .  Proclamation  du  général  Blanchi^  du 

12  mai^Vj  2i4* 
âo5.  Autre  proclamation  du  même  ^  de  Id 

même  daté ,  1^,  2 1 2. 
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506.  Battrait  du  procès  vetpat  des  confia  v 
^   rcnces  des  puissances  stgnatâùres  du 

traitée  dé  Paris  ^  au  in  mai,  P^,  aag. 

507.  Déctaration  des  citoyen^  de  tiennes , 
conçoguês  &  i^  ^^'  pour  taforma-- 
tion  d§  la  garde  natiohakij  /JT,  >i2. 

508.  Proclamation  du  comte  Chartes jd! Au- 
tickùfnp^  aux  royalistes  de  la  Vendée ^ 
du  \^  mai^  IXj  214. 

5og.  Ordonnance  du  roi  de  Prusse  sur  lu 
landewhrj  du  i5  mai,  V^  a  18. 

ÏTO.  Publication  officielle  sur  les  êi^elrte^ 
mens  qui  se  sont  passés  en  Italie  jus-^ 
gu^au  26  mai,  V^  225. 

t\x.  Suite êe la puMieétion précédente  1  ^ 

Î12.  Ordonnance  du  roi  de  France,  du  if 

mai,  V,  44'- 
5ï5.  Ptoelamati^n   de  Joachim    Murât  , 

adff^sée  aux  hàbitans  de  Naples^  le  , 

17  mai^  F'y  :AS. 
5i4*  Traité  entre  la  Prusse  ethz  Saxe ,  sï^ 

gné  à  n^me,  le  18  mai,  VIII,  181. 
5i5.  Déelaracion  du  roi  de  Saoce  sur  les 

droits  de  la  maison  de  Schœnhurs , 

dt^  1 8  mai  y  VIII^  204. 
3 16.  Convention  eMre  la  Grande-Bretagne f 
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ïe$  Pays-Bas  et  la  jPmsscg  signée  it 
Londres^  le  igmaif  VII^  589. 

517.  Ëxiraià  des  débats  de  la  chambre  des 
communes  delà  Grande-^BreUfgnCfdu 
19  mai  9  Vy  260. 

5i&  Proclamation  du  roi  dès  Deusc-SieiléSy 
du  20  maif_  1^,  281* 

Sig.  Convention  du  20  mai  y  entre  lés  iquatre 
grandes  puissances  et  la  Saxe^  V^  269. 

320.  Traité  entre  le  roi  de  Sardaigne  y  t Au- 
triche ^  la  GrandeSretci^ne  f  la  Rus^ 
siêy  la  Prusse  et  la  Saxe,  dû  ao  mai^ 
F///,  549. 

S21.  Conditions  ijui  dois^ent  sentir  de  base 
à  la  réunion  des  états  de  Gènes  ù  cewB 
de  S.  M,  Sarde ,  armescées  aa  traité 
précédent  y  VIIÎ^  356.  . 

322,  Cession  faite  par  S^  M.  le  roi  de  Sar^ 
daigne  au  canton  de  Genève  j  aussi 
annexée  au  traité  du  ao  mai  y  VIII  y 
364. 

525.  Extrait  des  débats- de  ta  chamère  des 
communes  de  la  Gra>nde^  Bretagne  y 
du  ^o  mai  y  Vy  i^yS. 

524.  Appel  du  prince  Léopold  dès  Deucc- 
Siciles  y  aux  Napolitains ,  du  22  niai, 

.    F,  289. 
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5a5.  PuMîcation  officielle  sur  les  éçéne^ 
mens  qui  se  sont  passés  en  Italie ,  dj^ 
25  mai,  Vy  283. 

526.  Suite  de  la  pubticatipri  précédente  ^^ 

Fy  285. 

527.  Proclamation   du  général  Blanchi 
après  le  rétablissement    du   roi  des 
DeuX'Siciles  sur  le  trône  de  NapleSy 

/r,292. 

^3^8,  Obseri^ations  sur  ta  déclaration  du  roi 
de  France  y  eri  date  du  2  maij  et  sur  la 
conférence  du  congrès  de  Vienne  , 
qui  a  eu  lieu  le  12  du  même  mois  ,\ 
tirées  du  Jaurnal  Officiel  de  Gàndy, 
Vy  410. 

329.  Acte  daccessiart ,  en  ^te  de  jturich  ^ 
/a  27  mai  y  de  la  confédération  suisse  y, 
à  la  déclaration  dès  puissances  réu^ 
nies  au  congres  de  Vienne  y  en  date 
du  20  mars ,  VIII y  V^&. 

53ô.  Traité  entre  la  Prusse  et  le  Hanovre  y 
signé  à  Vie  mie  le  29  mai ,  VIII ,  207. 

53 1  s  Convention  en/re  la  Prusse  et  les  duo^ 
et  prince  de  Nassau ,  signée  à  Vienne , 
A?  3i  mai  (  en  allemand) ,  VIII ,  227. 

3i52.  Traduction  du précédenttra}téy  VIII  y^ 
242. 
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l^$.  Traité  entP^  te  roi  deè  Pc^S-Éas  ^  la 
Prusse  y  la  Grahàe^^Bretàgnièf  ÏAu- 
tricke  eiià  Russie  >  du  3i  mài^  P'IIIi 
307. 

^^SSfif!.  PrèclëMàtion  éturi  ami  de  la  patfvc^ 
€idresséeaux  soldats  de  Buonaparte^ 
iharcJumt  contre^  les  habitons  de 
rOuestylX^aty.         ^ 

!^55.  Prçclamatioti  du  cùftite  d^ Artois^  aux 
gardes  nationales  de  France  f  IX^  335- 

Nous  ayons  dit  dans  le -texte  »  ^e  lauthenti- 
>cité  dé  cette  pièce  est  douteuse^ 

S36.  Convention  entre  la  Prusse  et  legrand^ 
duc  de  Saxe  "  J^eimar  f  du  i  juin  ^ 

S5j.  Adresse  de  Louis  XVIII ^auxg4;irdes 
nationales  de  France ,  datée  d'Ath  ^  le 
a  juin  y  IX y  209. 

*ZZb.Observations  du  Jouroal  Uaiversel  de 
Gtind  y  du  5  juin  y  sur  la  déclaration 
dui)'ongrès  de  Vienne  4mi^  mai  y.  P% 

559.  Note  remise  le  5  juin ,  au  prince  dé 
Metternichj  par  lé  chevalier  Gomez-^ 
Labrador  y  IX  y  554^ 

540.  Acte  pour  la  constitution  fédérati<^é 
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ék  tAUema^ne^  signé  à  ViennCy  iSs  ft 
juin  (  en  aUe7nan4)9  FUIj  ^rjZ. 
54* .  Tra^i^ctiou  4n  précédent  ifc^ ,  yill , 

343.  Aci^  ^i4  congrès  (^  Vienae^  du  Qjuin  ^ 

345«  Héglemen^  çaiweiijms  entre  hs  puis- 
sances  assemblées  à  P^icnn^,f  pour  là 
libre  na,ifigation  de^  ri^vièreSy  VIII  y^ 
.       379/  ^         ^       :     ■ 

344  Proclamation  de  la  diète  suisse,  du  10, 
fuin,  V,  295 

545.  Ordre  du  jour  du  général  Bachmann  ^ 
du  m  juin,  V^^tifj^ 

*346.  Observation^  sur  quelques  expressions, 
du  discours  de  BuQnaparte^au  Champ 
de  mai  y  tirées  du  journal  de  Gand, 
du  i^  juin  y  y  y  4M* 

347.  Nouvelles  officielles  sur  les  événemens 
des  i5 ,  16,  17  ef  18  juifty  publiées  à, 
Heidelbergy  Vy  299. 

^1^.  Suite  auao  nouvelles  précédentes  y  V^ 
3o. 

549.  Rapport  officiel  du  lieutenant-général 
GneisenaUj  chef  de  Hétat-major-géné-- 
rai  de  H  armée  prussienne^  surlesjourrr, 
nées dçs i5^  16,17  ^' i^jfduf  J^y5\i^^ 
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^5o«  Rapport  du  duc  de  Wellington  ^  «uf 

les  mêmeà  journées  ',  Vj  55o. 
55 1.  Note  remise  le  i8  juini  au  prince  de 

MeUernich ,  par  le  cheual\er  Gomez^ 

Lakrador,  1X^558. 
352.  Proclamation  du  prince  d^  Bliiçher  j^ 

du  19  jum  f  Vy  54:24 
^55;  Autre  proclamation  du  mêmCf  adresr 

sée  aux  Belges  /  le  ai  juin  y  /^,  345. 
354*  Proclamation  du  duc  de  IVellington , 

du  ai  juùiy  V^  546. 

555.  Ordre  du  jour  du  pririce  de  TVrède , 
du  aa  juin,  Vx  348^ 

556.  Proclamation  du  prince  de  Schwar- 
zemberg^  du  a^juin^  Vy  549. 

357.  Proclamation  du  comdè  Barclmy^dC'- 
Tolljr,  du  25^  juin  ^  F;  35a.' 

358.  Bulletin  de  V armée  autrichienne ,  du 
a3/wm,  K,  5i4- 

559*  Proclamation  du  prince  de  Wrède , 
du  2^ Juin,  f^y  364- 

560.  Arrêté  4^  comité  royal  pros^isoire  de 
)  Marseille  9  du  2b  juin  y  1X^221. 

561.  Proclamation duroideFranccydatée de 
Cateau*CambrésiSydu2bjuiny  ^,399. 

362.  Autre  proclamation  du:m0me  ,  datée 
de  Cambrai,  le  2^  juin,  y,  400. 
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563.  Protclamadon  du  comité  Toynl  provU 
soire  de  Marseille^ du  26/ui'ny  IX ^  22 1^ 

564*  Autre  proclamaùhn  du  même  K^omiti^^ 
du  2^1  juin  )  IX ^  226. 

565.  Extrait  des  débals  de  là  chambre  des 
communes  de  la  Grande  -  BretagAé^ 
du  28 Juin ,  f^t  S56. 

566.  Publication  officielle  sur  les  événe^ 
mens  <jui  se  sont  passés  sur  te  Haut- 

'   Ahùty  du  28  juin  y  F,  566.  / 

567.  Bulletin  officiel  de  Vàrméè  alliée  ^  sur 
le  Haut-Rhin  y  du  ^gjuiUf  P^,  ^']5.     , 

568.  Ordre  du  jour  du  général  Bachmann , 
du  2gj'uiny  ^,  576. 

5Ô9.  Bulletin  officiel  sur  les  événemens  qui 
se  sont  passés  sur  le  Rhin^  depuis  le  27 
jusqu'au  5o  juin  y  FI,  44* 

570.  Proclamation  du  comité  royal  provi^ 
soire  de  Marseille ,  du  ^ojuin ,  IX,  2 1 6» 

571.  Proclamation  du  général  Frimont  , 
adressée  aux  François  y  le  i  juillet  ^ 
VI.Si. 

572.  Réponse  du  prince  de  Blùcher^  du  i 
juillet,  à  la  lettre  par  laquelle  le  ma- 
réc}ial&Dayoust  4'avoit  engagé  à 
arrêi^n  les  hostilités  ,    VI  ^  64       . 
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57  5.  Proclamation  du  comte  Barclay  dô 

ToUy,  du  Oi  juillet ,  VI ,  b6. 
^374  Réflexions  de  /'Observateur  autrichien, 

sur  les  derniers  éi^ênetnens ,  du5  juU- 

ht,  VI,  57. 
375.  î^ouvelles  officielles  de  V armée  autri- 

chienne   d Italie  ^  du  5  juillet  y   VI j 

63. 

576.  Rapport  du  duc  de  Tf^elUngton  ^  de^ 
^  et /^juillet,  VI  ,&i. 

577.  Ordre  du  jour  du  prince  de  Schwar^^ 
zernhergy  d  3  juillet,  VI y  72. 

578;  Rapport    officiel    de  Varmée  (lutri" 

chienne  du  Rliin  ^  du  b  juillet  ^  J^ly 

77. 
57g.  Ordre  du  jour  adressé  auoc  troupes  de 

la   confédération   helvétique ,   du    5 

juillet^  VI y  81. 

38o.  Ordre  du  jour  du  comte  Barclay  de 
Tollyy  da  7  juillet,  VI,  83. 

58 1.  Bulletin  officiel  de  T armée  autri- 
chienne d'ItaliCy  du  ^j  juillet  y  VI  y  87. 

382.  Ordre  du  jour  du  général  en  chef  des 
troupes  de  la  confédération  hehéti'- 
que  y  du  \o  juillet,  VI,  93. 

383.  Lettre  du  duc  dtAngoulême  y  au  co^ 
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Tnitêrojrcttprovisoirede  Marseiïte^êtt 

10  juillety'JXy  a^g^ 
584»  Arr^ê  Su  conseil  r&yal  proçisoire  de 

Marseille^  du  lo  juillet ,  IX,  :i3i. 
S85.  Autre  (içrété  di4  même  conseil  y,  ifc,  la 

même  datèyJX  yo!^^.  \     { 

SSd  Proclamatiou  de  M,  ctAlopeus^  gou- 
,  vterneut'général  de  la  LtHraine^  du  1 1 

juiUet,  VI y  ^.    \ 
387.  Proclamation  des  princes  de  Wied^ 

Bunkel  et  de  fVied-Neuwied  9  du  24 

juillet,  1X9  2^2, 
588.  Instruction  sur  la  manière  dont  sen^ 

traité  Je  général  Bùonaparte,  du  5a 

juillet  9  yij  390. 
^589.  Mémoire  adressé  par  les  artistes  de- 
toutes  les  nations  y  réunis  à  Morne,  et 

chacun    des  plénipotentiaires  d!Au^ 

triche  y  de  Russie ,  de  la  ùrande-Bre* 

tagne  et  de  Prusse  y  à  Paris  ^  du  mois 

d'août j^  1X9  ^4.7. 
S^*  Ea:tnzit  d'un^  rapport  o^ciel'sur  la 

situation  dé  l'Alsace  et  de  ta  nnlle  de 
.        Strasbourg  en  particulier  y  au   mois 

d'août  y  IX,  255.       ^ 
591.  Projet  de  proclamation  que  Murât  s& 

proposoit  de  publier  au  mois  doc(o^ 

brcy  IX y  562. 
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393,  Projet  de  décret  en  %o  artictes  du 

mémCf  du  mois  d^oetobre  j  IX,  568. . 
S95«  Lettre  dé  Murât  ^  à  son  épousa ,  en 
date  de  Pizza  yle  i5  octobre ,  IX,  57a. 

394-  Traité  entre  î Autriche  j  la  Grande^ 
Bretagne^  la  Prusse  et  la  Russicy  d'ime 
part  y  et  la  France  y  de  Vautre ,  signé 
à  Paris,  le  ^o  nopembre^  ÏX,  4^6« 

SgSi^  Convention  conclue  en  conformité  de 
tarticle  quatrième  du  traité  principal f 
et  relative  au  paiement  de  F  indemnité 
pécuniaire  à  fournir  par  la  France 
aucc  puissances  alliée/ j  signée  le/^o 
novembre ,  IX 9  446»  /  ^ 

5g6w  Convention  conclue  en  confàrfnité  de 
Varticle  Sdu  traité  principal,  relative'- 
ment  à  Voccupation  d'une  ligne  mili^ 
uUre  en  France ,  par  une  armée  alliée  i 
et  signée  le  même  four\  IX,  455. 

597*  Tarif  annexé  à  la  convention  rela^ 
Hve  à  ï occupation  militaire  d^une  li- 
gne en  France^  par  une  armée  alliée ^ 
IX,  ^6/^. 

598.  Convention  conclue  en  conformité  de 
Varticle  neuviènie  du  traité  principal, ^ 
et  relative  aux  réclamations  prove^ 
nant  du  fait  de  la  non-exécution  des, 
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articles  i^  et  suwans  du  traité  du  %ô 
.  mai  18 1 4 ,  entre  la  France  d^une  parti 
et  l Autriche^  la  Prusse  et  la  Russie 
et  leurs  alliés  y  \  de  Vautre  ^  signée  l6 
même  jour  ^  IX  y^']^.  ^ 

'  $^»  Cçnyeniion  concîf^  en  conformité  dé 
tarlicle  g  du  traité  principal  ^  etrela- 
\  iiçe  àyf  examen  ei  à  la  liquidation  des 
réclamations  .des  sujets  de  S^  M.  Rri-^ 
tanni^iue  envers  le  Gouvernement f:ran'^ 
çç^Sj  signée  le  même  jour  y  ÏX,  5o4- 
4oOr  Tra^ité  entre  ï  Autriche  y  la  Grande* 
Bretagne^i  la  Prusse  et  la  'Russie ,  con- 
clu à  Paris  y  le, 20  noi^embre  ,  IX ^  ôaS- 
4oiy,/Vp/«  adressée  à  M.  le  duc  de  Ricfie^ 
Ueuy  fc^  30,  Thpyembre  1 8 1 5 ,  par  les  Mi-^ 
...  nistres  alliés  y[en  lui  donnant  commu-^ 
jiication  du  traité  précédent,  IX^  55o# 

ém         

*4oa.  Fuite  et  U^u^ation  d'un  Napoléon  , 
;.  ^      antérieur  à  Napoléon  Buùuaparte ,  rfe 
.    600  ans  y  V XI  i  5ii8rf 

Le  nombre  des  pièces  renfermées  dans  les  nçuf  vo-* 
lûmes ,  est  de  749  9  parmi  ïésqu elles  il  y  en  a  plus  de 
^00  d'officielles  ou  semi-ofllciélles* 

FIN    DE    LA  TABLE   ^HSS    VpXVMES   Y   A  JX. 
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LE 

CONSERVATEUR 

DE  L'EUROPE. 

OU 

\ 

CONSIDÉRATIONS       ' 

,  SUA 

tA  SITUATION  ACTUELLE  DE  L'EUROJPË^ 

Et  sur  les  moyens  dy  rétablir  l'équilibré 
politique  des  différèns  états  y  et  une  paix 
générale  solidement  affermie. 

JVi  JB.  Deux  copies  de  ce  mëoioire ,  compose  en  octobre  i8i5, 
six  mois  àTant  la  chut^  de  Napoléon ,  ilvoieiit  été  adressées  à  S.  Mi 
l'empereur  Alexandre^  et  à  nn  grand  prince ,  son  allié ,  que  l'an- 
teuY  du  mémoire  préroyoit  dès  lors  devoir  ètrç  les  libérateurs  d« 
la  France  et  de  l*Ëurope. 

Le  mémoire  fut  soupçonné ,  dénoncé  et  recherché ,  mais  non 
découvert.  L'auteur  fut  arrêté;  une  des  copies  brûlée  à  temps, 
pour  être  soustraite  à  la  police;  l'autre ,  par  suite  dVutres  obstacles  ï 
me  put  parvenir  à  sa  destination^ 


f03{E    tt,i  i 
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AVIS 

DE  L'ÉDITEUR. 


(Cet  vih,  ccrit  en  juin  i8i4y  et  ^ù  renfenne ,  ainsi  cpie 
lé  méiabite^  «le»  térit^  gënëraleé,  qui  sont  encof*  à 
l'ordre  dn  jour,  en  août  i8i 5,  dévoie  être  plaç^  à  la 
tète  du  mémoire,  s'il  «toit  été  imprima  alor».  ) 


Le  mémoire  <|ueii  publie  aujourd'hui  ^oua  ce 
titre  :  Ls  CoNaBuv^TKUR  ps  l'Evropb^  ou  Co/z- 
sidératians  sur  la  situation  de  t Europe  y  eî  sur 
les  mcrjrens  dy  rétablir  l'équilibre  politique  des 
differens  états  ,  et  une  paix  générale  solide- 
ment affermie  ,  a  été  écrit  par  un  militaire 
françois  ,  au  péril  de  sa  vie ,  dans  le  mois  dW- 
tobre  18 1 3.  Une  indignation  généreuse,  et  le 
besoin  d'arracher  sa  patrie  à  lablme  qui  s'ou* 
Troit  pour  Fengloutir  ^  ont  inspiré  son  ârne  et 
conduit  sa  plume.  Si  la  voix  de  ce  défenseur 
de  Ihumanité  avoit  pu  être  écoutée  dans  les 
cabinets  des  puissances  belligérantes  et  dans  le 
sénat  françois  9  le  torrent  de  la  guerre  n*éten^ 
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doit  point  se^  ravages  au  delà  du  Rhin.  Tins 
de  huit,  cent  mille  braves ,  François,  Italiens^ 
Holkndoi^,  Russes,  Allemands,  Suédois,  Po- 
lonois ,  Espagnols  et  Anglois  vivroient  encore» 
De  vastes  et  belles  contrées,  où  des  familles 
entières  ont  été  détruites  sous  les  ruines  de 
leurs  habitations  pillées  et  incendiées ,  seroient 
encore  florissantes.  Des  germes  de  haines  natio- 
nales invétérées ,  et  peut-être  de  guerres  nou- 
velles, auroient  été  étouffés  six  mois  plus  tôt,  et 
les  six  derniers  mois  de  dévastations  et  de  mas*> 
sacres  qui  ont  signalé  Tagonie  convulsive  trop 
prolongée  du  règne  tj^ranniquedeBuonaparte, 
auroient  été  employés  à  réorganiser  FEurope 
et  son  équilibre  politique. 

Le  mémoire  qui  va  suivre ,  adressé  aux  sou- 
verains alliés,  plusieurs  mois  avant  leur  entrée 
à  Paris ,  peut  être  con^déré ,  sous  ce  rapport , 
comme  une  sorte  de  monument  historique.  On 
ne  s'est  donc  permis  d'y  rien  changer ,  pas  même 
ce  qui  est  relatif  au  conseil  de  régence ,  que 
1  auteur  proposoit  de  substituer  à  Napoléon  , 
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parce  qu'il  n^avôît  pu  prévoir  Tacte  de  désin- 
téressement par  lequel  lempereut  d'Autriche 
a  sacrifié  ses  plus  chères  affections  à  la  tran- 
quillité du  monde. 
La  publication  de  ce  mémoire  a  trois  objets  : 
^^  Elle  fournit  une  preuve  qu'au  sein  même 
de'la  nation  et  de  l'armée ,  beaucoup  de  bons 
François ,  dont  l'auteur  est  l'interprète  fidèle 
à  l'époque  où  il  écrit,  devançoient  par  leurs 
vœux  les  évènemens ,  et  se  trouvoient  réduits 
à  invoquer  des  princes  étrangers  comme  libé- 
wteurs ,  pour  les  affranchir  du  tyran ,  étranger 
lui-même^  qui  les  immoloittousà  son  exécrable 
système  d'ambition ,  de  domination  et  d'exter- 
mination. Cette  haine  profonde  et  unanime  de 
la  tyrannie  explique  les  succès  de  la  coalition  , 
qui ,  autrement ,  n  aufoit  jamais  réussi  à  péné- 
trer sur  le  territoire  françois. 

2^.  Le  -tableau  énergique  et  rapide  des  prin- 
cipaux traits  caractéristiques  du  règne  de  Na- 
poléon et  des  fautes  des  ministres  des  diffé- 
rentes puissances ,  qui  ont  piréparé  ,  en  France 
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et  en  Eutope^  le  triomphe  du  crime  et  d*im- 

mensea  malheurs  ^  rend  y  pour  ainsidire^  vivantes 
Ie$  leçons  de  FeiiLpérience,  qui  doivent  tourner 
au  profit  des  gouvememens  et  des  peuples ,  et 
prévenir  le  retour  de  semblaMes  cdlaniités. 
Sous  ce  point  de  vue ,  le  mémoire  en  question 
pourra  être  li|  et  médité  avec  fruit  par  les 
hôipme^  d'état. 

3%  La  dernière  partie  du  mémoire,  qui  a 
pour  objet  les  bases  possibles  et  raisonnables 
de  la  paix ,  garantie  par  une  grande  fédération 
européenne  y  renferme  des  vues  politiques  d'une 
application  générale^  susceptibles  d'être  exami* 
nées  et  appréciées  par  le  congrès^  qui  doit  se 
rassenibler  incessamment  pour  discuter  et  ré- 
gler les  intérêts  et  pour  fixer  les  destinées  de 
tous  les  états  de  TËurope.  Puissent  les  mem- 
bres de  ce  congrès  se  montrer  dignes  de  leur 
noble  et  importante  mission  :  repousser  les  in- 
trigues ténébreuses ,  la  corruption  et  la  hon- 
teuse vénalité  :  se  bien  pénétrer  de  cette  vérité 
morale  et  politique ,  trop  souvent  méconnue  ^ 
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gue  les  gouvernemens  qui  se  laissent  conduire 

par  lambition  et  régoisme,  sont  %ài  ou  tard 
déjoués  dans  leurs  plans  et  punis  ;  piais  que 
ceu^  qui  usent  avep  modération  de^Jeur  in^ 
flujence^  et  qui  la  font  servir  au  bonheur  des 
autres  états  ^  adoptent  le  meilleur  Bystàme  de 
conduite  pour  s  affenuir  eux^némes  et  pour 
rendre  leurs  propres  états  flôrissans  et  heureux  ! 
Si  la  corrpption  et  Timmoralité  ne  cessent 
pas  enfin  de  présider  à  la  politique  des  cabi* 
nets ,  les  malheurs  de  l'Europe  sont  loin  d'être 
à  leur  terme;  le  gouffre  ensanglanté  où  celte 
partie  du  monde  civilisé  s'est  vue  au  moment 
d'être  engloutie ,  se  rouvrira  pour  la  dévorer. 
Puissent  les  rois  et  les  peuples  profiter  d'une 
époque  qui  peut  être  pleinement  réparatrice, 
ou  devenir  le  germe  de  nouveaux  et  incalcu- 
lables désastres  !  Puisse  Tempereur  Alexandre*, 
jeune  encore ,  vertueux  et  magnanime ,  dont 
les  intentions  sont  droites  et  pures ,  1  àme  noble 
et  élevée ,  le  caractère  généreux ,  s'entourer 
des  conseils  désintéressés  de  quelques  hommes 
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d*état  ^  amis  de  Phumanifé  ^  étrangers  à  la  côiw 
ruptioi!!:  !  PuÎ8Sé-t-il  ne  perdre  jamais  de  vue 
qu'il  est  responsable  à  l'Europe  et  à  la  postérité 
des  résultats  ultérieurs  et  définitifs  que  doivent 
avoir  les  succès  des  armées  alliées  en  France  y 
et  le.  traité  de  paix  signé  à  Paris  ^  qui  doit  être 
le, préambule  de  la  paix  générale  de  l'Europe! 

II  juin  i8i4« 

Le  ClievaUer  A»  d«  CuNm, 


Digitized  by  VjOOQIC 


'Ll 

CONSERVATEUR 

DE  L'EUROPE. 

ov 

CONSIDÉRATiONS 

lA  SITUATION  ACTUELLE  DE  L'EUROPE, 

'Ut  sur  les  moyens  éty  rétablir  tëquHihf^ 
politique  des  dijférens  états  ^  et  une  paix 
générale  solidement  affermie. 

(Mëmoire  écrit  au  mois  d'octobre  181B.) 


!**•  Nature  et  causes  des  cUiigers  et  des  malheurs  de 
la  France  et  de  l'Europe.         : 

2^.  Aperçu  des  fautes  commises  par  les  différentjes 
puissances  du  continent. 

5^  Indication  des  moyens  réparateurs. 

4''.  Intérêt  commun  de  tous  Içs  gouvernêmens. 
-    5**.  Bases  possibles   et  raisonnables  d'une  gratrde 
fédération  européenne,  et  de  la  pacification  générale. 


Xi'JiuttOPE  entière  est  en  feu.  Jîyl  nç,ipwt 
prévoir  où,  quand  >  comment,  par  qui  aWré^ 
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teta  Imcendic.  La  crise  est  universelle  et  dé^ 
cistve  ;  elle  «tteiot.  également  les  ^tats  et  les  in- 
dividus^les  destinées  publiques  et  particulières. 
Le  résultat  qoit  être ,  ou  Ia4X>n6omniation  du 
plan  de  domination  et  de  tyrannie  ^  qui  entral- 
nc^ra  la  ruine  complète  de  l'Europe ,  désolée 
depuis  vingt  annéee  par  h  fléau  dtine  guerre 
d  ex:termination  ^  ou  /iat  renaissance  de  la  ciui^ 
Usation  ew^c^é^nef  par  le.  rétaUisssm^nt  de 
t équilibre  politique ,  et  par  une  paix  générale 
solidement  gJiraniie  (0- 

Indiquer  rapidement  les  causes  el  la  nature 
des  périls  et  des  malheurs  qui  enveloppent  l'Eu- 
rope, le3  fautes  commises  par  les  différentes 
puissances,  les  moyens  de  les  réparer,  les  vrais 
intérêts  de  tous  les  gouvememens  et  de  tous 
lés  peuples ,  les  bases  possibles  de  la  grande 
confédération  qui  doit  rendre  la  vie ,  la  tran- 
quillité ,  la  prospérité  â  notre  continent  j  tel  est 
l'objet  du  présent  mémoire. 

Ce  mémoire  est  moins  encore  le  fruit  des 


(i)  Ce  noble  but,  qui  parolssoU  devoir  être  atteint , 
en  18149  par  V union  et  l'énergie  des  puissances  alliées, 
doit  être  complété  et  garanti  par  un  pacte  solennel, 
dont  les  dispositions  fondamentales  seront  arrêtées  dans 
le. congres  européen^  (Note  de  l'éditenr.) 
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réflexions  et  des  mécUtatioas  d*un  nmjAe  par* 
ticuUer ,  observaleiir  impartial  ^  speclateur  af- 
fligé des  malheurs  du  monde,  que  Texpression 
irandie  y  énergique  et  fidèle  du  sentiment  pu-» 
biic  y  religieusement  recueilli ,  de  lopinion  de 
tous  les  hommes  sages ,  sensés ,  amis  de  Tordre 
et  de  la  paix.  Il  est  soumis  à  des  souverains 
vertueux  ^  écUirés  ,  amis  de  l'humanité  ^  qui 
désirent  fermer  les  plaies  profondes  faites  à 
leurs  peuples  y  et  contribuer  /  par  luoité  de 
leurs  vues  et  de  leurs  plans  ^  i  la  pacification 
générale  ,  puisqu  aiB#  pnijp  fmttieile  soroii  un 
loche  abandon  de  la  cause  commune ,  et  un 
moyen  de  ruine  pour  le  gouiwnement  qu'elle 
aurokpu  séduira  (i).  En  e£fet ,  toutes  les  paix 
éphémères  j  partielles  et  plâtrées  ,  produites 
jusquà  présent  par  un  système  de  crainte  , 
di  isolation  y  d  egoisme ,  n*ont  fait  qu'entraîner 
toutes  les  puissances ,  lune  après  l'autre , dans 
le  gouffre  ensanglanté  où  elles  se  débattent 
encore. 
L'époque  des  grands  dangers  est  celle  où  de 

(i)  Ou  ayoîtlieu  de  craindre  alors ^  en  iSiS^reffet 
des  mackîna  lions  et  des  intrigues  mises  en  œavre  pour 
diviser  les  puissances  alliées  et  dissoudre  leur  coalition. 
(Notederédiieur.) 
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grandes  vérités  peuvent  se  faire  entendre.  Au- 
cun autre  motif  n  a  dicté  celles  qui  vont  suivre  ; 
que  1  évidence  ^  l'urgence ,  l'étendue  des  périls , 
Tévidence  des  causes  qui  les  ont  produits ,  et 
des  moyens  qui  peuvent  les  faire  cesser.  L'ex- 
ces  du  mal  doit  en  amener  le  remède  et  le 
terme.  Mais^  si  la  vérité,  long-temps  étouffée , 
captive,  condamnée  au  silence ,  proscrite  sous 
peine  de  mort ,  n'est  pas-^nfin  écoutée ,  con- 
sultée, accueillie  dans  les  cabinets  des  Rois  ;  si 
on  la  rejette  comme  importune  ;  si  on  croit 
pouvoir  encore  impunément  se  divisa ,  s'iso- 
ler, se  confier ,  chercher  son  salut  personnel 
aux  dépens  du  salut  de  ses  voisins ,  chaque  état 
sera  successivement  englouti;  et  le  sommeil  , 
l'esclavage ,  la  mort ,  planeront  sur  nos  mal- 
heureuses contrées,  au  milieu  des  débris  des 
trônes  et  de  la  ruine  des  peuples. 


I. 


Des  véritables  causes  et  de  la  nature  des  dan^ 
gers  et  des  malheurs  cjui  pressent  V Europe. 

La  révolution  françoise  ,  détournée  promp^r 
tement  de  sa  direction  primitive,  'et  précipitée 
dans  tous  les  genres  d'excès  ,    avoit  apparu 
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Comme  une  comète  de  funeate  augure  ^  qui 
menaçoit  d  embraser  et  de  consumer  tous  les 
gouvememens.  Sorti  des  flancs  de,  cette  révo« 
lution  y  devenu  lun  de  ses  ihstrumens  les  plus 
actifs  et  les  plus  redoutables ,  le  chef  actuel  de 
la  France  avoit  promis  d'en  abjurer  les  prin- 
cipes destructeurs  et  d'en  faire  prévaloir  les 
véritables  principes  ^  favorables  au  libre  déve- 
loppement des  facultés  humaines  et  à  la  pros- 
périté des  nations ,  lorsqu'il  prit,  a  la  fin  du  siè- 
cle dernier  ^  les  rênes  de  l'état.  Il  avoit  inspiré , 
par  ses  fallacieuses  promesses  y  une  confiance 
imprudente  et  aveugle ^ une  trompeuse  sécurité 
dont  la  France  donna  lexemple  à  l'Europe  y  et 
fiit  la  première  victime.  On  peut  tirer  une  leçon 
utile  du  rapprochement  et  du  contraste  d&  ce 
(fuil  avoit  promis  et  de  ce  (fit  il  a  fait» 

Il  avoit  dit  aux  ambassadeurs  des  Rois  :  Je 
mettrai  ma  gloire  à  garantir  les  trônes  de  l'ex- 
plosion du  volcan  révolutionnaire ,  sur  lequel 
je  me  suis  assis  pour  l'étouffer. 

11  avoit  dit  aux  .partisans  de  la  malheureuse 
famille  des  Bourbons  :  Si  j'ai  saisi  l'autorité, 
c est  pour  la  remettre  dans  des  mains  légitimes, 
qu'une  force  injuste ^en  a  dépouillées./ 

Il  avoit  dit  aux  amis  de  la  religion  :  Je  serai 
votre  protecteur;  je  veux  relever  les  autels, 
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rétablir  le  culte ,  replacer  le  pontife  sur  son 
trône ^  tous  rendre  la  liberté  des  consciences, 
Yos  ministres  et  ros  solennités* 

Il  aroit  dit  atix  phiiosoj3(bes  :  Je  Têux  faire 
régner  la  philosophie  y  donner  uiie  nouvelle 
impulsion  aux  sciences  et  à  lesprit  humain. 

Il  aroit  dit  aux  partisans  d'un  gouTemement 
modéré  :  Le  système  représentatif  qée  j  ai  juré 
de  maintenir  conserrera  les  droits  des  peu- 
ples ;  je  Teux  procurer  à  la  France  les  bienfaits 
d^une  constitution  monarchique  tcfmpcrée^  à  la 
fois  garantie  des  abuè  et  des  excès  dà  despo* 
tisme 9  des  désordres  et  des  fureurs  de  lanar* 
chie. 

H  avoit  caressé  les  anarchistes  eux-mêmes  et 
les  anciens  jacobins^  en  leur  rappelant  qu'il 
avoit  servi  dans  leurs  rangs ^  en  leur  promet- 
tant  de  faire  triompher  leur  cause  ^  de  réaliser 
leurs  vœux  chimériques  et  insensés^  de  pré* 
parer  9  par  une  dictature  momentanément  né- 
cessaire,  le  retour  et  le  rétablissement  dun 
régime  républicain  et  démocratique.  / 

Il  avoit  dit  aux  militaires  :  Je  veux  m  occu- 
per du  bien-être  de  l'armée,  assurer  tous  ses 
besoins,  récompenser  tous  les  braves  de  leurs 
longues  fatigues,  leur  procurer  des  retraites 
honorables  dans  leur  patrie  heureuse  et  pacifiée. 
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Eofiii^  il  atroit  proclamé  solameUemefit  ces 
paroles^  qui  aToient  séduit  les  Sommes  bon« 
nétes  et  le»  ccnira  généreux^  tt  ramené  à  iui 
les  esprits  les  plus  défians  t  a  Je  treux  donner 
la  paix^  la  tranquillité^  le  banbettr  &  la  France 
et  au  monde;  je  n*ai  point  d^autre  politique^ 
dautrebut,  d'autre  gloire;  les  idées  philanthro- 
piques doivent  Site  le  caractère  du  siècle  »  (i). 

Il  atoit  parlé  à  chaque  gouvernement ,  à 
chaque  nation ,  à  chaque  classe  delà  sôcitité, 
à  chaque  individu  ^  le  langage  le  plus  propfe  à 
inspirer  la  confiance  et  Tespérance^  parlé  mo- 
bile toujours  si  puissant  de  Tintérét  personnel. 
Son  règne  heureux  devoit  faire  fleurir,  avec  la 
paix,  Fagriculture ,  Findustrie,  le  commerce, 
les  sciences,  les  arts >  tous  les  élémens  de  la 
prospérité. 

,  £t  cependant ,  quels  ont  été  les  résultats  de 
ces  protestations  fastueuses  ? 

Tous  les  trônes  ont  été  ébranlés ,  et  plu- 


(  I  )  Quoique  ces  paroles  ^  sorties  d'une  booche  im- 
pure^ aient  été  profanées  par  un  charlatan  politique^ 
elles  n'en  expriment  pas  moins  une  idée  vraie  que 
doivent  adopter  et  appliquer  tous  les  gouyernemens 
capables  d'apprécier  l'opinion  et  les  besoins  de  leur 
siècle* 
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dieurs  renversés  (à  Naples^  à  Rome ^  en  ts* 
pagne  ^  en  Portugal ,  etc.  )  par  les  attaque^ 
sourdes  oii  publiques  de  Thomme  qui  s'étoit 
offert  pour  les  consolider.  Il  a  détruit  les  mo« 
narchies  même  qu'il  avoit  créées,  en  Etrurie^ 
en  'Hollande*  Il  a  écrit  y  sur  les  ruines  de  ces 
deux  états  y  le  sort  quil  destinoit  aux  autres, 
monarchies  dont  il  se  pr€u:lqmoit  le  soutien, 
et  qui  oat  éprouvé  les  effets  dé  sa  protection  : 
interrogez  la  Prusse,  la  Saxe,  la  Bavière,  le 
Wfnrtemberg,  la  Westphalie,  etc. 

Les  Bourbons  fugitifs  et  le  petit  nombre  de 
leurs  partisans,  restés  fidèles,  n'ont  plus  eu 
d'asile  sur  le  continent.  L'assassinat  du  jeune 
et  malheureux  duc  d'Enghien ,  saisi  sur  un 
.  sol  étranger,  dans  un  pays  neutre,  par  une 
violation  inouïe  ^dii  droit  des  gens  et  de  l'hos- 
pitalité, conduit,  avec  une  atroce  perfidie,  dans* 
le  piège  où  une  mort  cruelle  lattendoit,  a^ 
révélé  à  ceux  qui  ne  connoissoient  point  plu- 
sieurs particularités  recueillies  en  Egypte,  en 
Syrie  et  en  Italie,  le  vrai  caractère  de  l'usur- 
pateur, qui  avoit  offert  aux  amis  de  l'antique 
dynastie  françoise  son  hypocrite  protection. 

La  religion  a  vu  consommer  sa  profanation 
et  sa  destruction  ;  le  vénérable  pontife  ,  qui 
avoit  eu  la  foiblesse  de  consacrer  Tusurpation , 
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«n  croyant  servir  les  intérêts  de  TÉglise  et  de 
l'Europe,  a  été  promené  de  prisons  en  pri- 
sons, abreuvé    d'humiliations   et  d'outrages, 
sans  qu'aucune  voix  osât  réclamer  sa  libertés 

Les  sciences,  les  arts,  les  lumières,  la  vraie 
philosophie  ,  tous  les  élémens  de  la  civilisation 
.  ont  été  sacrifiés  à  des  mesures  de  violence 
inotiie ,  à  des  plans  de  conquêtes,  de  dévasta- 
tion, de  brigandage,  qui  ont  rappelé  les  temps 
de  l'ancienne  barbarie ,  où,  sans  aucun  droit 
des  gens ,  sans  aucun  égard  pour  la  justice  et 
la  raison ,  le  glaive  seul  et  la  force  décidoient 
tout. 

Les  amis  d'une  sage  liberté,  d'un  gouverne- 
ment monarchique  modéré  qui  attache  les 
peuples  à  leurs  souverains  par  le  lien  le  plus 
fort,  celui  des  bienfaits,  de  la  conservation, 
de  lamour,  ont  vu  s'organiser  le  plus  épou- 
vantable système  de  despotisme ,  de.  terreur  et 
de  servitude ,  de  démoralisation  ,  de  corrup- 
tion et  de  ruine  universelle,  non-seulement  en 
France,  mais  dans  toutes  les  contrées  con- 
quises, incorporées  ou  alliées,  sur  lesquelles 
s'étendit  l'influence  dominatrice* 

Les  anarchistes  même  et  les  jacobins  les 
plus  effrénés ,  qui  avoient  pu  fonder  d'atroces 
espérances  sur  le  renversement  des  autorités 
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légitimes ,  sur  la  dissolutioa  de  tous  les  lienéi 
sociaux^  sur  la  désorganisation  et  la  licence 
érigées  en  systèmes,  ont  dû  frémir  à  la  vue 
du  chaos  qui  signaloit  en  tous  lieux  la  piiis^ 
sance  du  conquérant  destructeur,  devenu,  pour 
ainsi  dire,  la  révolution  elle-même  personni- 
fiée ,  et  revêtue  tour  à  tour  de  1  echarpe  du  gé** 
néralat,  de  la  pourpre  consulaire,  et  du  man- 
teau impérial,  pour  parcourir,  ravager  et  dé- 
soler la  terre.  Long*temps  agent  et  complice, 
puis  héritier .  avide  ',  exécuteur  farouche  des 
fureurs  des  plus  fougueux  révolutionnaires,  il 
a  brisé  la  plupart  de  ceux  dont  il  avoit  fait  ses 
premiers  instrumens. 

Le  même  sort  éloil  'réservé  par  lui  à  ses 
compagnons  d'armes,  qui  ont  été  les  premières 
et  les  plus  déplorables  victimes  de  son  insa- 
tiable ambition.  De  toutes  les  classes  de  la  so- 
ciété ,  celle  des  militaires  a  été  le  plus  cruelle- 
ment sacrifiée.  Le  ptus  souvent  sans  paye,  quel- 
quefois sans  pain ,  condamnés  à  tous  les  genres 
de  privations,  de  fatigues,  de  souffrances ,  des 
3 oldats, naturellement  généreux  et  intrépides^ 
ont  été  réduits  à  vivre  de  brigandage,  La  mo- 
.  bilité  des  grades ,  la  rapidité  àes  avancemens  , 
qui  excitoîent  parmi  eux  une  ambition  aveugle 
et  insensée ,  dernier  mobile  cjui  leur  restât 
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iorstfu^ils  71  assoient  plus  de  ^patrie^  h'étoîeht 
produites  que  par  la  multiplicité  des  sacrifices 
humains  ':  chaque  officier  s'élevoit  sur  le  ca- 
davre d'un  de  ses  camarades ,  qu'il  devoît  bien- 
tôt suirre  dans  la  tombe.  Ceux  même  qu'une 
politique  intéressée  avoit  comblés  de  biens  et 
'  d'honneurs ,    avoit  élevés  dès  rangs  les  plus 
obscurs  aux  plus  hautes  dignités^  gémissoient 
en  secret  de  n'avoir  plus  qu'un  faux  honiieur 
et  une  gloire  funeste;  de  n'avoir  ni  patrie,  ni 
foyers;  de  mener  une  vie  errante,  vagabonde^ 
servilement  dévouée  à  lobéissance  la  plus  pas- 
sive ;  de  payer  enfin  du  sacrifice  entier  de  leur 
conscience  et  de  leur  existence,  de  leur  repos  ^ 
de  leur  bonheur ^  de  leur  sang,  les  titres  vain^ 
et  pompeux,  les  décorations,  les  dons  trom- 
peurs et  funestes  qu'ils  avoient  reçus.  —  «  A 
quoi  nous  servent,  disent-ils,  nos  dotations  en 
Hanovre ,  en  Westphalie ,  en  Pologne,  en  Es-*- 
pagne,  toutes  nos  prétendues  richesses,  dont 
le  libre  usage  nous  est  interdit,  toutes  les  dé-»- 
pôuilles  des  pays  ravagés  par  pps  armes,  si  noua 
ne  pouyons  jamais  jouir  en  paix  de  notre  for^ 
tune ,  et  d'une  existence  douce  et  tranquille  ati 
sein  de  nos  familles  ?» 

Enfin ,  les  amis  de  Tordre  et  de  la  paix  ^  le» 
pîopriétaires ,  les  cultivateurs  qui  avoient  i^s^ 
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se  flatter  que  la  main  victorieuse  du  nouveau 
chef  de  l'état  feroit  fleurir  lolivier,  ont  vu 
fi'épuiser  toutes  les  ressources  particulières  et 
publiques^  englouties  dans  le  gouffre  rfune 
guert-e  étemelle  ^  sans  cause  légitime  ^  sans 
motif  raisonnable  et  avoué  ;  ils  ont  vu  se  ré- 
pandre partout  les  ravages  de  celte  guerre,  qui 
prenoit  tous  les  ans  un  caractère  plus  prononcé, 
de  férocité. 

Ce  n'est  plus ,  disoit  un  maréchal  françois 
dans  la  sanglante  journée  de  Wagram ,  la  guerre 
du  courage  ;  c'est  celle  de  la  peur  :  l'artillerie 
fait  tout.  Ce  n'est  plus  la  guerre  des  peuples 
civilisés  ;  c'est  celle  des  sauvages,  des  barbares, 
des  cannibales.  On  compté  pour  rien  la  vie  des 
hommes,  que  le  premier  devoir  et  le  vrai  talent 
d'un  grand  général  est  de  ménager  et  d'épar- 
gner. Les  combats  sont  des  boucheries;  les 
armées ,  des  instrumens  de  carnage. 

Si  nous  écoutons  la  classe  particulière  des 
commerçans ,  dont  les  intérêts  ont  servi  de  pré- 
texte pour  justifier  la  bizarre ,  gigantesque  et 
absurde  conception  du  prétendu  système  con-- 
tinental ,  des  gémissemens  unanimes ,  mais 
étouffés  ,  retentissent  sourdement  d'un  bout 
du  continent  à  l'autre:  Le  commerce  et  Hn- 
dustrie,  ces  deux  sources  fécondes  de  la  ri- 
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chesse  et  de  la  proçpérité  des  états  ^  sont  firap* 
pésde  stérilité,  de  proscription  et  de  mort,  par 
les  dispositions  mêmes  qu'on  a  prises-  en  ap- 
parence pour  les  protéger.  Une  fiscaliste  avare, 
avide,  inquisitoriak,  meurtrière,  a  multiplié 
les  barrières  des  douanes,  les  légions  oppres- 
sives des  employés  des  droits  -  réunis  et  des 
finances;  elle  a  opposé  partout  des  entraves 
aux  relations  commerciales ,  au  transport  des 
produits  de  l'agriculture  et  de  l'industrie ,  non- 
seulement  sur  les  frontières  et  dans  ^intériepr 
du  grand  empire  et  de  l'Italie ,  mais  darns  tous 
les  états  dépendans  et  tributaires.  Une  mesure 
dictée  par  une  rage  insensée-,  par  une  tyrannie 
destructive ,  qui  rappelle  l'incendiaire  Omar , 
a  £ait  livrer  aux  flamnjes  ,  non-seulement  dans 
le  grand  çmpire^et  dans  l'Italie  ,  mais  dans 
plusieurs  états  limitrophes ,  à  Naples,  à  Frano- 
fort-sur*Meîn,  etc.,  toutes  les  marchandises 
angloises ,  déjà  payées  aux  premiers  posses- 
seurs ,  et  le  plus  souvent  achetées  avant  l'adop- 
tion du  système  dc^  prohibition  absolue. 

L'éducation  et  l'instruction,  dirigées  uni- 
quement vers  la  profession  des  armes  ;  la  li- 
brairie, l'imprimerie,  soumises  à  une  police 
vexatoire  et  oppressive  ;  l'adininistration  pu- 
blique, occupée  seulement  à  fournir  de  l'ar- 
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gent  et  des  hommes ^Vatitori te  supérieure ,  qui 
ue  les  prenoit  que  pour  les  dévorer;  la  justice , 
la  police  intérieure,  les  finances,  livrées  à  k 
même  influence  fiscale ,  ont  éprouvé  les  mêmes 
atteintes  et  les  mêmes  désastres  que  lagricul-' 
ture,  le  commerce,  l'industrie  et  les  manu-» 
factures* 

La  population ,  plus  que  décimée  parles 
levées  continuelles,  hors  de  toute  proportion, 
soit  de  jeunes  conscrits,  soit  d'hommes  de  tout 
ège ,  entraînés  par  une  dure  et  inflexible  néces- 
sité sous  les  drapeaux ,  a  manqué  de  bras  pour 
les  campagnes ,  pour  les  ateliers ,  pour  les  arts. 
On  a  persécuté  les  parens,  confisqué  les  biens, 
brûlé  le  mobilier  des  infortunés  qui  avoient 
voulu  se  soustraire  à  la  rigueur  des  appels  for- 
cés ,  consacras  par  les  noms  augustes  et  pro- 
fanés de  loi  y  d'honneur  et  de  patrie.  Le  deuil 
et  la  ruine  sont  devenus  le  partage  de  toutes  les 
familles. 

Un  simple  mémoire  n  est  point  susceptible 
de  renfermer  un  tableau  complet ,  composé  de 
la  variété  infinie  des  faits  évidens  et  incontes-  - 
tables ,  qui  prouvent  à  la  fois  combien  le  sort 
de  la  France  est  affreux  ,  et  quelle  a  été  Vin-^ 
Jluence  dfi  son  oppression  et  de  ses  malheurs 
${ir  la  destinée  des  autres  nations.  Une  CTMelle 
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expérience ,  trop  généralisée,  a  pénétré  tous  les 
peuples  de  cette  vérité,  fortement  sentie,  dont 
l'histoire  gravera  les  preuves  multipliées  dans 
des  pages  sanglantes.  Il  étoit  néanmoins  néces- 
saire de  caractériser  ici ,  avec  précision ,  la  ^i- 
tuaùon  actuelle  du  grand  empire  y  qui  expie 
cruellement  tous  les  maux  quil  a  faits  ,  mal- 
gré   LA   VOLONTÉ  DE    SES  H  ABIT  ANS   DIVISÉS   ET 

ASSERVES,  au  reste  de  l'Europe. 

Non  conteut  de  livrer  ses  peuples  au  déses- 
poir par  tous  les  genres  d'exaction  et  de  tyran- 
nie ,  le  chef  de  la  France ,  qui  vouloit  en  faire 
Tinstrum'ent  de  son  plan  d'usurpation  univer- 
selle, trouvoit  aussi,  dans  là  guerre  éternelle- 
ment prolongée,  lan  moyen  politique  d  éloigner 
et  de  détruira  tous  les  hommes  qui  pouvoient 
avoir  quelque  énergie  ;  de  détourner  Pattention 
publique  du  tableau  de  la  décadence  intérieure 
et  de  la  raî$ère  générale  j  de  justifier  les  actes 
fiscaux  et  oppressifs  de  son  administration,  par 
la  nécessité  prétendue  de  subvenir  aux  dé- 
penses de  cette  guerre  ^  toujours  dirigée  osten- 
siblement, avec  une  impudente  hypocrisies 
vers  le  grand  but  de  conquérir  la  paix. 

Au  lieu  de  s'occuper  à  rendie  cette  paix  du- 
rable et  générale ,  lorsqu'un  traité  particulier 
avec    une  puissance  perm'ettoit  de  négocier* 
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avec  d'autres,  de  <:icatriser  les  plaies  de  ses 
propres  états  >  de  s'attacher,  par  une  adminis^ 
tration  réparatrice,  bienfaisante^  paternelle  » 
lés  pays  récetnment  incorporés  ,  il  a  profité  des 
intervaHes  pendant  lesquels  là  guerre  jétoit 
Susperidtie,  pour  ajouter  à  ses  y^^tes  posses- 
sions des  acquisitions  nouvelles.  En  pleine  paix^ 
sans  aucun  prétexte  raiisônnd^le  et  légitime  ^ 
par  des  machinations  astucieuses  qui  n'en  im- 
posoient  point  aux  hommes  écjairés,  par  des 
moyens  cachés  et  infâmes  de  corruption,  ou 
par  de  simples  décrets ,  il  a  tour  à  tour  envahi 
Gênes,  Parme,  Lucques,  la  Toscane,  l'Etat 
Romain,  rindustrieuse  Hollande,  la  fmisible  con- 
trée du  Vallais,  les  Villes  hanséatiques ,  etc. 
li'Europe ,  dans  la  stupeur ,  consacroît  par  son 
silence  ces  envahissemens  successife ,  qui  pla- 
çoient  diî  nouvelles  victimes  sous  le  joug,  et 
qui  dévoient  fournir  de  nouveaux  moyens  pour 
d'autres  usurpations.  '         * 

"^  C'est  ainsi  que  chaque  année  de  ce  règne, 
officiellement  vanté  dans  des  gazettes  vénales 
et  mensongères,  a  été  marquée  par  des  cala- 
mités toujours  renaissantes  pour  la  France, 
"^és  alliés  et  «es  ennemis.  Sans  remonter  à  l'ex- 
pédition extravagante  et  impie  de  l'Egypte, 
dirîgtie  en  temps  de  paix  contre  un  ancien  et 
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fidèle  allié ,  ni  à  rexpédiiion  de  Saint-rDpmin- 
gue,  non  moins  impolitique  et  injuste ,. qui  ont 
coulé  Tune  et  Vautre  plus  de  quatre  -  vingt 
mille  hommes  à  la  France ,  toutes  ses  guieryes  • 
sur  le  continent ,  quoique  suivies  de  victoires 
importantes  et  de  conquêtes  productives  ,  ont 
achevé  de  ruiti^r  et  d'épuiser  celte  belle  con- 
tr4^,  d'absorber  sa  papulatipn  et  ses  resspurces^ 
d'allumer ,  sur  tpu^S/liçs  ippînis  du  globe,  des 
bailles  nationales  <:aiatre .  les  François ,  et  de 
creuser ,  soûs  deslfaisceaux  de  lauriers ,  le  tom- 
beau de  1  état.*  

On  9  beau  faire  :  h  guerre  et  le  pillage  ne 
sont/amais  de  bons  moj'.ens  pour  restaurer  les 
finances •  La  nature  dès  choses  ne  permet  pa$ 
heureusement  que  la  nation  conquérante 
échappe  a  la  réaction  des  qalamités^  qu'elle  à 
fait  peser  sur  les  nations  conquises. 

Dans  notre  état  actuel  de  civilisation^  et 
d'après  le  droit  des  gens  reconnu  en  Europe, 
la  guerre ,  cette  loterie  de  sang ,  ce  fléau  qui 
traîne  tous  les  fléaux  à  sa  suite ,  n'est  jamais 
réputée  légitime,  de  la  part  d'un  gouvernement, 
qu^autant  quelle  est  évidemment  juste  et  né- 
ceséatre^  ou  ,  du' moins ,  elle  doit  être  autorisée 
par  des  motifs  graves  ou  trèsTplausibles.  Il  étoit 
réservé  au  chef   dune  nation  ,  qui  naguère 
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prétendpit  donner  des  leçons  de  Uberjé  et  de 
bonheur  à  TEurope ,  d'entreprendre  la  guêtre 
saris  raison  ni  justice,  pour  son  seul  plaisir^ 
par  caprice ,  p^r  ambition ,  par  spéculation , 
pour  enrichir  son  domaine  ordinaire  et  extra- 
ordinaire des  dépouillée  des  peuples  vaincus* 
En  admettant  même  qu'il  ait  pu  exister  des 
raisons  politiques  y  plus  ou  înoins  spécieuses  ^ 
de' la  part  du  chef  de  la  France,  pour  s'engager 
dans  les  différentes  guerres  dont  l'Allemagne, 
la  Prusse ,  la  Russie  ont  été  le  théâtre ,  jusqu'à 
la  sanjglante  bataille  de  Wagram ,  on  ne  peut  se 
dissÎBiuler  que  la  guerre  portée  en  Espagne,  il 
y  a  déjà  isix  années ,  et  celle  portée  en  Russie, 
vers  la  fin  de  i8î2  ,  n'aient  été  les  effets  d'une 
volonté  capricieuse, inquiète,  arbitraire,  avide, 
insati^^ble  de  puissance ,  tyrannique  et  domi- 
natrice. 

Cette  guerre  sacrilège  de  l'Espagne ,  qui  of- 
iroit  une  spoliation  publique  et  inouïe  d'uu 
souverain  ami  de  la  France,  à  l'époque  même 
où  ce  monarque ,  trop  confiant ,  livroit  au  chef 
'  des  François  son  or ,  ses  soldats,  sa  marine ,  ses 
colonies,  navoit  pu  dessiller  les  yeux  des 
hommes  d'état ,  ni  arracher  les  cabinets  à  leur* 
système  d'inertie.  Elle  n'avoit  pu  déterminer 
aucune  des  puissances  européennes  à  s'opposer 
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avec  énergie  à  ces  nouveaux  progrès  de  FusuN 
pation  qui ,  s'avançant  comme  la  lave  du  vol- 
can, menaçoit  de  les  envelopper  et  de  les  eri-* 
sevelir. 

Enfin ,  la  guerre  de  Russie  et  la  catastrophé 
si  funeste  à  la  grande  armée  françoise,  quia 
tenniné  la  campagne  de  1812,  ont  réveillé 
l'Europe  de  sa  longue  léthargie.  Un  changement 
soudain  s'est  opéré  dans  les  esprits  ;  une  espé- 
rance de  salut  a  ranimé  tous  les  courages.  La 
France  elle-même ,  en  pleurant  les  pertes  im- 
menses qu'elle  avoit  faites  dans  une  expédi- 
tion extravagante',  injuste,  impolitique,  impie, 
désai^ouée  dans  le  principe  par  l'opinion  una- 
nime de  la  nation,  et  même  de  l'armée,  a 
soulevé  ses  chaînes,  et  a  commencé  à  croire 
quelle  pourroit  enfin  respirer, 

1u  Europe  étonnée  a  béni  le  génie  de  Pîerre- 
le-Grand ,  qui  avoit  créé ,  dans  ledemîer  siècle, 
une  nation  destinée  à  devenir,  dans  celui-ci,  la 
libératrice  du  continent. 

La  malheureuse  jPo/og"we, indignement  trom-, 
pée  et  trahie ,  dépouillée  efdévastée  par  celui 
même  qui  avoit  solennellement  promis  de*  lui 
rendre  son  indépendance,  de  la  réorganiser 
comme  nation,  pour  prix  des  flots  de  sang  po- 
lonois  versés  à  sa  voix  et  par  ses,  ordres,  en 
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Egypte ,  à  Saînt-Domingue ,  en  Italie ,  en  Es- 
pagne ,  en  :  AUemagne ,  en  Prusse ,  en  Russie  , 
a  gémi,  rnais  trop  tard,  d'avoir  écouté  des  pro- 
messes perfides,  et  sacrifié  ses  meilleurs  citoyens 
.et  Félite  de  ses  soldats. 

La  détection  légitiriae  de  la  Prusse^  qui  n  e- 
loit  que  par  force  et  avec  répugnance  l'alliée 
du  chef  <ies  François ,  a  donné  le  premier 
exemple  des  défections  successives  et  conta- 
gieuses ,  qui  ont  rendu  à  la  patrie  allemande, 
et  à  la  vraie  cause  continentale  et  européenne  j 
une  partie  de  leurs  défenseurs  natju'els  et  né- 
cessaires. 

\S Autriche ,  après  avoir  vu  que  ni  le  ma- 
riage de  Napoléon  avec  une  archiduchesse  de 
la  plus  ancienne  maison  impériale  d'Europe , 
ni  la  naissance  d'un  fils .  héritier  de  son  vaste 
empire,  ni  la  perte  presque  entière  de  son 
armée  en  Russie,  et  les  malheurs  de  ses  peuples 
et  de  Ses  alliés ,  ne  pouvoient  le  ramener  à  des 
sentimens  doux  et  pacifiques,  de  modération, 
de  justice  et  de  saine  politique;  après  avoir 
tenté  vainement  d'interposer,  à  Prague,  ses 
soins  officieux  pour  rétablir  la  paix  ;  a  donné  lé 
signala  touteTAllemagne,  par  un  manifestefort 
de  modération,  de  raison,  de  sagesse  et  de 
vérité ,  dans  lequel  elle  expose  franchement  les 
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motifs  Je  sa  conduite,  et  où  Ton  pourroît  trou- 
ver seulement  qu  elle  «ménage  trop  l'ennemi 
commun.        *         . 

ti  attitude  de  la  Bai^ière  ^  long-temps  dou- 
teuse ,  a  fait  présurher  de  bonne  heure  qu'elle 
ouvroit  les  yeux  ^ur  ses  vrais  intérêts,  et  que 
la  cause  commune  de  l'Allemagne  et  de  l'Eu- 
rope l'emportoit  dans  son  cabinet  et  dans  le 
cœur  de  son  Roi,  véritable  père  du  peuple, 
sur  d'anciennes  tivalités.  Elle  s'est  unie  aux 
puissances  coalisées ,  dès  qu'elle  a  pu  le  faire 
sans  danger ,  pour  délivrer  l'Europe  du  joug  de 
l'usurpateur.  Elle  a  donné  des  larmes  amères, 
mais  tardives,  à  plus  de  soixante  mille  hommes 
(ju'elle  avoît  eu  l'imprudence  de  confier  à  sàn 
perfide  allié,  dont  l'atroce  politique,  les  expo- 
sant à  dessein  au  feu  le  plus  meurtrier,  les  à 
fait  périr  jusqu'au  dernier  dans  les  campagnes 
dé  1812  et  de  i8i3.  Le  manifeste  du  roi  de 
Bavière  sert  de  leçon  aux  souverains  qui  se 
livrent ,  avec  confiance  et  abandon ,  à  l'amitié 
d'un  prince  puissant  et  conquérant,  sans  bon- 
neur  et  sans  foi.  ' 

La  iÇaore  infortunée ,  qui ,  grâce  au  long  sé- 
jour du  chef  des  François  dans  sa  capitale  et 
dans  ses  provinces ,  n'est  plus  que  la  peau  vide 
et  Sanglante  d*unè  victime  offerte  en  sacrifice 
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(expression  de  Mallet-du^Pan,  en  parlant  de  Fétaf 
de  la  Suisse  en  1798);  tous  les  àufy*és  états  de 
i^AUemagrtè^  sans  excepter  le  nouveau  royaum  e 
de  TVestphaliey  épuisés ,  dévastés? ,  couverts  de 
ruines,  pour  prix  de  leur 'patience,  de  leur 
soumission ,  de  leurs  sacrifices  ,  ^  aspirent  qu'à 
briser  leurs  chaîneSé  ^ 

/  Le  Danemarcky  en traîtié  malgré  lui  dans 
le  tourbillon  du  grand  empire,  arraché  par 
force  à  sa  longue  et  prudente  neutralité  >  déchu 
par  sa  fausse  position  de  son  antique  prospérité^ 
qui  étoit  le  fruit  de  la  paix ,  appelle  ^  par  ses 
vœux  / 1  époque  heureuse  où  il  pourra  disposer 

^  librement  de  lui-même. 

La  Suède,  conduite  par  un  prince  d'un  carac- 

'  tère  généreux  et  chevaleresque,  dont  la  noble 
ambition  est  de  soutenir  Tindépendance^et  la. 
gloire  de  sa  patrie  adoptive ,  d'affranchir  sa  pre- 
mière patrie  du  joug  pesant  de  l'étranger,  d'y 
fai^e  substituer  au  plus  intolérable  despotisme 
civil  et  militaire ,  un  gouvernement  légitime , 
régulier,  national,  réparateur,  a  fait  taire,  avec 
un  entier  désintéressement,  le  souvenir,  des 
pertes  qu'elle  avôit  éprouvées ,  pour  s'unir  aux 
puissances  continentales  contre  fauteur  de  tous 
les  maux  publics.  La  résolution  vigoureuse  et 
lesbrillan$  sucpès  du  Prince-Royal  de  Suède  ^ 

Digitized  by  VjOOQIC 


(5i) 
JSdèleàla  cause  de  la  liberté  du  continent ,  qui 
a  soutenu  son  ancienne  réputation  militaire^ 
d  une  date  antérieure  à  celle  même  de  Napo-- 
léon  y  en  contribuant  à  couvrir  Berlin  et  à  sau* 
ver  la  Prusse  ,  lui  ont  attiré  les  injures  les  plus 
grossières ,  les  inculpations  les  plus  oaloifit- 
nieuses,^  lés  personnalités  les  plus  dégoûtçintes^ 
dans  des  articles  semi-officiels  de  journaux  sti« 
pendiés ,  indignes  du  monarque  d'une  nation 
polie  et  civilisée ,  auxquels  il  répond  par  des 
.proclamations  énergiques  contre  lusurpateur, 
et  surtout  par  des  victoires. 

Vainement  le  chef  de  la  France  et  quelques 
hommes  attachés  à  sa  fortune  ont  affecté  de 
crier  à  la  trahison  contre  la  Prusse,  l'Autriche, 
la  Bavière ,  la  Suède Comme  si  les  souve- 
rains avoient  pu  renoncer  à  la  faculté  de  choisir 
librement  leurs  alliances,  en  consultant  leurs 
vrais  intérêts ,  la  saine  politique ,  la  justice  et 
la  sagesse  ;  comme  si  chacun  d'ei^x ,  reconnois-» 
sant  qu'il  avoit  été  trompé ,  trahi  par  un  ma- 
chiavélisme odieux ,  n'eût  pas  eu  le  droit  d  a- 
bandonner  xelui  dont  il  avoit  éprouvé  la  four- 
berie et  la  perfidie.  ' 

Le  masque  tombe,  l'homme  reste i 
Et  le  hëi^os  s'^vânouit. 

.  /  La  diplomatie  corruptrice  du  cabinet  domi^ 
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nateur ,  doii  Ja  probité  ^  nibnnfur,  le  droit 
df s  gens ,  la  loyauté ,  la  bôime  foi ,  iohsen a-^ 
tion  des  traités ,  le  respect  des  sernïens  sont 
bannis  ,  a  été  déjoi^ëè  dans  ses  calculs.  L  évi- 
dence et  l'urgence  du  péril  ont  rallié  tous  les 
esprits;  im  même  sentiment  a  in^iré  tous  les 
cœurs. 

La  brave  Nation  Espagnole  y  qui,  par  ses 
seuls  efforts -secondés  dune  armée  auxiliaire' 
angloise ,  et  d*un  cprps  d'armée  "portugais  , 
défend  depuis  tant  d'années  son  indépendance,, 
a  poursuivi ,  avec  un  redoublement  d'énergie 
et  de  succès,  la  noble  lutte  qu'elle  soutient  : 
dlë  a  repoussé  jusqu'au  delà  des  Pyrën(es 
les  malheureux  et  intrépides  soldats ,  dignes 
d'une  meilleure  cduse^  envoyés,  contre  leur  gré, 
pour  envahir,  asservir  et  ravager  ses  provîntes. 

Ujéngleterre  y  inébranlable  dans  la  conti- 
nuité de  ses  efforts  pour  procurer  h  l'Europe 
les  bienfaits  précieux  d'un  équilibre  politique 
fortement  garanti ,  d'une  paix  générale  et  du-- 
rablcy  du  libre  développement  du  commerce  y 
de  V industrie  et  de  la  civilisation  y  a  rendu 
inutiles,  par  la  constance,  par  la  sagesse  de 
ses  plans  ^  les  machinations  qui  tendoient  à  la 
présenter  comme  Pennemie  de  tous  les  peuples, 
.  et  à  l'isoler  du  continent  ;  elle  s'est ,  au  con-' 
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traire ,  présentée  comme  un  phare  de  salut  ait 
continent  menacé  du  naufrage  ;  et  une  saintel 
alliance  a  réuni  tous  les  cabinets  avec  le  cabinet 
britannique  (i). 

Les  Étais-  Unis  d^Amêricjuey  nation  h^ureiîse 
et  paisible ,  long-temps  étrangère  aux  passions 
et  aux  fureurs  de  l'Europe,  qui.avoîenl  unmo- 
tnent  cédé  à  Tinfluence  malfaisante  du  domina- 
teur suprême ,  dont  les  agens  souffloient'^n  tous 
lieux  le  poison  de  la  discorde ,  n'ont  pas  tardée 
à  se  repentir  d'avoir  associé  leur  pavillon  indé- 
pendant a  ses  aigles'  ennemies  de  la  liberté  et 
de  la  tranquillité  du  monde.  Ils  paroissent  avoir 
reconi^u  le  besoin  fie  terminer  promptement  y 
par  des  négociations  de  paix  ^  une  guerre  sans 
cause  et  sans  but ,  entreprise  et  continuée  avec 
mollesse  et  tiédeur ,  comme  évidemment  con- 
traire à  leurs  intérêts  et  à  leur  politique. 

La  Turquie  j  malgré  les  fourberies  dîploma-* 
tiques,  les  promesses  insidieuses ,  les  intrigues 

(i)  il  cotivieut  maintenant  à  la  politique  et  aux  vrais 
lûtéréts  de  l'Angleterre  ^  autant  qQ?à  son  honneur  na- 
tional et  à  sa  gloire  7  de  prouv^r^  par  des  Daits  et  des 
résultats,  qu'elle  n'a  point  agi  pour  elle  seule  et  dans 
des  vues  purement  intéressées^  mais  par  esprit  de  jus- 
tice et  de  générosité  7  et  pour  le  bien  général  de  l'Eu- 
rope. (Note  de  l'éditeur.} 
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vénales  et  tous  les  moyens  de  séduction  et  de 
corruption  dont  lé  chef  des  François  Tavoît 
envcjioppée ,  a  eu  le  bon-sens  de  ne  plus  se  fier 

^  à  l'hypocrite  allié  qui  avoit  envahi  l'Egypte  ;  elle 
a  senti ,  comme  par  instinct ,  qu'il  étoit  de  son 
intérêt  de  voir  abattre  Thydre  continental  ,^ 
qui  n'auroit  pas  manqué  de  retomber  sur  elle, 
après  avoir  dévoré  les  autres  états. 

La  belle  et  malheureuse  Italie ,  écrasée  sous 
un  joug  de  fer,  condamnée  à  prodiguer  son 
sang  le  plus  pur  dans  àes  guerres  lointaines, 

'  étrangères  ou  plutôt  contraires  à  ses  întérêls, 
n'ose  ettcore  lever  qu'un  timide  regard  d'espé- 
rance et  de  confiance  sur  la  maison  d'Autriche , 
qu'elle  implore  en  secret,  mais  dont  la  poli- 
tique intéressée  de  son  matlre  liji  fait  craindre 
les  ressentimens  et  les  vengeances. 

La  Suisse ,  qui  n'avoit  pu  obtenir  d'autre 
compensation  de  la  ruine  absolue  de  ses  ma- 
nufactures j  de  son  industrie ,  de  son  com- 
merce  ,  qu'une  tranquillité  apparente  et  léthar- 
gique, chèrement  achetée  par  un  coritingent 
d'hommes  de  guerre ,  livrés  tous  les  ans  en 
sacrifice  au  nouveau  Minotaure^  a  dû  ren- 
fermer et  dissimuler  jusqu'à  présent,  par  le 
sentiment  de  sa  faiblesse,  des  vœux  ardens, 
mais  stériles ,  pour  le  triomphe  de  la  cause 
commune. 
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Enfin  ^  la  France  elle^meoie  y  1^  Hoiîartde  el 
toti^lés  é\À\%  associés  à  ses  malheurs  ^  devëfiui^ 
les  instrumens  du  ravage  et  de  la  desirgetiori 
dé  TEurope  ,  ont  été  enchaînés  sous  les  éten- 
dards du  moderne  Gêngiskatt  ^  pat  la  tettèur 
de  sa  puissaoce  ^  par  sa  perfide  politique;  qui 
avbit  su  diviser  et  isoler  les  gouvertiertiert^ ,  leii 
peuples  ^  les  individus ,  et  par  la  crainte  qUcf 
les  états  coalisée,  s'ils  étoient  victorieUit^  tte 
iroulùssent  exerfcer  de  cruelles  représailles  sut  les 
ailleurs  ^utéme  involontaires,  de  leurs  calamités. 

Il  résulte  de  lesquissè  rapide  qui  a  précédé; 
(}Ue  la  cauie  actuelle  des  malheurs  et  des  dan-* 
gers  de  l'Europe  est  uniquement  la  puissance 
coilossàle  9  ilémesurée ,  oppressive ,  lambîtion 
insatiable ,  la  soif  de  sang,  l'esprit  de  domi- 
nation* et  dé  conquête  d'un  seul  homme,  armé 
de  toute  la  force  de  plusieurs  peuples ,  dont  il 
s  est  constitué  le  maître  absolu  par  ses  artifices 
et  ^s  violences ,  el  que  le  désespoir  et  là  (et- 
reur  enchaînent  encore  à  ses  drapeaut.  Une 
cause  antérieiite  des  malheurs  pubiîcs  qull  est 
nécessaire  de  rappeler ,  afin  jqu'elle  ne  puisse 
plus  se  reptoduire,  a  été  là  mollesse,  Tinettie^ 
la  confiance,  k  sécurité,  là  désunion  dès  prin- 
cipales puissances:  de  FEurope^,   qur-avoient 
cru  la  révolution  françoise finie,  en  voyartt  soH 
nouveau  chef  adoptet  les  ibrmt§  monsirchîïiuei 
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et  ceindre  la  couronne  impériale  ;  qui  avoienC 
accepté  son  alliance,  égarées  par  une  illusion  qui 
honore  le  caractère  des  souverains,  qui  atteste 
leur  loyauté,  et  qui  leur  faisoit  trouver,  dans  la 
pureté  de  leurs  propres  intentions,  un  motif  de 
croire  que  le  chef  des  François  pourroît  vou- 
loir sincèrement  la  paix,  et  en  observer  les 
conditions  avec  fidélité.  On  avoit  paru  sanc- 
tionner ,  par  un  assentiment  tacite ,  l'asser- 
vissement des  petits  états  et  les  acquisitions 
usurpées  d'un  empire  colossal ,  qui  menaçoit 
d  engloutir  le  monde.  On  avoit  trop  méconnu 
que  les  intérêts  de  tous  les  membres  de  la 
grande  famille  européenne  sont  indivisibles» 
Tous  les  états  avoient  succeésivement  cherché 
leur  salut  personnel  et  la  tranquillité  des  peu- 
ples dans  un  système  d'isolement  et  d'égoïsme* 
C'est  ainsi  que  les  malheurs  et  les  dangers  sont 
arrjvéjs  à  leur  comble.  Mais ,  il  faut  le  répéter 
et  s'en  bien  convaincre,'  la  cause  des  maux 
publics  est  tout  entière  dans  une  seule  tête  ^ 
dans  une  seule  volonté,  dans  un  seul  homme. 
.Le  seul  danger  ixfiminent  et  incontestable  seroit 
aujourd'hui  de  laisser  retomber  l'Europe  sous 
son  joug.  A  son  ambition  et  à  son  orgueil, 
irrités  par  des  revers  momentanés,  se  joindroik 
l'ardeur  de  la  vengeance ,  excitéepar  les  nom- 
breuses défections  de  'ceux  qu'il  appeloit  ses 
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alliés,  et  qu  il  vouloit  traiter  comme  ses  vassaux 
et  ses  tributaires. 

Tous  nos  malheurs,  toutes  nos  fausses  dé- 
marches ,  qui  les  ont  produits  et  aggravés  , 
viennent  surtout  d  un  sentiment  de  peur  qui 
nous  arme  les  uns  contre  les  autres.  C  est  par 
peur  (j^\x on  obéit,  quqn  se  bat  dans  les  lieux 
soumis  à  l'usurpateur;  c'est  par  peur  qu'on 
a  traité  avec  lui  dans  les  autres  états ,  et  qu'on 

i  a  fermé  les  yeux  sur  ses  agrandissemens  suc* 
cessifs.  La  puissance  de  la  peur ,  qui  est  en 

I  raison  de  son  audace ,  bien  différente  du  vrai 
courage ,  qu'il  n'a  jamais  connu ,  fait  toute  sa 
force,  dans  son  empire  et  chez  l'étranger. 

j  En  France ,  les  débris  des  factions  compri- 

j  mées  se  craignent  mutuellement  :  elles  ser- 
vent, par  peury  le  maître  qui  les  immole  à  son 
ambition.  Les  juges  de  l'infortuné  Louis  XVI, 
tous  les  François  qui  ont  trempé  dans  la  révo- 
lution, soit  avec  des  vues  criminelles,  soit  par 
foiblesse,  par  lâcheté,  par  nécessité,  soit  de 
bonne  foi ,  dans  des  intentions  pures,  nobles ^ 
généreuses ,  avec  l'espérance  de  voir  réformer 
les  abus  et  d  obtenir  un  meilleur  ordre  de  choses, 
craignent  une  réaction  de  vengeances  dont  ils 
seroient  victimes.  La  nation  entière  craint  de 
voir  démembrer  son  territoire  :  elle  croit  voir, 
par  ce  seul  motif)  dans  l'odieux  artisan  de  ses 
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calamités  9  le  protecteur  nécessaire  de  son  in^ 
dépendance. 

^  En  Europe,  plusieurs  hommes  d*éiat  crai- 
gnentXsiimkse  françoise ,  et  laissent  entrevoir  le 
projet  de  la  dissoudre  ;  projet  impoli lîque  et 
Barbare  ,  qui ,  rendant  aux  François  toute  leur 
énergie  nationale,  et  leur, inspirant  la  résolu- 
tion de  périr  jusqu'au  dernier  pour  la  défense 
et  l'intégrité  de  leur  patrie,  fournîroit,  par 
Fexcès  même  de  leur -désespoir ,  de  nouvelles 
forces,  et  des  moyens  incalctdables  de  résistance 
à  Fennemi  commun. 

Les  cabinets  se  craignent  eux-mêmes  entre 
eux ,  et  sont  quelquefois  prêts  à  cçder  aux 
intrigues  secrètes  employées  pour  les  diviser. 

Il  faut  faire  enfin  cesser  cette  influence  de 
là  peuPy  qui  rend  les  gouvernemens ,  les  peu- 
ples, les  individus  soupçonneux,  défians,  enne- 
mis, quand  un  seul  intérêt,  leur  sahit  com- 
mun, doit  les  réunir.  Il  faut  proclamer  fran- 
chement les  principes  conservateurs  qui  doi- 
vent rallier  toutes  les  opinions  ^  dissiper  toutes 
les  craintes ,  fixer  toutes  les  espérances.  Il  faut 
écarter  les  ténèbres  dont/  une  politique  ma- 
chiavélique et  infernale  travaille  sans  cesse  à 
nous  envelopper.  Ce  formidable  génie,  dont 
tout  le  secret  est  de  promettre,  de  tromper,  de 
ti-îihîr,  de  corrompre,  de  détruire;  dont  la 
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nné  ^le  et  surpasse  Faudace  ;  dont  Tidëe 
complète  et  fidèle  est  exprimée  par  ces  mots  : 
sa  (été y  le  cliaos  ;  son  cœur^y  l'enfer  (i),  verra 
sanéantir  comme  par  enchantement  sa  puis- 
sance gigantesque ,  magique  et  empruntée ,  au 
morkient  où  ies  nations  pourront  se  regarder  au 
grand  jour. 

L'état  des  choses  est  totalement  changé  pai^ 
la  marche  des  évènemens ,  par  les  fautes  et  les 
crimes  du  chef  de  la  France,  par  le  rapproche- 
ment et  Tiinion  salutaire  des  puissances  euro- 
péennes. Les  guerres  ont  cessé  d'être  natîo- 

I     m  **•    •■ -■ii,-i.ii—   I.I..     .1,     .    I  ■   •  i   .1  ■       Il   ■■!     I      ■  ■  ■  ■■  ( 

(  I }  St  tète  est  le  chaos;  dans  son  cœar  est  Penfer  : 
Tel  est  le  demi-dieu  de  ce  siècle  de  fer. 

Qn  aToit  hussi  fait^  en  1812^  ces  deax  reri  prophé- 
tiques, applicables  aux  deux  folles  et  déplorables  expé- 
ditions d'Espagne  et  de  Russie  ; 

An  nord ,  comme  au  midi ,  perdant  toujours  la  carte , 
Ce  grand  Napoléon  Ta  tuer  Bonaparte,^  ' 

Enfin  9  on  avoit  exprimé ,  à  la-  même  époque ,  dans  les 
quatre  ^ers  suivans ,  la  déplorable  situation  de  l'Europe 
èl  de  la  France,  poussées  par  une  aveugle  fureur  à  se 
jdé traire  mutuellement^  au  profit  et  par  la  yolonté  de 
leur  ennemi  commun  :  ' 

J'ai  TU  TEurope ,  en  proie  k  d'horribles  batailles , 
Gëlëbrer  follement  ses  propres  funërailies  : 
.    J'ai  TU,  dans  son  dëlire,  un  peuple  malheureux 
S'immoler  tout  entier  pour  on  fou  furieux 

(Note  de  l'éditeur.) 
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nales  du  côté  des  François,  qui  servent  contre 
leurs  intérêts ,  contre  leurs  volontés.  Elle3  ont 
commencé  à  devenir  nationales  du  côté  des 
rois  coalisés,, que  FEurope  et  la  France  elle- 
même  implorent  comme  des  libérateurs ,  et 
dont  les  sujets  et  les  soldats  sont  excités  et  sou- 
tenus par  le  sentiment  intime  de  la  bonté  de 
Jeur  cause,  dune  résistancejégitime  et  sainte 
à  une  aggressionf  injuste  et  impie;  par  la  con*- 
viction  qu'ils  défendent  leurs  propriétés,  leurs 
familles,  leur  patrie,  leur  indépendance,  leur 
existence  civile  et  politique ,  contre  un  con- 
quérant audacieux  et  avide,  cruel  et  destruc- 
teur. 

Les  dangers  et  les  rfiaux  publics,  leur  nature, 
leurs  causes  et  leurs  effets  étant  bien  connus 
et  apprécié^,  les  remèdes  sont  faciles  :  quelques 
pages  suffiront  pour  les  indiquer. 


II. 

aperçu  des  fautes  commises  par  les  différentes 
puissances  (i). 

Le  tableau  rapide  des  njalheurs  du  conti- 
nent, et  des  périls  dont  il  est  menacé,  a  dû 

(  1  )  il  n-est  pas  sans  utilité  de  rappeler,  au  moins 
sç^mmairementy  les  fautes  commises  par  les  différens 
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présenter  en  même  temps  une  partie  des  fautes 
qui  ont  entraîné  FËurope  dans  Tablme^Mai  s  ^ 

I  -  -1 ■-»■■■., 

cabinets  de  TEnrope^  pour  bien  prouver  que  la  France 
ne  mérite  pas  seule  le  reproche  d'avoir  favorisé  la 
tyrannie  de  Buonaparte ,  et  pour  disposer  tous  les  gon~ 
▼emelmens  et  tous  les  peuples  à  des  sentimens  d'indul- 
gence ou  plutôt  de  justice  envers  la  nation  françoise, 
puisqu'ils  ont  contribué ,  autant  qn'eUe ,  à  fortifier ,  par 
leurs  traités  de  paix,  par  leurs  alliances^  et  par  une 
condescendance  docile  à  ses  volontés,  la  puissance  du 
dominateur. 

On  a  )agé  convenable  d'emprunter  les  expressions 
déjà  ancienjaesy  et  alors  prophétiques.,  d'un  écrivain 
politique  estimé  (Mallet  du  Fan  ) ,  pour  faire  apprécier 
k  leur  juste  valeur  les  fautes  réelles  des  différentes  puis- 
sances ,  et  les  conséquences  que  ces  fautes  ont  cntraïuées. 

Les  reproches  adressés  à  ces  puissances  acquièrent 
un  caractère  plus  imposant  et  plus  solennel ,  lorsqu'ils 
sont  appuyés  sur  des  extraits  d'un  ouvrage  connu  (le 
Mercure  britannique),  qui  jouit  depuis  long-temps  d'une 
réputation  méritée.  La  réunion  de  ces  extraits,  ainsi 
reproduits,  fera  counoître  que  les  principales  vérités, 
d'où  pouvoit  dépendre  le  salut  de  l'Europe,  si  elles 
eussent  été  lues,  méditées  et  appliquées  par  les  rois  et 
par  leurs  conseillers,  étoient.déjà  publiques  et  consa- 
crées par  un  défenseur  intrépide  des  droits  et  des  liber- 
tés des  divers  états  qui  composent  la  grande  famille 
européenne. 

,,.«.»..  L'ambition  délirante,  la  folie  et  la  fureur 
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quelques  dé^eloppeineoâ  iur  ce  «j^et  sont  peut- 
être  nécessaires  pour  rendre  p^  évidentes  et 

d'tm  mhI  hoimme,  déi^enn  >  p«F  ^s  circonstances 
inouk&y  Cl  pav  une  étonnante  ibrcede  YOEk)nté9  le  che 
avigriane  à!vm  §raiiud  peuple  et  l'arbitre  d«fr  destÎBS  de 
jjiiisieiirs  étaite^  Faveuigleaiien*^  la.  conflasiee,  osaoe  le 
éire^ la  politi€|aie  tiBauk  et  puaillatdmedesoabînél» lea 
{dus  vdfliicDs  qui  aroraient  pà  anréter  d;)».iioiniDe  heure 
les  progvès  àm  conquérant,  ont  dutigé  une  foide  de 
biens  préaîeux,  Êiciles  à  semev  eti»  Facueillîr,  en  fléaux 
et  en  calamités,  dont  un  siècle  entier  ne. répeiieiia  pas 
letf  suites  funestes» 

Etcepead&nt,  Télémaque.^  cehré9mir»d/es  rois,  ét^t 
là  pour  1^  éckîrer,  s'ils  avoient  vouhi  de  bonne  ^i 
ouvrir  les  yeux ,  et  regarder  leur  «icualîen  et  leur  a«l- 
▼ierseîre.  L'histoire,  l'expérience  étoient  là  et  présen- 
toient  leurs  leçons  éloquentes  et  terDÎbles*  Quelques 
bomuies Trais ,  courageux,  dévoués,  qui  ss^^riiioieat 
leurs  intérêts  personnels  défaveur,  de  fbrtaae,  d'avan* 
cernent,  qui  conipromettoient  leur  sûreté  même  et  leur 
vie  pour  servir  fidèlement  leur  patrie  et  leur  gouverne- 
ment, que  trabissoienl  des  courtisans  et  deà  flatteurs 
comblés  d'honneurs  et  de  richesses,  étoient  là  et  M- 
soient  entendre. le  langage  respectueux,  mais  austère, 
de  lavérité. 

Poifrqnoi  les  chefs  des  états  ne  Veulenl-ils ,  le  plus 
souvent,  ni  lire,  ni  penser ,  ni  écouter,  ni  voir?  pour- 
quoi craignent-ils  la  vérité,  qui  seule  pourroit  affermir 
leur  autorité?  Henri  IV  dut  une  partie  de  la  grandeur 
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plus  profitabks  les  leçons  de  IVxpérience ,  et 
pour  montrer  aux  puissafices  que  lewrs  dangers 

et  de  la  gloire  dç  son  rëgae  à  la  courageuse  franchise 
de  Sully. 

.  ^Les  rois  et  leurâ  mmistres  vireat  dans  un  tourLîlIon 
qui  les  entraine.  Ils  sont  environnés  d'une  atmosphère 
enfKnaannie  de  flattevies  ûl  d«  mensonges.  -Ceux  qui 
ont  le  plus  de  génie  naturel  demeiireaf.  volontairenkent  ^ 
aveugles.,  sourds  et  ignorans.  Voilà  les  vérii ablcs  causes 
de  leurs  malheurs  et  des  nôtres. 

F^NJSLON,  dans  sou  Télémaquc  et  dans  ses  Directions 
pour  la  conscience,  d^n  roi  y  Massillon^  dans  les  élo- 
quens  discours  dont  le  Petit  Carême  se  compose  ;  Marc- 
AuniLE,  empereur  philosophe  et  ami  des  bo^^imes  >  dans 
ses  belles  Peniées;  Tacite,  et  quelques historieus  pen- 
seurs y  dans  kurs  pages  souvent  sanglantes  ;  les  célèbres 
Hi7MB^  Rofij^TsoN  et  Gibbon,  dans  leurs  ouvrages  clas- 
siques; notre  La  Fontaikc,  dans  ses  fables,  qui  ren- 
ferment tant  de  vérités  profondes,  ingénieusement  voi- 
lées ou  énergîquement  exprimées;  Montesqitilu  ,  dans 
ses  Considérations  sur  la  décadence  des  Romains  ^  et 
dans  son  Esprit  des  Lois;  Sismondi  ,  dans  son  Tableau  si 
instructif./2e5  Républiques  italiennes  dn  moyen  dge;  tant 
d'éciivains  distingués  et }  udicieu:j( ,  anciens  et  modernes^ 
qui  ont  exposé  aux  gouvernemens  et  aux  nations  leura 

véritables  intérêts , seront-ils  donc  toujours  la 

voix  dans  le  désert  ;  Vox  clamantis  in  daerto  .^ . . .  .  •  /. 
(Kotederautcur,) 
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les  plus  imminens  leur  viennent  d  elles-mémeS , 
et  qu'il  dépend  d'elles  de  s'en  garantir. 

Un  écrivain  judicieux,  dont  les  conseils^  trop 
dédaignés ,  tendoient  à  prévenir  les  calamités 
qui  ont  accablé  l'Europe ,  s'exprimpit  ainsi ,  en 
octobre  1798  (il y  a  quinze  ans, en  181 5),  et 
traçoit  d'avance  le  tableau  fidèle  des  évène- 
mens  politiques  survenus  depuis  cette  époque 
et  dans  ce  long  intervalle. 

« 11  est  pénible  d'observer  que  la  si- 
tuation déplorable  de  la  Suisse  conquise  et 
opprimée  peut ,  d'un  jour  à  l'autre ,  devenir 
celle  de  la  plus  grande  partie  de  l'Europe;  placée 
entre  une  paix  contrainte  et  une  guerre  néces- 
saire, elle  participe  aux  dangers  de  l'une  et  dé 
l'autre,  sans  jouir  des  avantages  ordinaires  de 
la  première,  ni  des  chances  qui  pourroient  naître 
de  la  seconde..... 

((  Qu'espérer  d'un  état  de  paix  qui  exclut  le 
principe  conservateur  de  notre  indépendance 
et  de  notre  tranquillité  ? 

«  11  y  a  moins  de  risque  à  braver  la  haine 
d'un  gouvernement  conquérant  et  oppresseur, 
qu'à  solliciter  et  à  cultiver  son  amitié.  IjCS  effets 
de  celle-ci  ne  sont  plus  un  problème  :  chacun 
sait  aujourd'hui  ce  qu'il  en  coûte  de  se  rappro- 
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cher  d  une  puissance  qui  opprime  par  ses  traitée 
autant  que  par  ses  armes ,  et  qui  n  accorde  ja- 
mais la  paix  qu'avec  Tintention  de  revenir  sur 
son  ennemi,  jusqu'à  ce  qu  elle  Tait  désarmé  et 
désorganisé. 

(c  Qu'ont  valu  aux  puissances  pacifiques  ou 
pacifiées  leurs  désertions  de  la  cause  générale? 

«  Il  est  difficile  de  concevoir  une  situation 
plus  déplorable  que  celle  où  l'empire  germa- 
nique s'est  réduit  par  sa  désunion ,  par  son 
égoisme ,  par  sa  recherche  persévérante  de  la 
paix ,  par  l'étalage  de  ses  éternelles  négocia- 
tions y  qui  ont  donné  la  mesure  de  sa  foiblesse. 

((  La  politique  àe^  chefV  de  la  France  n'a 
d'autre  élément  que  de  diviser  pour  conquérir, 
d'autre  but  que  d'arriver  à  la  domination  uni- 
verselle par  le  bouleversement  universel  ,  et 
d'autre  frein  que  la  crainte  à  laquelle  elle  a  ré- 
duit tous  les  mobiles  du  gouvernement. 

«  Dans  les  conjonctures  présentes ,  reculer 
la  difficulté,  ce  n'est  pas  la  résoudre^  c'est  au 
contraire  l'aggraver.  L'empereur  d'Allemagne 
n'a  pas  perdu  une  bataille ,  sans  que  le  contre- 
coup ne  portât  sur  le  trône  du  roi  de  Prusse  ; 
le  gouvernement  de  France  n'a  pas  obtenu  une 
conquête  ou  une  concession  ,  sans  ébranler  les 
colonnes  de  toute  souveraineté. 
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«  A  cfiîelle  câiise  la  Priissfé  doit  elli?  son  cétiiiè 
passager  ?  A  son  indiffëtetîcé  sur  les  ravages 
d'une  tempête  qui  s'approche  d'elle  dans  uiië 
rapide  progression.  Occupé  db  délruire  TEuropie 
en  détail ,  le  gouvernement  François  ne  It-ouble 
point  ce  sommeil  précieux  d'un  souveraiii  iriti- 
midé  >  tandis  qu  il  abat  république^  et  monar- 
chies. Bientôt,  armé  de  leurs  débris,  de  leur 
population  >  de  leurs  richesses ,  il  écrasera  là 
puissance  isolée  qui  aura  vu  de  sang-froid  em- 
porter tçfus  les  bastions  de  sa  stireté..,. 

w  Attila,  dit  Montesquieu,  faisoit  un  trafic 
continuelde  la  frayeur  des  Roriiaîns.  Fit-oti 
jamais  des  accords  avec  les  tremblemens  die 
terre  ?#J..*  .  ' 

ce  Telle  est  Vinfluence  contagieuse  et  sopori- 
fique du  fanatisme  continental, que  chacun 

place  quelque  espérance  de  salut  personnel  à 
côté  du  ïîialheur  général. 

w  Au  tourment  de  l'incertitude  se  joi»t  un 
affaissement  moral  qui  éteint  jusqu'à  la  vo-- 
lonté  de  s'en  délivrer.  Les  illusions  et  les  ter- 
reurs se  succèdent  dans  la  même  journée 

«  Loin  d'ajourner  de  misérables  différends  , 
loin  de  se  réunir  contre  lennemi  commun ,  et 
d'appeler  l'univers  à  leur  secours  pour  sen  dé- 
fendre et  l'écraser,  des  souverains  tendent  la 
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raaiti  à  leurs  assassins ,  soumettent  leur  autorité 
aux  décrets  des  destructeurs  de  iQule  autorité, 
envient  leur  bienveillance,  et  cherchent  leur 
salut  dans  Tinsensibilité  avec  laquelle  ils  con- 
sidèrent ce  déluge  ,  où  vont  se  perdre ,  tous 
les  six  mois ,  quelque  république  ou  quelque 
monarchie.  Sans  pitié ,  et  en  silencç ,  on  voit 
les  dépouilles  de  la  foiblesse  et  de  l'innocence 
aggrandir  périodiquement  le  spoliateur. 

«  Quelque  repos  ,  du  moins  quelque  sécu- 
rité, quelque  espoir  sont-ils  la  récompense  de 
cette  inertie  ?  Non  ;  on  ne  se  rassure  au- 
jourd'hui que  pour* trembler  demain.  Une  pré- 
tention injuste  est-elle  satisfaite  ?  il  en  renaît 
de  plus  iniques  encore.  La  mesure  de  la  tyrailnie 
dépasse  toujours  celle  de  la  lâcheté.  Ni  gou- 
vernement ni  particuliers  ne  sont  assurés  de 
leur  sort  :  ou  éprouve  la  honte  des  affronts, 
sans  éprouver  la  consolation  qu'ils  diminuent 
les  dangers,  L  expérience  a  tout  dit,  tout  révélé. 
C'est  l'évidence  mjême  que  l'inutilité  complète 
de  ce  système  d'égoïsnie,  de  servitude  et  de 
cîrconspectiçn* 

w  L'inquiétude  se  lit  sur  les  visages ,  l'effroi 
trouble  les  jouissances  de  la  frivolité  ;  tous  les 
sentiment  sont  pénibles ,  et  leur  expression 
concentrée 
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t(  Ce  n'est  qu'au  sein  d  une  étroite  intimité 
que  les  hàj)itans  des  deux  tiers  du  continent 
osent  avouer  leur  horreur  et  leur  indignation* 
Tel  est  1  état  déplorable  dans  lequel  on  s'est 
précipité ,  qu'au  milieu  de  cent  papiers  publics, 
et  de  mille  écrits  journaliers  ^  consacrés  à  ex-^ 
cuser  le3  forfaits  du  gouvernement  envahisseur, 
à  préconiser  ses  plans  ^  à  vanter  sa  puissance  , 
à  insulter  ses  ennemis,  à  favoriser  ses  succès,..., 
à  peine  une  plume  ose  s'élever  pour  la  défense 
de  l'ordre  social  et  pour  désabuser  la  crédulité 
publique.  La  terreur  fait  bâillonner  toutes  les 
bouches  et  sceller  toutes  les  vérités 

«  C'est  dans  la  crainte  de  périr  par  la'  ré- 
sistailce  qu'on  périt  sans  résister.  On  prolonge 
ainsi  la  convulsion  tfagonie  dans  laquelle  se 
trouve  le  continent ,  qui  s'écroule  pièce  à  pièce 
par  des  invasions  successives. 

((  La  seule  Angleterre ,  dont  la  dignité"  est 
intacte  comme  ses  armes  ,  presse  encore  de 
toùte5  parts  ce  colosse  de  boue  qui  foule  sou^ 
ses  pieds  sanglans  tout  ce  qui  le  craint ,  le  sert 
et  le  caresse. 

«  L'état  florissant  de  l'Angleterre ,  malgré 

rétendue  et  la  multiplicité  de  ses  efforts  et  de 

èes  isacrîfices ,  prouve  que  la  guerre  la  plus  ter- 

.  rible  à  laquelle  aucun  empiré  ait  été  exposé  ^ 
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produit  mille  fois  moins  de  risques ,  de  troubles  y 
de  tristesse  et  de  €rainte  que  les  charmes  dc^  la 
paix  dans  laquelle  se  bercent  en  frissonnant 
touslesconcurrens  à  la  concorde  avec  lempire 
françois.é...  » 

Ces  importantes  vérités,  proclamées  inutile- 
ment, il  y  a  quinze  années,  justifiées  désor- 
mais par  l'événement,  confirmées  par  ces  quinze 
années  de  malheurs ,  scellées  du  sang  de  plu*^ 
sieurs  millions  d'Européens ,  moissonnés  dans 
les  combats,  au  profit  d\tn  seul  homme ,  ren-^ 
dent  tous  les  développemens  superflus. 

La  répétition  des  mêmes  fautes ,  alors  si 
énergiquement  signalées,  a  produit  la  conti^ 
nuation  des  mêmes  désastres. 

On  a  trop  ménagé  Tennemi  commun  dans 
les  manifestes  de  guerre  et  dans  les  négociations 
pour  la  paix.  On  a  paru  le  craindre,  mjême  en 
lecpmbattant;on  nela  point  attaqué  ouverte- 
ment, avec  franchise  et  courage.  Son  audace 
s  est  accrue  en  raison  de  la  modération ,  des  irrc* 
solutions  et  de  la  pusillanimité  de  ses  adver- 
saires. On  n'a  point  travaillé  sérieusement  à 
Tisoler  de  la  nation ,  dont  il  cherchoît  à  pré- 
senter la  gloir^e ,  la  sûreté ,  l'existence  comme 
essentiellement  réunies  et  confondues  avec  les 
intérêts  et  les  vues  de  son  ambition  personnelle. 

TOMB   IX.  4 
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On  ne  lui  a  point  opposé,  comme  on  auroit  pu 
et  dû  le  faire  avec  facilité,  cette  puissance  ma- 
gique de  l'opinion ,  qu'il  a  voit  su  caressar  en 
l'étouffant. 

^  Les  Souverains  eux-mêmes  ont  reconnu  son 
autorité  comme  légitime,  dans  la  guerre  ainsi 
que  dans  la  paix.  |ls  n'ont  jamais  osé  déclarer 
franchement,  lors  même  qu'ils  repoussoi^nt  les 
agressions  les  plus  injustes  ,  qu'ils  pe  diri- 
geoient  point  leurs  armes  contre  une  nation 
loyale ,  généreuse,  estimable ,  opprimée ,  mais 
uniquement  contre  un  étranger  ambitieux  et 
usurpateur, devenu  son  chef,  qui  vouloit  se  servir 
d'elle  comme  d'un  couteau  pour  couper  TEih- 
rope.  Us  auroient  pu  détacher  de  sa  cause  une 
grande  partie  de  l'immense  population  qui  re- 
crutoit  ses  armées.  Ils  ont ,  ^u  contraire ,  for- 
*  tifié  leur,  ennemi  de  toute  la  puissance  de  la 
nation  qu'il  gouverne;  ils  lui  ont  fourni  des 
prétextes  de  répéter,  avec  ime  apparence  de 
vérité ,  qu'il  s'agit  pour  elle  de  garantir  son  in* 
dépendance  et  l'intégrité  de  son  territoire. 

Telle  étoît  l'affreuse  alternative  dans  laquelle 
tous  les  bons  François  étoient  placés  :  ils  se 
voyoient ,  d'un  côté ,  menacés  par  l'ambition 
des  puissances  coalisées  ;  sacrifiés  ,  de  l'autre , 
par  l'ambition  eftrénée  de  leur  propre  chef; 

^  DigitizedbyVjOOQlC 


^  (  5x  ) 
et ,  ne  sachant  où  trouver  un  protecteur  et  des 
moyens  de  salut ,  ils  s  aban Jonnoient  avec  dér- 
sespoir  à  la  même  influence  dominatrice  qui 
avoit  causé  tous  leurs  dangers  ^  mais  qui  sem* 
bloît  seule  capable  de  les  en  délivrer. 

On  a  vu ,  par  ce  motif,  beaucoup  d'hommes 
raisonnables ,  estimables  et  éclairés  y  amis  de 
leur  pays  et  de  l'humanité,  employés  dans 
les  différentes  fonctions  civiles  et  militaires, 
et  quelquefois  revêtus  des  premières  dignités , 
suivre ,  en  gémissant ,  et  par  nécessité , 
les  drapeaux  et  les  lois  du  chef  des  François  : 
ils  étoient  condamnés  à  le  servir ,  pour  atten- 
dre une  époque  favorable  où  il  leur  fût  permis 
de  contribuer  à  retirer  leur  patrie  de  Tabîme 
dans  lequel  la  fausse  politique  des  puissances , 
rimprudcnce  et  l'aveuglement  des  nations  et 
des  individus,  la  force  des  évenemens  ,  et  une 
s6rte ,  de  fatalité  tendoient  également  à  la 
précipiter.  ^ 

Les  cabinets  ne  seroient  donc  nullement 
fondés  à  reprocher  aux  François  d'avoir  co- 
opéré aiix  plans  de  destruction  suivis  par  l'usur- 
pateur, puisqu'ils  ont  eux-mêmes  traité  avec 
celui-ci  comme  avec  un  souverain  ,  puisqu'ils 
ont  consacré  sa  dignité  et  sa  dynastie  par  des 
alliances  de  famijle ,  puisqu'ils  ont  réduit  les 


Digitized 


by  Google 


(50 
peuples  placés  sous  sa  dépendance  &  n  aToir 
aucun  moyen  de  s  y  soustraire. 

Mais,  la  mollesse  et  la  désunion  des  puissances 
du  continent  ont  surtout  paralysé  toutes  les 
mesures  de  résistance  et  de  conservation  ;  elles 
ont  servi  plus  efficacement  aux  succès  de  Fen- 
nemi  commun ,  que  les  forces  puisées  dans 
8es  propres  états. 

Si  nous  voyons  la  maison  d'Autriche  seule 
dans  les  champs  de  Marengo  ;  si  nous  la  re- 
trouvons encore  abandonnée  à  ses  seules  for- 
ces ,  avant  la  paix  éphémère  de  Lunéville  ;  si 
nous  arrêtons  nos  regards  sur  le  cabinet  prus- 
sien, inactif  çt  irrésolu,  tandis  qu'en  i8o5  et 
1806  le  chef  des  François  conduisoit  son  ar- 
mée d^ns  le  cœur  de  la  monarchie  autrichienne; 
si  la  Russie  a  cru  pouvoir,  à  la  même  époque , 
rester  indifférente  sur  le  sort  de  l'Allemagne  , 
en  imitant  l'insouciance  de  PAutriche,  qui  avoit 
livré  sans  défense  à  leur  destinée  les  Suisses , 
les  Grisons,  la  Valteline ,  le  Piémont,  la  Ligu- 
rie,  l'état  de  Parme',  la  Toscane ,  l'état  de  l'E- 
glise ,  le  royaume  de  Naples  ;  si ,  l'année"  d'a- 
près ,  en  1 807,  l'Autriche ,  croyant  user  de  repré- 
sailles ,  a  vu  d'un  œil  calme  et  insensible  la  ruine 
delà  Prusse  ;  enfin,  si  la  Prusse  et  la  Russie  ont 
à  leur  tour  laissé  porter,  en  1809,  de  nouvelles 
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atteintes^  presque  mortelles ^  à lauguste  chef 
de  l'empire  germanique ,  réduit  à  défendre 
ses  possessions  héréditaires  ;  les  hommes  sages 
ont  dû  déplorer  l'aveuglement  profond  et  Fen- 
tralnement  irrésistible  des  cabinets ,  et  prévoir, 
en  gémissant ,  le  nouveau  déluge  de  calamités 
qui  n'a  pas  tardé  à  fondre  sur  le  continent. 

Le  silence  absolu  des  cabinets  ^  lors  de  Fin- 
vasion  armée  de  TEspagne  et  de  la  détention 
arbitraire  de  son  infortuné  monarque ,  par  un 
acte  de  perfidie  sans  exemple  depuis  la  renais- 
sance de  la  civilisation  et  du  droit  des  gens  en 
Europe  ;  l'indifférence  profonde  avec  laquelle 
les  rois  ont  vu  dépouiller  et  chasser  de  leurs 
états  les  souverains  de  Naples ,  du  Portugal , 
de  la  Hesse ,  et  le  chef  de  l'Eglise ,  etc.;  la  sup- 
pression improvisée  du  royaume  de  Hollande , 
d'où  Napoléon  a  expulsé  son  propre  frère ,  qui 
a  dû  se  réfugier  sur  les  terres  de  la  maison 
d'Autriche,  tandis  qu'un  autre  de  ses  frères 
«toit  forcé  à  chercher  un  asile  au  sein  même 
de  l'Angleterre  ;  l'occupation  du  Vallais  ,  deS' 
villes  anséatiques  ,  etc.  ,  laite  d'un  trait  de 
plume  5  à  la  face  de  l'Europe ,  sans  qu'il  s'éle- 
vât aucune  réclamation  en  faveur  du  foible  op- 
primé ;  celte  condescendance  inexplicable  et 
inouïe ,  qui  toléroit  tant  de  brigandages    po- 
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li tiques ,  qui  paroissoit  légitimer  tous  les  en- 
yahissemenSy  toutes  les  spoliations  ;  qui  laissoit 
rompre  tous  les  liens  entre  les  gouvernemens 
et  les  peuples  j  qui  laissoit  dépouiller  les  pre- 
miers du  droit  de  souveraineté ,  et  vendre  les 
autres  à  Tencan  comme  de  vils  troupeaux, 
sembloient  autant  de  symptômes  d'une  pro- 
chaine dissolution  de  l'Europe ,  autant  de  si- 
gnes affligeans  d'un 

Esprit  de  vertige  et  d'erreur. 
De  la  chute  des  rois  funeste  avant-coureur. 

On  a  éprouvé  les  conséquences  du  système 
d'inaction  et  d'inertie,  d'égoïsme  et  d'isolement  ; 
on  a  ouvert  les  yeux  ;  le  voile  qui  les  couvroit 
s'est  dissipé.  Ce  réveil  de  l'Europe,  et  le  chan- 
gement inattendu  qui  s'est  opéré  dans  s«i  po- 
liftque ,  ont  donné  des*  espérances  fondées  de 
salut.  ^ 

Mais ,  à  Rpoque  même  où  tous  les  souve- 
rains ,  réveillés  sur  leurs  trônes  chancelans  , 
ont  unanimement  pris  les  armes  pour  se  dé- 
fendre ,  on  a  encore  persisté  dans  quelques 
fausses  démarches,  ou  suivi  des  mesures  qu'au <- 
roient  dû  faire  rejeter  une  sage  politique  et 
une  connoissance'  approfondie  de  Tétat  des 
choses  et  de  la  disposition  des  esprits  en  France 
et  en  Europe. 
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Oa  a  méconnu  la  puissance  de  l'opinion ,  les 
avantages  de  la  publicité  ,  que  ne  doit  pas 
craindre  la  diplomatie ,  lorsqu'elle  a  des  vues 
pures ,  nobles  et  élevées  ;  enfin ,  les  vrais  inté- 
rêts des  peuples ,  en  négligeant  de  manifester 
hautement  des  propositions  de  paix  raisonna- 
bles et  modérées ,  qui  auroient  mis  à  nu  l'exa- 
gération et  l'injustice  dès  prétentions  du  do- 
minateur^ qui  auroient  isolé  de  sa  cause ,  même 
dans  ses  armées  ,  ^tous  ceux  qu'une  ambition 
personnelle  et  une  sorte  de  complicité  n'y  au- 
roient pas  étroitement  attachés.  >^ 

On  n'a  point  solennellement  désavoué  le  pro- 
jet imputé  à  la  coalition  d'avoir  en  vue  le  dé- 
membrement et  la  dissolution  de  la  France, 
Tous  les  François  se  feront  tuer  jusqu'au  der- 
nier pour  empêcher  que  leur  patrie  soit  dé- 
chirée en  lambeaux  et  livrée  à  l'étr^Tjger  ;  au- 
cun François  ne  prodiguera  son  sang ,  s'il  est 
évidemment  démontré  et  génételement  re- 
connu ,  qu'on  ne^se  bat  que  pour  conserver  ou 
pour  étendre  les  conquêtes  de  l'usurpateur. 

Enfin  y  il  étoit  peut-être  impolitique,  sous 
plusieurs  rapports ,  d  appeler  le  général  Mô- 
reau  dans  les  armées  combinées ,  et  de  le  pré- 
senter aux  armées  françoises ,  placé  dans  les 
rangs  de  leurs  ennemis.  C'étoit  mal  connoître 
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le  caractère  françois  et  Tesprit  de  larmée;  c'é^ 
toit  compron;iettre ,  ^ans  aucun  résultat  d'uti- 
lité possible,  ni  même  probable  ,  la  gloire, 
Vinfluence ,  la  vie  d  un  homme  précieux ,  dont 
on  auroit  pu  tirer  plus  tard  un  grand  parti 
dans  d'autres  circonstances. 

Il  a  paru  nécessaire  d'exposer  sans  déguise^ 
ment  tout  ce  que  les  hommes  sages  et  impar* 
tiaux  ont  jugé  nuisible  aux  intérêts  de  la  cause 
commune.  Mais.,  il  s'agit  moins  aujourd'hui  de 
s*appesarilir  sur  les  fautes  commises ,  que  d'en 
apprécier  les  effets  pour  s'en  garantir,  et  d'à-* 
viser  aux  moyens  de  les  réparer.. 


III, 

Indication  des  moyens  réparateurs. 

Les  mojens  réparateurs  consistent  éssen-» 
tiellenient  dans  Yunion  entre  les  puissances  al-» 
liées,  dans  la  iQjanté y  la  modération ^  le  dé-^ 
sintéressemenl ,  qui  peuvent  leur  concilier  des 
amis  et  des  partisans  j  dans  la  constance,  Véner- 
gié  et  la  fermeté ^  seules  propres  à  déjouer  les 
projets  de  leur  audacieux  et  infatigable  ennemie 
Celui-ci  compte  encore  sur  la  désunion,  l'iso- 
lement ,  le  décoijragenxent ,  la  foiblesse  de& 
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coalisés  ;  sur  la  corruption  ^  la  vénalité,  la  versa* 
tilité  de  quelques-uns  de  leurs  ministres*  Il  faut 
déjouer  ses  espérances  y  résister  à  ses  intrigues  ^ 
rejeter  à  la  fois  son  or  corrupteur  et  ses  insi« 
dieuses  promesses.  Il  faut  oser  lattaquer  ou- 
vertement ,  et  le  démasquer  aux  yeux  de  ses 
peuples  et  de  l'Europe.  Il  n'est  plus  temps  de 
le  ménager  f  de  le  caresser ,  de  le  craindre.  Il 
faut  l'isoler  à  son  tour.  Que  l'ennemi  du  con*^ 
tinent  reste  seul.  Que  son  égoïsme ,  qui  sacrifie 
l'humanité  y  TEurope  ,  la  France,  ses  pîusi  dé- 
voués satellites ,  sa  propre  famille  à  ses  vues 
étroites  ,  exclusives  /  personnelles ,  dont  l'u- 
nique but  est  la  domination  ou  la  puissance  ^ 
non  la  grandeur  ni  la  gloire,  soit  enfin  mis  à 
nu  et  justement  flétri. 

Que  la  générosité ,  la  loyauté  des  rois  fas- 
sent mieux  ressortir  ses  infidélités ,  ses  trahi- 
sons ,  ses  perfidies  envers  les  peuples  qu'il  avoit 
séduits. 

^Que  la  modération  des  rois  contraste  avec 
la  fureur  délirante  de  son  excessive  ambition  ; 
que  leur  désintéressement  soil  la  censure  pu- 
blique de  son  égoïsme  et  de  son  avidité.  Que 
\e\xv  constance  et  leur  énergie  soient  supérieures 
à  la  force  de  son  caractère  et  de  sa  volonté , 
principale  cause  dç  ses  succès. 
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Oui,  que  lès  souverains  soient  généreux,  et 
leurs  triomphes  seront  durables  !  C'est  la  jus- 
tice et  la  clémence  qui  affermissent  les  em- 
pires. Le  règne  de  la  violence  est  toujours  éphé- 
mère. Que  les  rois  songent  à  consolider ,  à 
faire  prospérer  leurs  états^  plutôt  qu'à  les  agran- 
dir; à  éteindre,  plutôt  qu'à  exciter  les  ressenti- 
mens  et  les  vengeances  ;  à  pardonner^  plutôt 
qu'à  punir;  à  faire  partout  respecter  le  droit 
sacré  de  jiropriété ,  base  de  l'ordre  social,  plu- 
tôt qu'à  chercher  dans  des  contributions  op- 
pressives et  dans  h  dévî^station  des  pays  con- 
quis ,  le  rétablissement  de  leurs  finances 

Qu'elle  ne  soit  pas  perdue  pour  les  chefs  des 
nations  ,  cette  leçon  éloquente  ,  instructive  ^ 
terrible,  de  Télévation  rapide  et  gigantesque,  de 
la  décadence  plus  rapide  encore  et  presque  sou- 
daine d'un  homme  sorti  du  néant^  comblé  de 
toutes  les  faveurs  de  la  victoire  et  de  la  fortune  ; 
qui^  maître  d'un  puissant  empire,  mais  do- 
miné par  une  passion  insensée,  chef  <i'une  ar- 
mée innombrable,  renouvelée  presque  en  entier 
chaque  année ,  n'a  pu  conserver  et  administrer 
SCS  conquêtes  ;  qui  a  vu  s'écrouler ,  en  quelques 
mois,  sa  domination  usurpée,  parce  qu'il  n'a- 
voit  su  écouter  ni  la  modération  ni  la  sagesse  , 
et  qu'il  ayoit  abusé  avec  insolence  et  avec  or- 
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gueil  de  la  prospérité  ;  parce  qu'il  avoit  écouté 
la  flatterie ,  récompensé  la  bassesse ,  rejeté  la 
voix  austère  de  la  vérité  et.de  la  vertu  ;  parce 
qu'il  avoit  cru  tout  possible  à  son  audace^  tout 
permis  à  ses  caprices  ;  et  qu'il  avoit  foulé  aux 
pieds  ses  peuples  et  ses  alliés ,  en  rapportant  à 
lui  seul  le  but  de  ses  extravagantes  et  crimi- 
nelles entreprises. 

Les  moyens  réparateurs  ne  peuvent  être  pui- 
sés que  dans  le  génie ^  dans  l'amour  de  la'  vraie 
gloire,  dans  une  politique  noble,  généreuse, 
éclairée ,  qui  doivent  inspirer  les  souverains. 

Si  le  propre  du  génie  est  d'obtenir  de  grands 
effets  avec  peu  de  moyens,  que  dira-t-on  d'un 
homme  qui,  pouvant  disposer  de  la  moitié  de 
la  population  et  des  richesses  de  l'Europe,  n'a 
su  y  pendant  plus  de  dix  années  d'un  règne  des- 
potique et  absolu  ,  tirer  aucun  parti  de  ces 
immenses  ressources ,  pour  rien  feire  de  grand, 
d'utile  et  de  durable? 

Si  le  caractère  de  la  vraie  gloire  est  de  laisser 
des  monumens  nobles,  utiles  et  solides,  con- 
sacrés au  bonheur  des  nations  et  des  individus, 
quelle  sera  la  gloire  de  celui  qui  p'apparoltra 
aux  yeux  de  «on  siècle  et  de  la  postérité ,  qu'en- 
vironné des  cadavres  de  plusieurs  millions  de 
ses  contemporains  immolés  à  son  ambition  ,  et 
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des  ruines  de  la  plupart  des  états  de  l'Europe, 
dont  il  a  pris  et  incendié  ou  pillé  les  capitales  ^ 
fc portant  d'une  main  la  torche  d'Erostrate^  et. 
de  l'autre  le  sabré  de  Genseric  ?  » 

Enfin  y  si  la  saine  politique ,  toujours  unie 
à  la  morale,  à  la  justice  et  à  la  raison,  consiste 
à  rendre  heureux  et  florissans  les  peuples  qu'on 
est  appelé  à  gouverner,  à  n'entreprendre  que 
des  guerres  évidemmerit  nécessaires ,  comment 
appréciera-t-on  les  talens  politiques  du  chef 
ambitieux  qui  na  su  que  sacrifier,  en  quelques 
années ,  sans  aucun  résultat ,  dans  des  guerres 
injustes  ;  ruineuses,  dévastatrices,  la  popula- 
tion et  les  trésors  d'un  empire  et  de  plusieurs 
royaumes ,  dont  il  s'étoit  chargé  de  protéger  les 
destinées  ? 

En  apprenant  à  réduire  à  leur  juste  valeur  le 
prétendu  génie ^  la  fausse  gloire  et  l'atroce  po- 
litique de  ce  monarque  parvenu  ,  si  emphati- 
quement célébré  par  des  écrivains  stipendiés, 
ou  par  quelques  fanatiques  enthousiastes;  que 
les  rois  profitent  de  son  expérience  ,  de  ses 
fautes  ,  de  sa  juste  punition  !  Qu'ils  rappellent 
à  leur  aide  lies  sages  maximes  prpclamées  ou 
consacrées  par  quelques-uns  de  leurs  prédé- 
cesseurs ,  que,  si  la  bonne -foi  pouvoit  être 
bannie  de  la   terre  ^  elle  détroit  tromper  un 


dby  Google 


1 


(6i) 

asile  dc^ns  la  bouche  des  rois  ;  que  la  véri^ 
table  richesse  des  souverains  est  dans  V amour 
de  leurs  peuples  ;  que  les  moyens  de  restau^ 
ration  des  finances  sont  V ordre  ,  ï économie  et 
la  paix;  que  la  guerre^  si  funeste  même  pour 
les  vainqueurs  ^n* est  permise  qu'autant  qu'elle 
est  reconnue  indispensable  ;  que  le  génie  ^  la 
gtoire ,  la  politique  nont  quun  même  caractère 
essentiel  y  un  même  but  ^  un  même  résultat  y  le 
bonheur  public. 

Pour  rester  unis ,  les  rois  doivent  résister 
à  des  vues  ambitieuses  ^  à  des  projets  de  par- 
tage ,  qui  deviendroient  des  germes  de  désu- 
nion ,  des  semences  de  nouvelles  guerres. 

Pour  se  montrer  généreux  y  modérés  y  dé^ 
intéressés ,  les  rois  doivent  s'abstenir  de  nou- 
velles ^quisitions  personnelles  et  du  démem- 
brement des  anciens  états.  Ils  doivent  garantir 
l'indépendance  et  l'intégrité  de  la  France , 
bornée  par  le  Rhin ,  l'Océan ,  les  Pyrénées ,  la 
Méditerranée  et  les  Alpes ,  et  gouvernée  par 
rimpératrîçe-Régente,  assistée  d'un  conseil  (i). 

(  I  )  L'éditeur  de  ce  mémoire  rappelle  qu'on  doit 
toujours ,  en  le  lisant,  se  reporter  aux  circonstances  où 
il  a  été  composé^  en  octobre  i8i3.  Il  paroissoit  impos- 
sible alors  de  substituer  d'autre  gouTernement  que 
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Autrement  y  je  le  répète,  la  crainte  et  le  dé- 
sespoir réduiroient  les  François  à  se  rallier, 
pour  la  défense  et  la  conservation  de  leur 
patrie,  à  celui  n)éme  qui  a  commencé  de  la 
détruire.  Les  puissances  ont  le  même  intérêt 
à  proclamer  l'indépendance  et  l'intégrité  de  la 
Hollande,  de  l'Espagne,  de  l'Italie,  du  corps 
germanique,  de  la  Pologne,  Que  ï Italie  soit 
constituée  en  une  ligue  fédérative  de  plusieurs 
états  associés ,  assez  forts  pour  repousser  des 
agressions  étrangères  et  pouj"  servir  de  bar- 
rières entre  des  puissances  belligérantes  ;  trop 
foibles  pour  entreprendre  des  guerres  offen- 
sives. Que  la  malheureuse  Pologne  ^  dont  le 
premier  démembrement ,  funeste  à  l'Europe  , 
donna  le  signal  et  l'exemple  des  envahissemens 
et  des  plans  de  partage  qui  ont  eu  lieu  depuis  , 


celui  de  la  régence  à  la  tyrannie  militaire  de  Napoléon. 
Depuis  y  des  combinaisons  nouvelles ,  la  justice  impar- 
tiale des  souverains  alliés ,  le  désintéressement  de  l'em- 
pereur d'Autriche  ont  permis  de  réta'blir  sur  le  trône 
l'antique  dynastie  de  nos  Rois.  La  nation  s'est  empres- 
sée^  de  l'accueillir  avec  des  sentimens  respectueux  et 
sincères  d'affection,  ae  confiance  et  d'espérance.  Les 
mêmes  sentimens  doivent  aujourd'hui  (eu  i8i 5)  res- 
serrer le  peuple  autour  de  son  Roi  y  et  faire  la  force  et 
le  salut  de  la  patrie.  (Note  de  l'éditeur.) 


Digitized  by  VjOOQIC 


(65) 
renaisse  de  ses  ruines^  et  redevienne  une  .mo- 
narchie et  une  nation  indépendante^  sous  la 
protection  des  trois  grandes  puissances  qui  len- 
viroônent.  Que  la  Hollande  ^  \ Espagne  y  le 
Portugal  soient  réorganisés  et  obtiennent  des 
gouvernemens  monarchiques ,  légitimes  ou  ré-p 
glés  par  des  lois ,  sagement  çt  fortement  cons* 
titués.  Que  les  différens  états,  dont  les  force$ 
respectives,  à  peu  près  balancées^  reprodui- 
ront l'équilibre  politique ,  nécessaire  à  la  tran- 
quillité de  l'Europe,  soient  placés  sous  la  pro- 
tection et  la  garantie  d^une  gcandejëdéraiion 
européenne,  à  la  tète  de  laquelle  seront  les 
principales  puissances  du  continent;  d'uncôté^ 
l'Autriche  et  la  France;  de  l'autre,  la  Russie  et 
la  Prusse,  ainsi  que  l'Angleterre. 

Les  déclarations  et  les  promesses  doivent 
être  franches ,  publiques ,  solennelles;  un  res- 
pect religieux  des  promesses  données,  doit 
prouver  à  toute  l'Europe  la  loyauté  des  sou- 
verains qui  vont  fixer  ses  destinées. 

Pour  être  constans,  fermes  ^  énergiques ,  les 
cabinets  doivent  tracer  d'avance  \e  plan  de 
réorganisation  de  l'équilibre  politique  qu'ils 
veulent  rétablir ,  et  présenter  aux  peuples  cette 
base  fondamentale  de  la  paix ,  avec  l'inébràn- 
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iable  résolution  d'exécuter  le  plan  conVenù  et 
arrêté ,  quant  ^  ses  principales  dispositions. 

Ces  moyens,  seuls  efficaces  po^r  réparer  les 
tnalheurs  passés ,  pour  faire  évanouir  les  dan- 
gers présens,  concilieront  tous  les  esprits  et 
tous  les  cœurs  à  la  cause  des  puissances  alliées* 

Ils  les  présenteront  à  l'opinion  publique  et  à 
l'Europe ,  comme  libératrices  et  pacificatrices* 
Leur  ennemi,  signalé  comme  ennemi  public 
de  rhumanité,  sera  impuissant,  dès  qu'on  aura 
reconnu  que  l'Europe  et  la  France  peuvent 
exister  sans  lui ,  et  s'accorder  sans  son  inter- 
vention ;  dès  qu'elles  auront  abjuré  ces  haines 
nationales,  dont  il  étoit  le  seul  auteur  et  la  seule 
cause»  Ainsi  tourneront  à  sa  confusion  et  à  sa 
honte  étemelle  ces  machinations  odieuses ,  dé- 
corées du  nom  de  politique  ,  qui  n'avoient 
d'autre  but  que  de  diviser  pour  régner,  d'éta- 
blir sur  les  dissensions  intestines  de  la  famille 
européenne  l'accomplissement  de  son  vœu  ,  im- 
prudemment manifesté,  d'être  avant  peu  d'an- 
nées le  seul  chef,  le  maître  absolu  et  suprême 
de  l'Europe. 

• .  •  •  Je  n'ai  fait.que  pajsser;  il  n'étoit  déjà  plus. . .  « 
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IV- 

Intérêt  commun  de  tous  les  gowernemens. 

Persister  dans  Tunité  et  dans  la  continuité 
de  leurs  efforts  pour  finir  la  guerre  ^  et  pour 
conclure  une  paix  durable,  qui  renferme  la 
France  dans  ses  limites  naturelles  y  et  qui  lui 
rende  un  gouvernement  ami  de  Tordre  et  de  la 
tranquillité  ;  voilà  Tintérét  commun  de  tous  les 
gouvernemens  et  de  tous  les  peuples* 

Si  le  chef  actuel  de  la  France  avdit  su  bien 
calculer  ses  véritables  intérêts  ^  à  Tépoque  du 
traité  d'AmienS;,  et  même  à  1  époque  de  chacun 
des  traités  qui  ont  suivi  ses  victoires  ^  il  auroit 
senti  que  la  justice,  la  modération  et  la  bonne 
foi  pouvoient  seules  légitimer  son.  autorité , 
consolider  son  influencev^  purifier  sa  gloire.  Il 
nauroit  pas  exposé,  tous  les  ans,  d^  gaieté  de 
cœur,  en  véritable  joueur  politique  et  eu  aven- 
turier, sa  domination  usurpée  et  précaire  à  des 
chances  nouvelles  de  guerres  interminables. 
Mais,  il  s'étbit  fait  une  autre  politique;  il  ne 
ctoyoit  pas  pouvoir  eoexister  avec  les  autres 
gouvernemens.  Il  avoit  conçu  le  projet  insensé 
de  les  détruire  les  uns  après  les  autres ,  de  ré- 
gner seul,  d établir  une  dynastie  unique  en 
Europe,  de  sacrifier  toute  la  génération  pré- 
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sente  à  son  plan ,  de  faire  servir  Tânabition 
prétendue  de  l'Angleterre  de  voile  et  de  pré- 
texte à  son  ambition  personnelle  et  à  ses  éter- 
nelles incursion^  dans  les  états  du  continent , 
d-areu^er  ainsi  et  d  enchaîner  successivement 
tous  les  souverains  et  toutes  les  nations  ^  pour 
6  élever  à  la  fin  sur  leurs  ruines. 

Cest  par  loublî  de  ses  vrais  intérêts  qu il  a 
provoqué  le  réveil  et  préparé  le  salut  de  TEu* 
rope,  en  se  répandant  avec  ses  bandes, guer^ 
aères  9  comme  un  torrent  destructeur^  auquel 
oa  a  senti  la  nécessité  d  opposer  des  digues 
pour  arrêter  ses  ravages» 

Aujourd'l^ui  ^  c'est  par  le  sentiment  profond 
et  unanime  de  lent  intérêt  çonùnun,  d'un  sys- 
tème dJquilibre  politique  et  de  pacification 
générale  y  fortement  établi  en  Europe^  que  les 
rois  peuvent  conserver  et  affermir  leurs  trônee, 
rendre  la  tranquillité  et  le  bonheur  à  leur^ 
peuples. 

En  exposant  les  maux  publics  et  leurs  causes  y 
en  signalant  leur  auteur  ^  en  rappelant  lë$  fautes 
commises  ^  en  indiquant  les  mesures  propres  à 
les  réparer,  j'ai  mis  eh  évidence  le  véritable 
intérêt  des  gouvememens ,  qui  consiste  ,  je  le 
répète ,  à  rester  unis ,  à  se  montrer  modérés  ^ 
désintéressés ,  génér/sux^  fermes  et  inébrun-- 
/ai/ej  dans  leur  résistance^  jusqu'à  ce  qu  ils  aient 
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consommé  leur  plan  et  dicté  une  paix  avouée 
par  Ta  sagesse^  posée  sur  des  fondemens  solides  , 
qui  ne  renferme  aucune  semence  de  discorde 
et  de  guerres  nouvelles. 


Bases  posjsibles  et  raisonnables  de  ta  paix* 

Quelles  peuvent  être  les  conditions  de  cette 
paix  y  les  bases  possibles  et  raisonnables  d  une 
fédération  générale  européenne  y  propre  à  la 
garantir? 

Cette  grande  et  importante  question ,  qui 
foumiroit  seule  le  sujet  de  longues  et  graves 
méditations  et  d'un  traité  complet  de  politique^ 
ne  peut  être  discutée  à  fond  dans  ce  mémoire. 
Tîous  allons  offrir  seulement  quelques  idées 
qnî  s  y  rapportent,  en  parcourant  les  différens 
états  destinés  à  former  les  anneaux  d'une  chaîne 
étroite  et  indissoluble  dont  se  composera  la  fé- 
dération ou  ligue  européenne,  établie  pour  le 
maintien  de  la  paix. 

•  I.  RtrssiE.  Le  premier  besoin  de  la  Russie 
^st  d  accélérer  et  de  perfectionner  la  civilisation 
de  ses  vastes  états.  Une  paix  générale  peut  seule 
lui  fournir  les  moyens  de  consommer  ce  grand 
^Trage ,  commencé  par  Pîerre-le-Grapd ,  con- 
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tinué  par  les  deux  Catherine ,  et  que  Tempereur 
Alexandre^  dès  la  première  année  de  son  règne^ 
s'est  montré  digne  <Je  poursuivre  avec  succès  et 
avec  gloire.  Cette  noble  entreprise,  digne  d'un 
siècle  et  d'un  prince  éclairés  ,  exige  toute  son 
attention ,  tous  ses  soins  y*"  et  lui  méritera  la  re- 
connoissance  et  l'admiration  de  ses  contempo- 
rains et  de  la  postérité. 

La  modération,  le  désintéressement  convien- 
nent à  une  puissance  aussi  influente  que  la  Rus- 
sie. Elle  n'avoit  rien  fait  qui  pût  motiver  la 
guerre  dirigée  contre  elle  j  cette  guerre  est  de- 
venue C occasion  de  la  délivrance  de  P Europe. 
La  Russie ,  qui  paroissoit  d'abord  n'avoir  à 
combattre  que  pour  sa  défense  légitime ,  s'est 
trouvée  armée  pour  les  libertés  du  continent. 
Elle  doit  conserver  toute  la  noblesse  du  rôle  qui 
lui  est  assigné.  Aucune  vue  d'ambition  person- 
nelle et  d'agrandissement  ne  doit  corrompre  sa 
politique,  déshonorer  ses  triomphes,  et  fournir 
des  prétextes  aux  calomnies  qui  lui  ont  fait 
supposer  des  projets  envahisseurs. 

II.  PoLOONX.  L'auteui\du  présent  mémoire 
ose  compter  assez  sur  la  magnanimité  de  la  Rus- 
sie et  de  son  jeune  et  auguste  souverain,  pour 
lui  proposer  de  consentir  à  la  renaissance  de  la 
Pologne.  Que  cette  nation  malheureuse  lui  soit 
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redevable  d'une  nouvelle  existence  ;  qu'elfe  soit 
reconstituée  comme  un  état  indépendant  ^  ad- 
ministrée par  un  gouvernement  monarchique    * 
tempéré  (  dont  le  chef  pourrait  être  un  prince  . 
de  la  maison  impériale  de  Russie  ) ,  sous  la  pro- 
tection spéciale  de  cette  puissance^  et  sous  la 
garantie  de  la  Prusse  ^  de  FAutriche  et  de  la 
Turquie. 

III.  Prussk.  La  Prusse  ne  pourra  cicialriser 
que  par  une  longue  paix  les  plaies  profondes  des 
guerres  successives  qui  ont  ravagé  ses  provinces* 
Elle  doit  se  serrer  fortement  contre  la  Russie  ^ 
et  concourir  généreusement  au  rétablissement 
de  la  Pologne,  en  recevant,  s'il  y  a  lieu,  des 
indemnités  du  côté  de  la  Westphalie. 

•  Peut-être  seroit-il  convenable  et  utile  d'éta- 
blir une  confédération  particuUère  du  nord^ 
composée  de  la  Russie,  de  la  Pologne ,  de  la 
Prusse ,  dans  laquelle  on  pourroit  fsiire  entrer 
la  Suède  et  le  Danemarck. 

IV.  Corps  Germanique  et  AutaicHE.  Le 
Corps  Germanique ,  dont  les  liens ,  usés  par  le 
temps  et  parles  circonstances,  avoient  percTu 
leur  solidité ,  a  besoin  d  être  réorganisé  de  ma- 
nière à  jouir  de  l'union  et  de  la  tranquillité 
intérieures,  et  à  ne  point  menacer  au  dehors 
la  sûreté  de  ses  voisins. 
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L  empereur  d'Autriche  et  d'Allemajgtie  pa- 
roltroit  devoir  être  le  chef  naturel  de  la  confé- 
dération germanique.  Le$  différena  états  qui 
^n  feroient  partie,  devroient  conserver  leur  in- 
dépendance fortement  garantie,  et  n'être  obli- 
gés de  prendre  les  armes  que  pour  une  guerre 
défensive ,  évidemment  nécessaire.  Us  né  pour- 
roient  se  faire  la  guerre  entre  eux;  mais,  tous 
leurs  différends  seroient  soumis  à  un  tribunal 
suprême  5  dont  les  membres  formeroient  une 
sorte  de  congrès.  ^ 

L'un  dés  traits  principaux  de  la  civilisation 
a  été  rétablissement  des  cours  de  justice,  substi. 
tuées  à  ces  combats  singuliers  et  à  ces  épreuves 
qui  faisoient  triompher,  non  la  cause  la  plus 
juste,  mais  le  droit  du  plus  fort  ou  les  four- 
beries du  plus  rusé.  Un  progrès  plus  important 
de  la  civilisation  doit  consister  dans  Tadoption 
solennelle >  consacrée  par  les  souverains,  des 
moyens  les  plus  propres  à  garantir  les  différens 
états  du  fléau  de  la  guerre,  et  à  faire  soumettre 
les  objets  de  litige  qui  surviennent  entre  eux  à 
une  discussion  publique  et  impartiale ,  à  un 
arbitrage  pacifique ,  à  une  décision  supérieure 
et  suprême  d^un  congrès  établi  et  reconnu  par 
les  parties  intéressées. 

Les  membres  du  corps  germanique  ne  dç- 
vn^ent  pouvoir  s  engager  individuellement  dans 
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«[ucune  guerre  offensive  au  dehors ,  sans  la-- 
veu  du  congrès. 

Plus  les  rois  se  lieront  les  mains  dans  toutes 
les  choses  qui  sont  évidemment  nuisibles  à  la 
félicité  de  leurs  peuples  >  comme  Ja  guerre  y 
plus  ils  augmenteront  et  affermiront  leur  puis- 
sance de  faire  le  bien  ^  la  seule  dont  ils  doivent 
être  jaloux. 

Une  réunion  de  savanspublicisteset  d'habiles 
jurisconsultes^  versés  dans  la  connoissance  de 
lancien  droit  public  allemand ^  et  de  quelques 
hommes  d'état  éclairés ,  bien  pénétrés  des  vrais 
besoins  de  rAlIemagna  et  de  TEurope ,  pour- 
roit  inûrir  les  bases  et  combiner  les  élémens 
de  la  nouvelle  Confédération  Germanique  : 
on  y  feroit  entrer,  comme  parties  contractantes^ 
\ Autriche  j  la  Bavière^  le  Wurtemberg,  la  Saxe^ 
les  grands-duchés  de  PF^urtzbourg y  de  Franc- 
fort et  de  Bade  y  etc. ,  la  fVestphalie  ^  dont  le 
territoire  fourniroit  des  indemnités  aux  princes 
qui  pourroient  y  avoir  des  droits  ,  et  les  pailles 
Anséatiques.  (  Celles-ci  pourroient  faire  partie 
de  la  confédération  du  nord,  dont  il  a  été  fait 
mention.) 

Une  question  délicate  et  importante,  sur  la- 
quelle nous  ne  pouvons  rien  préjuger,  sera 
celle  de  savoir ,  si ,  pour  l'intérêt  même  de 
l'Angleterre  et  du  continent,  il  convient  que  le- 
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roi  de  la  Grander Bretagne  redevienne  un  de5 
menïbres  du  corps  germanique  ^  par  la  reoccu- 
pation du  Hanovre^ 

V.  Hollande.  La  malheureuse  Hollande , 
qui  la  première  avoit  présenté  à  FEurope  le 
spectacle  imposant  et  instructif  des  magiques 
effets  d'une  sage  économie  et  des  prodiges 
d  une  industrieuse  activité  ,  doit  reparoltre  sur 
le  tableau  des  puissances^  comme  un  état  in- 
dépendant^ sous  la  protection  spéciale  de  la 
Russie ,  de  la  Prusse  et  de  TAngletcrre ,  et  sous 
la  garantie  de  la  France  et  du  Corps  Germa- 
tiiqueVqui  s''engager6nt  à  reconnoltre,  à  respec- 
ter et  à  défendre  au  besoin  son  existence  po- 
litique. 

VI.  Suisse.  L'indépendance  et  l'intégrité  du 
territoire  de  la  Confédération  Helvétique^  qui 
pourra  voir  renaître  son  industrie ,  ses  manu- 
factures y  la  liberté  de  son  commerce  y  sa  pros- 
périté intérieure  9  devront  être  également  ga- 
ranties par  rAutriclie  y  par  le  Corps  Germani- 
que y  par  la  Russie  et  par  la  France. 

VIL  Italie.  \2 Italie  y  si  long-temps  victime 
des  fureurs  des  étrangers  y  qui  en  faisoient  lin 
théâtre  de  carnage ,  doit  être  organisée  comme 
un  état  fédératif  indépendant  y  sous  la  protec- 
tion spéciale  de  FAutriche  y  et  sous  la  garantie 
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àu  Corps  Geftmanique,  de  la  France ,  de  l'Es- 
pagae  ,  de  T Angleterre  et  de  la  Russie. 

Les  états  particuliers  de  Naples ,  de  Rome , 
de  la  Toscane. y  de  la  Ligurie^  du  Piémont ,  de 
la  Lombardie ,  aujourd'hui  rojaume  tV Italie  ^ 
comprenant  Fancien  état  de  J^enise,  pourront 
être  réorganisée  avec  différentes  modifications. 
Gomme  il  confient  néanmoins  qu'un  état  fédé- 
ratif ,  pour  être  fortement  constitué,  ne  se  com- 
pose pas  de  portions  de  territoire  trop  divisées; 
et  comme  la  nopvelle  organisation  de  TEurope 
doit  se  concilier ,  autant  qu'il  est  possible ,  avec 
la  situation  présente  des  choses ,  en  évitant 
les  nouveaux  changemens  qui  ne  sont  pas  ab- . 
solument  nécessaires ,  il  seroit  utile  de  recon- 
noitre  et  de  garantir  Texistence  actuelle  des 
-  deux  royaumes  d'Italie  et  de  Naples,  On  pour- 
roit  même  conserver  à  la  tête  du  rojauhie 
d'Italie ,  dans  lequel  on  comprendroit  les  villes 
de  Parme  et  de  Plaisance  y  le  jeune  prince 
chargé  jusqu'ici  de  son  gouvernement,  qui  a  fait 
tout  le  bien  que  lui  a  permis  son  peu  d'auto- 
rité ,  qui  est  étranger  au  mal  qu'il  étoit  quel- 
quefois obligé  de  faire ,  contre  sa  volonté ,  en 
multipliant  à  l'infinfiles  levées  d'hommes,  les 
impôts,  les  mesures  oppressives  de  finances,  de 
police  et  de  guerre  ;  qui  s'est  concilié  Testime , 
la  confiance  et  Talfection  des  Italiens  par  sa 
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niodération.  Il  importera  de  placer ,  dans  les 
autres  états  d'Italie^  des  souverains  capables  de 
faire  aimer  leur  autorité,  de  réparer  les  maux 
de  cette  belle  contrée ,  et  d'en  lier  les  peuples 
entre  eux  par  une  ligue  fédératîve,  dont  les 
bases  soient  analogues  à  celles  proposées  pour 
le  Corps  Germanique.     , 

La  maison  d'Autriche  ,  qui  doit  rentrer  dans 
la  possession  de  l'Illyrie ,  a  le  plus  grand  in- 
térêt à  traiter  l'Ilalie  avec  modération  et  loyauté/ 
Elle  en  tirera  des  avantages  plus  réels ,  par  des 
relations  commerciales  bien  cimentées ,  qui 
assureront  la  prospérité  deTrieste  et  des  pro- 
vinces Illyriennes,  que  par  une  domination  di* 
recte ,  dont  les  avantages  seroîent  douteux  et 
précaires.  Il  »est  temps  que  l'Italie  existe  par 
elle-même ,  et  qu'au  lieu  d'obéir  à  des  maîtres 
étrangers  et  éloignés,  elle  possède  sur  son  ter- 
ritoire ses  propres  souverains,  dont  la  présence 
est  pour  un  peuple  un  moyen  essentiel  de 
prospérité. 

VIII.  Ili:s  Ionienisss*  Le  sort  des  îles  lor 
nienneSy  ainsi  que  de  JSaguse  et  de  Make^ 
devra  être  fixé  de  concert  par  la  Russie ,  TAu* 
triche  et  l'Angleterre,  d'après  des  vues  libé- 
rales, favorables  à  la  liberté  des  relations  com^ 
mercialps  et  à  la  navigation  de  la  Méditerranée^ 
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IX.  Servie.  Il  importe  de  faire  cesser  la 
guerre  prolongée  depuîsplusieurs  années  entre 
les  Serviens  et  les  Turcs.  Il  est  digne  des  puis- 
sances alliées  d'étendre  leurs  pensées  à  toutes 
les  parties  de  TEurope  y  et  de  généraliser  les 
bienfaits  de  la  paix, 

X.  Turquie.  La  Turquie  ^  qui  pourroît  de-» 
venir  plus  tard  une  pomfne  de  discorde ,  doit 
être  rattachée  aux  intérêls  du  continent  par  les 
liens  de  la  navigation  et  du  commerce.  La  po^ 
litique  des  cabinets  européens  doit  lui  faire 
apprécier,  dans  un  système  de  paix  immuable, 
la  garantie  de  son  existence  et  les  moyens  de 
faire  participer  ses  peuples  aux  avantages  de  la 
civilisation. 

On  pourroît  exiger  de  la  Porte  qu*eUe  fît 
affranchir  la  navigation  de  la  Méditerranée  des 
pirateries  dés  puissances  barbaresques,  et  du 
honteux  tribut  que  leur  paient  quelques  puis^ 
sances  de  l'Europe  (i). 

(i)  €eUe  Tue  politique ^  qui  n'est  ici  qu'indiquée,  la 
nécessité  défaire  cesser  les  pirateries  des  états  barba-^ 
resquesy  est  devenue  l'objet  d'une  belle  et  pbilantbro- 
pique  entreprise,  conçue  et  préparée  par  le  célèbre 
amiral  anglois  Sidkey  Smith,  et  honoré  de  l'appro- 
bation des  principaux  souverains  de  l'Êurèpe,  qui  pa* 
roissent  devoir  concourir  à  son  exécution.  Il  est 
temps  d'affranchir  la  navigation  de  la  Méditerranée 
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XI.  Espagne  et  Portugal.  L'indépendance 
de  la  brave  nation  espagnole  et  celle  du  Por- 
tugal  doivent  être  proclamées  et  garanties.  Une 
ligue fédérat'we  du  midi  pourroit  être  organisée 
avec  succès,  dans  ces  deux  contrées,  sous  la 
protection  spéciale  de  TAngleterre ,  et  sous  la 
garantie  de  TAutriche ,  de  la  Russie  et  de  la 
France.  .' 

XII.  Suéde.  La  Suède  conservera  les  posses- 
sions coloniales  qui  lui  ont  été  promises  par 
l'Angleterre,  et  qui  sopt  une  indemnité  légitime 
de  ses  généreux  efforts  pour  la  liberté  conti- 
nentale. 

XIII.  Danemarck.  Le  Danemarck  devra  né- 
cessairement  expier  la  conduite  vacillante  et 
l'espèce  d  abandon  de  la  cause  commune ,  qui 
lui  ont  paru  commandés  inipérieusement  par 
sa  foiblesse,  par  sa  dépendance,  par  les  em- 
barraset  les  dangers  de  sa  position.  Néanmoins, 
à  l'égard  des  états  du  second  ordre ,  qui  ont 
été  précipités  dans  un  tourbillon  et  entraînés 
comme  satellites  par  une  force  supérieure,  on  ne 

des  Texations  et  lâes  dangers  de  tout  genre  auxquels 
t^us  les  pavillons  sont  exposés.  La  guerre  devient  utile 
et  honorable ,  lorsqu'elle  tend  à  protéger  le  commerce , 
la  liberté  des  mers,  et  à  garantir  la  sécurité  générale  et 
les  bienCaits  de  la  civilisation.  (  Kote  de  l'éditeur  de  ce 
Mémoire.) 
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doit  jamais  oublier  (\\xune  extrême  indulgence 
est  une  extrême  fuslice»  Une  sorte  de  nécessité 
inévitable  9  qui  les  a  opprimés^  est  leur  ex- 
cuse, 

XIV.  France.  La  France,  quoiqu'elle  ait 
été  déjà  victime  de  l'égoïsme  et  des  atroces  cal- 
culs du  dominateur,  doit  descendre  du  rang 
de  suprématie  (incompatible  avec  la  sûreté 
et  la  tranquillité  de  l'Europe  et  avec  les  vrais 
intérêts  et  la  félicité  de  la  nation  françoise), 
que  son  chef  avoit  voulu  s'arroger  à  lui  seul , 
aux  dépens  du  peuple  qu  il  sacrifîoit.  Elle  doit 
rentrer  dans  les  limites  que  la  nature  elle-même 
semble  lui  avoir  fixées  :  d'un  côté ,  le  cours  du 
Rhin  9  qui  la  sépare  de  T Allemagne  et  de 
la  Hollande  ;  de  l'autre  y  l'Océan  ;  puis  les 
remparts  des  Pyrénées,  la  mer  Méditerra- 
née ,  la  chaîne  des  Alpes  et  la  Suisse  (  i  ). 

(i)  Cette  doctrine  politique  des  limites  naturelles  de 
la  France^  étoit  généralement  reconnue  en  Europe  au 
moment  oh  ce  Mémoire  à  été  écrit  ^  et  ayoit  été  consa- 
crée par  plusieurs  traités  comme  pouvant  établir  un 
juste  équilibre  entre  la  France  et  les  autres  puissancef. 
Elle  n'a  été  désavouée  qu'à  l'époque  où  l'ambition  dé- 
mesurée de  Buonaparte  ;jie  connoissant  aucunes  bornes 
jt  ses  plans  d'envahissement  et  de  conquêtes  ^  et  voulant 
agrandir  au  delà  de  toute  proportion  son  gigantesque 
«mpire^  a  disposé  les  cabi&ets  européens  à  user  de  re«- 
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!1  seroit  i  désirer ,  pour  la  tranquillité  de 
l'Europe,  et  même  pour  la  prospérité  intérieure 
de  la  f^rance,  afin  que  cette  nalion  guerrière,  et 
trop  facilement  docile  au  joug,  ne  fût  pas,  une 
seconde  fois ,  dans  les  mains  d'un  chef  ambi- 
tieux ,  un  instrument  de  conquête  et  de  des->- 
truction ,  qu'on  pût ,  en  conservant  Imdépen- 
dance,  l'unité  et  l'intégrité  du  territoire  fran-^ 
cois ,  organiser  cette  grande  contrée  çn  union 
fédérative  ^  sous  le  gouvernement  de  l'impé- 
ratrice régente,  assistée  d'un  conseil  de  régence, 
qui  distribueroit  de  grands  gouvernemens  mi- 
litaires ;  ou  provinces ,  aux  premiers  person- 
nages de  l'état ,  chargés  d'y  tenir  les  rênes  de 
Tadministration  publique,  avec  l'assistance  de 
conseils  ou  (T étals  provinciaux. 

Ainsi  seroit  résolu  le  double  problème  i 
I®.  Conserver  la  monarchie  et  la  patrie  fran- 

présailles  envers  la  nation,  devenue  l'instrument  et  la 
victime  de  ce  nouveau^eVtu  de  Dieu  y  et  à  faire  rentrer 
la  France  dans  ses  anciennes  limites^  par  la  crainte 
qu'un  chef  habile  et  guerrier  n'abusât  une  seconde  fois 
de  sa  puissance  pour  troubler  les  états  voisips*  Les  sou* 
verains  alliés  sentiront  néanmoins  que  la  France  y  régu-. 
Ijèrement  constituée^  succédant  au  colosse  impérial^, 
doit  obtenir  d'eux  plus  de  confiance }  et  qu'il  importe  à 
la  garantie  respective  des  autres  étatS;  qu'elle  conserve 
une  extension  de  territoire  proportionnée  à  celle  qu'ils 
ont  acquise  eax-mêmes.  (Note  de  Tauteuc  en  1814.) 
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çoises  intactes ,  divisées  en  portions  assez  puiâ-^ 
mantes  par  elles-mêmes  pour  résister  à  Finfluence 
dominatrice  et  malfaisante  d'un  seul  chef^  qui 
voudrojt  entraîner  letaCdans  dés  guerres  d'am- 
bition et  de  conquête;  empêcher  la  capitale  de  la 
France  d'absorber  tout  l'Empire  ^  qui  se  trouve 
ainsi  toujours  à  la  merci  d'une  révolution  d'état 
et  d'un  coup  de  main  dans  une  seule  ville* 

2*>.  Ménager  à  l'autorité  suprême  ^  en  France, 
des  moyens  faciles  de  satisfaire  Taniibition  et 
de  réçonipenser  les  services  des  principaux  per- 
sonnages de  l'état  ^  qui ,  après  l'agitation  d'une 
vie  publique  livrée  à  de  grands  intérêts  p  conr* 
serveroient  un  caractère  turbulent  et  inquiet  f 
s'ils  étoieht  condamnés  à  la  nullité  d'une  exis- 
tence absolument  privée,  oisive  et  obscure, 
sans  considération,  sans  influence  et  sans  gloire* 

Quant  au  chef  actuel  des  François^  il  est  im^ 
possible ,  pour  l'honneur  et  poyr  le  bonheur 
de  la  t'rance,  victime  de  la  folie  et  de  l'extrar 
vagance  de  ses  plans ,  et  pour  la  sûreté  de  l'Eu» 
rope,  de  lui  laisser  aucune  part  dans  le  gou- 
vernement* Il  a  prouvé,  depuis  dix  ans,  son 
incapacité  absolue  de  gouverner  sagement  uu 
état.  Il  a  englouti,  sans  but  raisonnable  et  sans 
aucun  résultat,  plus  d'hommes  et  de  millions 
qu'aucun  des  conquérans  dévastateurs  qui  ont 
désolé  la  terre# 
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Un  grand  exemple ,  qui  sera  le  plus  juste 
châtiment^ de  cette  ambHîon  criminelle  et  in- 
sensée à  laquelle  il  a  sacrifié  la  population  fran- 
çoise  et  toute  l'Europe ,  doit  le  condamner  à 
une  entière  nullité.  L'Ile  de  Corse  ^  sa  patrie , 
pourroit  lui  servir  d'asile ,  si  elle  ne  rejette  pas 
de  son  sein  avec  indignation  cehii  dont  la  pos- 
térité la  plus  reculée  lui  reprocliera  la  nais- 
sance^ qui  est  devenue  pour  le  monde  entier 
une  source  de  calamités.  Sinon ,  qu'il  aille  cher-: 
cher  un  asile  sur  le  même  sol  de  l'Amérique , 
où  il  avoit  forcé  le  brave  et  estimable  général 
Moreau  d'aller  ensevelir  sa  destinée.  D'autres 
rois  contemporains  ,  ceux  de  Suède  ,  d'Es- 
pagne, de  Hollande,  lui  ont  appris  qu'on  peut 
descendre  du  trône  et  vivre  en  homme  privé. 
La  morale  publique  et  la  dignité  des  souve- 
rains, cruellement  outragées  par  sa  conduite  et 
par  ses  succès,  ont  besoin  d'être  vengées. 
On  loi  laissera  Ja  vie  ^  pour  qu'il  puisse  méditer 
sur  les  crimes  qui  ont  mis  un  terme  à  son 
usurpation ,  qu'il  auroit  pu  légitimer  et  affermir 
par  une  conduite  sage  et  modérée.  Le  tableau 
et  le  contraste  du  mal  immense  qu'il  a  fait,  du 
bien  immense  qu'il  auroit  pu  faire,  en  profi- 
tant des  circonstances  favorables ,  et  uniques 
peut-être ,  dont  il  a  si  étrangement  abusé ,  for- 
meront un  morceau  d'histoire  digne  d'exercer 
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la   plume   d'un  Tacite  ou  d  un  JElohertson. 

XV.  Angleterre*  G eslX Angleterre ^  il  faut 
lavouer,  qui  a  été  le  boulevard  et  la  conisetva- 
tirice  de  ta  civilisation  européenne.  Elle  doit  cet 
avantage  à  la  sagesse  dé  sa  constitution  ^  à  là 
force  de  son  esprit  public ,  à  Fénergie  de  sou* 
gouvernement  et  de  la  nation.  Ilimporte  à  son 
hotineut  j  à  sa  liberté,  à  son  existence  politique^ 
de  conserver  ce  noble  caractère*  L'Angleterre 
jugera  digne  d'elle  de  donner  l'exemple  de  la 
modération  aux  puissances  du  continent.  Elle 
doit  être  assez  généreuse  pour  restituer  une 
partie  de  leurs  colonies  k  la  Hollande ,  à  TEs- 
pagne>  et  même  à  la  France,  — Une  répartition 
proportionnelle  et  bien  combinée  des  posses* 
^ions  coloniales  entre  les  principales  puissances 
de  l'Europe ,  suivant  leur  influence  commer- 
ciale respective^  fbrmeroit  le  sujet  d'un  vaste 
et  utile  travail,  pour  lequel  l'auteur  du  présent 
|liémoire  n'a  point  les  lumières  ni  les  rensei- 
gnejnens  nécessaires. 

Il  seroit  également  digne  de  l'Angleterre  et 
S^s  souverains  de  l'Europe  de  mettre  à  exécu- 
tion le  projet, réparateur  de  la  population  et  de^ 
finances ,  d'opérer  une  réduction  proportion^, 
nelle  conoenue  dans  Pétat  militaire  des  diffé-* 
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rentes  puissances  du  continent^  véritable  et  né- 
cessaire garantie  de  la  paix.  ' 

On  terminera  ces  considérations  sur  la  situa- 
tion et  les  intérêts  de  l'Europe  par  une  yérité 
générale  y  adressée  surtout  à  T Angleterre^  qui 
est  assez  éclairée  pour  lapprécier ,  assez  magna* 
nime  pour  en  faire  Fappliaition. 

Une  puissance  du  premier  ordre ,  (juiy  par 
la  nature  des  choses ,  est  appelée  à  exercer  une 
grande  influence  ^  rendra  cette  influence  €^au^ 
tant  plus  honorable  et  soUde^  qu'elle  la  fera 
aimer  par  la  modération  y  par  le  désintéresse^ 
ment  y  par  la  sagesse.  En  politique^  comme  en 
morale  y  le  mal  ou  le  bien  qui  on  fait  rejaiUxt 
sur  son  auteur  •  Une  nation  qui  fera  servir  sa 
puissance  au  bonheur  de  toutes  ^  prendra  le 
système  de  conduite  le  plus  propre  à  la  rendre 
êUe-même  heureuse  et  florissante. 
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QUELQUES  FRAGMENS 

EXTRAITS  DU  PORTE-FEOILLE  POLITIQUE 

DE  BUONAPARTE, 


OU 


MÉMOIRES 

Stm  tÈS  INTÉRÊTS  POLITIQUES  DE  L'ITALIE 
£T  SUR  CEUX  DE  LA  FRANCE. 

MemiSj  à  deux  époques  importantes  j  au  premier  consul 
Buonaparte,  et  destinés  d  prévenir  d* immenses  mal-  ' 
heurs,  si  les  vérités  qu'ils  renferment,  et  qui  leur 
donnent  un  caractère  prophétique f  n^eiissent  pae 
été  méconnues  et  repoussées. 
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«  Tuer  uti  homme,  c^est  détruire  une  créature  rai- 
sonnable ;  mais  ^  étouffei^  un  bon  écrit  ^  c'eât  tuer  la  î^i- 
son  elle-même.  Beaucoup  d'hommes  n'ont  qu'une  yie 
purement  végétative ,  et  pèsent  inutilement  sur  la  terre; 
mais  un  écrit  (inspiré  par  J'amour  de  la  patrie  et  de 
l'humanité),  est  l'essence  pure  et  précieuse  du  senti- 
ment  et  de  la  pensée 

« La  perte  de  la  vie,  quoiqu'irréparable,^ 

peut  quelquefois  n'être  pas  un  grand  mal  )  mais,  il  est 
possible  qu'une  vérité  qu'en  aura  rejetée  ne  se  repro- 
duise plus  dans  la  suite  des  temps  (ou  que  son  appari- 
tion soit  trop  tardive),  et  que  sa  perte  (ou  le  retard  de 
sa  publication)  entraîne  le  malheur  des  peuples. 

«  L'intelligence  et  la  vérité  ne  sont  pas  des  denrées 
propres  au  monopole ,  ni  dont  on  doive  soumettre  le 
commerce  à  des  règlemens  particuliers 

Kc  Otes^moi  toutes  les  autres  libertés^  mais  laissez- 
moi  ceUe  de  parler  et  d'écrire  selon  ma  conscience 

La  liberté  de  publier  ses  pensées  est  la  sauve-garde  et 

le  phare  des  gouvernemens La  servitude  intellec-  ' 

tuelle  entraîne  l'oppression  du  peuple ,  nécessairement 

suivie  de  l'esclavage  et  de  la  chute  du  prince.  » 
'    -"  ■  \ 

(  MiLTON.  Discours  prononcé  devant  le  parlement 
d" Angleterre  j  en  faveur  de  la  liberté'  de  la 
presse ,  illimitée  et  sans  aucune  censure.  ) 
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Avertissement 


DE 

UÈDITEUR. 


Li^ÉDiTEURy  entre  les  mains  duquel  se  trouvent 
les  mémoires  manuscrits  qu  on  imprime  au- 
jourdliui,  sans  se  permettre  d'y  faire  aucune 
espèce  de  retranchement  ^  ni  de  changement 
de  rédaction  9    croit  utile  ^    en  les  publiant  ^ 
d  augmenter  le  nombre  des  mémoires  des  temps 
actuels  qui  fourniront  des  matériaux  à  This* 
toire.  Cette  publication  fera  d^âilleurs  connoltce 
que  si  Buonaparte  a  entretenu  ,  consulté ,  ac- 
cueilli y  payé  des  conseillers  fourbes  et  traîtres  ^, 
qui  poussent  aujourd'hui  Fimpudence  et  Finfa- 
mie  jusqu'à  se  faire  publiquement  un  honteu;^ 
honneur  de  s'être  insinués  dans  sa  confiance 
intime^  et  de  lui  avoir  donné  des  avis  perfides 
pour  le  perdre ,  il  s*est  aussi  trouvé  des  Fran- 
çois ptirsy  nobles ,  généreux^  qui  lui  ont  dit  la 
vérité  avec  courage  ,  aux  dépens  même  de  leur 
avancement^  de  leur  fortune^  ctt  quelquefois 
de  leur  tranquillité  et  de  leur  sûreté  ^  dans  la 
s/eule  vue  dé  servir  leur  patrie^  et  de  prévenir 
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d'immenses  malheurs,  en  présentant  toujours 
au  chef  de  letat  les  vrais  intérêts  de  la  nation 
et  de  rhumanité ,  comme  liés  si  étroitement 
aux  intérêts  de  sa  puissance  et  de  sa  gloire, 
qu'il  ne  pouvoit  négliger  les  lins  sans  trahir  les 
autres. 

Les  deux  écrits  qi^i  vobt  suivre  renfer- 
ment k  la  fois  des  vérités  générales,  qu'on  ne 
sauroit  trop  reproduire ,  et  dont  plusieurs  peu^ 
vent  trouver  encore  leur  application,  et  des 
vérités  locales  ou  de  circonstance,  dont  l'ap- 
préciation exacte  ne  peut  avoir  lieu ,  qu'autant 
qu'on  se  reportera  de  bonne  foi  au  temps  où 
l'auteur  écrivoit ,  et  qu'on  se  retracera  fidèle-» 
ment  la  situation  politique  des  deux  pays  (fila- 
lie  et  laî'rance),  sur  lesquels  il  a  présenté  des 
observations. 

Ceç  deux  pièces ,  qui  ne  sont  pas,  à  beau- 
coup près ,  les  seules  du  même  genre ,  envoyées 
à  la  même  adresse,  prouveront,  dVn  côlé,  que 
les  principes  conservateurs  de  Tordre  social 
ont  eu  des  défenseurs  énergiques,  et  la  patrie 
de  nobles  et  fidèles  interprètes  de  ses  vœux 
pour  une  sage  liberté  ;  de  Vautre ,  que  ce  n'est 
point  la  connoissaiicis  de  la  vérité  et  des  intérêts 
réels  des  peuples  qui  a  manqué  à  Buonaparte 
pouropérer  le  bien,  soit  en  faveur  de  Fltalie,  dont 
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ilauroit  pu  et  dû  fonder  Tindépendance  et  fixer 
les  destinées ,  soit  relativement  aux  institutions 
politiques  en  France^  où  il  dépendoit  de  lui 
d'établir  une  autorité  fondée  sur  les  lois  et  sur 
le  bonheur  de  la  nation^  au  lieu  d'une  tyrannie 
effrénée^  meurtrière^  aussi  dévastatrice  dans 
rintérieur  qu'au  dehors  de  TEmpire^  et  dont 
plusieurs  millions  d'hommes  ont  péri  victimes, 
dans  un  intervaUe  de  dix  années* 

L'auteur  de  ces  mémoires  avoit  occupé. des 
fonctions  supérieures ,  administratives  et  mili- 
taires,  dans  plusieurs  armées  ^  et  il  avoit  servi 
d'une  manière  honorable  et  distinguée.  Son 
avancement  a  été  in^ter^ompu  ^.et  sa  carrière 
entièrement  fermée^  pour  prix  de  la  franchise 
et  de  la  loyauté  avec  lesquelles ,  invité  dans  di- 
verses circonstances  à  rédiger  des  mémoires  sur 
des  objets  dmtéret  pubUc,  de  politique  ou 
d'administration^  il  a  toujours  écrit  et  dit ,  sans 
déguisement 9  ce  qçi  lui  a  paru  être  la  vérité, 
en  se  trahissant  ainsi  lui-même  pour  servir  la 
patrie  et  le  gouvernement. 

Nous  insisterons  sur  cette  vérité  générale: 
qufi  ceux  qui  ont  servi  avec  probité  les  gouver- 
nemens  éphémères,  auxquels  succède  enfin  un 
gouvernement  paternelet  réparateur,  ontdonné 
la  plus  forte  garantie  de  la  probité  et  de  la 
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fidëlUé  avec  lesquelles  ils  serTÎront  le  Roi  ^  rajK- 
pelé  par  les  vœux  des  François.  Ceux ,  au  con- 
traire/ qui  ont  trahi  par  leurs  bassesses ,  par 
leurs  infâmes  adulations  ^  ou  par  leurs  perfides 
conseik ,  les  gouvememens  antérieurs ,  et  qui 
se  sont  ainsi  rendus  complices  et  responsables 
des  calamités  de  tout  genre  que  ces  gouver- 
xiemens  ont  répandues  avec  profusion  sur  notre 
patrie ,  continueroient  de  trahir  avec  d'autres 
couleurs ,  en  prenant  même  au  besoin  le  mas-* 
que  de  la  probité  et  de  la  vertu ,  le  gouverne- 
ment qui  seroit  assez  foible  ou  assez  aveugla 
pour  leur  accorder  encore  quelque  confiance» 
Les.  hommes  énergiques  etfrancs/purs  et  aus- 
tères, capables  de  faire  entendre  au  descendant 
de  Henri  IV  le  noble  langage  de  Sully,  peu- 
vent seuls'  entourer  le  trône  de  cette  puissance 
de  la  vérité  ,  de  cette  force  morale  de  Topinion 
publique,  sans  lesquelles  la  puissance  politique 
et  la  force  militaire  sont  d'inutiles  soutiens  des 
monarchies. 

Le  premier  mémoire,  sur  f organisation 
.  fédérative  et  indépendante  de  V Italie,  com- 
posé peu  de  jours  après  la  mémorable  victoire 
de  Marengo ,  et  remis  en  mains  propres  au 
Premier  Consul ,  le  lo  juillet  1800 ,  avoît  pour 
objet  de  prévenir  les  nouvelles  révolutions  po- 
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Utiques,  Içs  guerres  et  les  malheurs  de  tout 
genre  qui  ont  continué  à  désoler  cette  belle 
contrée.  Ge  projet  d  organiser  et  de  faire  re- 
connoitre ,  par  les  puissances  européennes ,  un 
corps  fédératif  italique^  formé  de  tous  les 
princes  et  états  souverains  existant  alors  en 
Italie^  qui  se  sèroient  garaînti  mutuellement 
leur  indépendance  et  leur  sûreté  individuelle 
contre  toute  aggression  étrangère ,  convenoità 
la  fois  aux  intérêts  de  la  France  et  de  T  Au  triche, 
en  ce  qu'il  leur  ôtoit  des  occasions  et  des  pré- 
textes de  gumrres  nouvelles.  L'Italie ,  divisée  en 
petites  souverainetés,  et  dès  lors  trop  foible 
pour  menacer  ses  voisins ,  mais  organisée  en 
corps  fédératif,  et  rendue  assez  forte  pour  se 
maintenir  à  Tabri  d'une  invasion,  devenoit  une 
barrière  entre  l'Autriche  et  la  France ,  et  une 
garantie  de  lapaix  générale  de  l'Europe^  trop 
souvent  troublée  par  ces  deux  grandes  puis- 
sances ,  qui  ont  fait  de  la  malheureuse  Italie 
une  arène  ensanglantée. 

C'est  par  l'Italie  que  l'Autriche  a  toujours 
été  le.  pluâT  exposée  à  la  guerre.  Lorsqu'une 
armée  est  une  fois  descendue  dans  les  plaines 
de  la  Lombardie ,  elle  ne  peut  plus  en  être  ex« 
puisée  que  par  des  forces  très-supérieures. 

L'Angleterre ,  l'Espagne  et  la  Russie  avoient 
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le  même  intérêt  à  ce  que  lltalie  fédérative  y 
maintenue  daàs  un  état  permanent  de  neutra- 
lité y  pût  conserver  Findépendance  politique  ^ 
la  liberté  et  la  tranquillité  intérieures ,  favo- 
rables et  même  nécessaires  au  système  des  re- 
lations commerciales^- qui  auroient  pu  s^établir 
entre  les  différentes  parties  de  la  grande  pénin- 
sule italique  et  les  habitans  des  tles  britanni- 
ques^ de  la  péninsule  espagnole ,  et  des  con- 
trées ^  tant  du  nord  que  du  levant. 

Il  étoit  donc  facile  d  amener  tous  les  souve-^ 
rainsà  donner  leur  adhésion  au  plan  d'organisa- 
tion de  la  ligue  fédérative  italienne,  qui  seconci- 
lioit  parfaitement  avec  lexistence  des  différens 
états  déjà  reconnus  en  Italie  y  même  de  ceux 
qui  étoient  gouvernés  au  nom  de  là  maison 
d'Autiriche* 

]^e  second  mémoire  ^  sur  les  institutions  pO' 
Utiques  à  donner  a  la  France ,  au  mois  de 
floréal  de  Tan  la  (mai  .1804)9  renferme  des 
vues  nécessairement  subordonnées  au  plan^ 
dès  lors  e^rrété ,  de  substituer  à  la  dignité  con- 
sulaireà  vie ,  le  titre  et  les  pouvoirs  d'un  ^iipè- 
veur  héréditaire.  Des  éloges  ^  toujours  mêlés  à 
des  leçons,  servent  de  passe-port  et  de  cor- 
rectif aux  vérités,  qui  auroient  blessé  trop 
ouverlement   celui  quon   espéçoit  ramener, 
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par  le  sentiment  de  son  intérêt ,  à  des  idées  de 
modération  et  de  sagesse.  Il  ne  s  agissoit  point 
de  proposer  avec  liberté  les  meilleures  insti- 
tutions possibles^  mais  les  plus  supportables, 
relativement  à  la  situation  des  choses ,  et  au 
caractère  du  chef  de  l'état^  dont  la  volonté 
ambitieuse  et  absolue  s'étoit   déjà  trop  fait 
connoitre.   Comme  il  ne  rencontroit  aucun 
obstacle  à  l'exécution  de  ses  projets,  ni  dans 
les  premières  autorités ,  ni  dans  la  nation ,  ni 
dans  Farmée  ,  on  ne  pouvoit  opposer  au  pen- 
chant impérieux  qui  lentralnoit,  que  l'action 
de  sa  propre  raison^  si  elle  eût  été  susceptible 
d'écouter  et  d'apprécier  la  vérité.  Il  falloit  donc , 
pour  le  disposer  à  réduire  ses  prétentions  im- 
modérées ,  à  respecter  et  à  garanjtir  les  droits  et 
les  libertés  de  la  nation ,  lui  présenter  des  mé- 
moires écrits  à  la  fois  dans  le  sens  de  l'affer- 
missement de  son  autorité^  toujours  combinée 
avec  le  libre  développement  de  la  prospérité 
publique ,  et  surtout  dans  un  esprit  de  patrio-* 
tisme  sage ,  de  modération  et  de  prévoyance , 
propre   à  garantir  à  la  France    les  bienfaits 
d'une  monarchie  réglée  par  les  lois ,  substituée 
à  une  dictature  sans  bornes  et  sans  rivages.  Si 
Fauteur  pouvoit  être  appelé  Vhonime  dés  illu-^ 
sions  ^   il  étoit  du  moins  excusable  et  même 
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respectable  (i),  en  ce  qu'il  vouloît  sincèrement 
assurer  le  bonheur  de  son  pays ,  et  empêcher 
Buonaparte  de  devenir ,  pour  le  malheur  de  la 
France  et  de  l'Europe ,  Yhomme  dés  abîmes  et 
le  fléau  dôrhumanité. 


(i)  Les  rêves  d'un  homme  de  bien,  en  fiiveur  de 
Vhumanhé ,  dit  M.  de  Guibert,  dont  le  beau  génie  çtoit 
inspiré  par  une  graade  km^y  ont  quelle  chose  det 
respectable. 
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MÉMOIRE 

SUR  L'ORGANISATION  FÉDÉRATIVE 

ET  INDÉPENDANTE  DE  L'ITALIE, 

Retnis  au  premier  consul  Buonaparte  y  le  21  messidor  an 
8  (  I O  Juillet  1 800  )  y  après  la  bataille  de  Marengo. 

QUELQUES  IDÉES  SUR  l'iT ALIE  ET  SUR  LA  PAIX  , 

ADRESSEES   AU    CITOYEN   BONÀFART£> 
PKEllIER  COHSUX  DI  LA  REPUBLIQUE  FRANÇOISE. 

Italiam,  Italiam (Virgile.) 

Citoyen  Consul, 

Au  moment  où  je  vais  quitter  Fltalie  pour 
rejoindre  à  Dijon  la  nouvelle  armée  de  ré- 
serve,-je  crois  pouvoir,  comme  vous  m'y  avez 
autorisé  dans  notre  dernier  entretien,  vous 
écrire  avec  confiance  et  avec  franchise ,  sur 
letat  actuel  de  l'Italie ,  et  sur  les  grands  intéft ts 
politiques  qui  vous  sont  confiés.  Vous  ne  verrez 
dans  ma  lettre  que  l'expression  de  la  vérité, 
dictée  par  un  double  sentiment ,  l'amour  de 
la  patrie ,  et  celui  de  votre  gloirel 
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Les  intérêts  de  votre  gloire  et  ceux  de  la 
iFrance  et  de  '  Fltalie  sont  en  effet  insépa-* 
râbles.       ^  . 

La  gloire  n^est  que  Vestime  publique  pro^ 
longée  dans  les  siècles.  L'estime  publique  ne 
s'accorde  qu  aux  grandes  actions  y  et  aux  plans 
vastes  et  durables.  Les  grandes  actions  sont 
celles  qui  ont  pour  but  le  bonheur  des  hommes 
ou  d'une  nation  ;  les  plans  vastes  et  durables 
sont  ceux  qui  ont  pour  base  le  bien  public. 

Votre  gloire  est  attachée  à  ce  que  les  destî-* 
nées  de  la  France  et  de  Tltalie  ne  soient  plus 
précaires  et  incertaines^  à  ce  que  la  république 
françoise  ait  son  existence  garantie  par  de 
bonnes  mœurs  et  de  bonnes  lois;  à  ce  que 
son  gouvernement  ne  soit  -plus  en  butte  à 
Favidité  des  factions ,  ni  aux  ambitions  particu- 
lières ^  ni  aux  vicissitudes  des  révolutions;  à  ce 
quilsoit  composé  et  renouvelé  périodiquement, 
de  manière  qull  se  trouve  essentiellement  inté- 
ressé à  maintenir  et  à'  consolider  la  paix  exté- 
rieure et  la  paix  intérieure ,  et  à  diriger  lac- 
tivîté  du  génie  national  vers  Fagriculture ,  le 
connuerce,  les  mahufactures  et  tous  les  objet» 
de  prospérité  publique;  à  ce  que  les  différentes 
fonctions^  tant  administratives  que  judiciaires  , 
soient  confiées  à  dés  mains  sages  et  pures  ^  qui 
fassent  estimer  et  aimer  en  tous  lieux  lautorité 
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«upérieure,  d'oii  émanent  les  autres  pouvoirs; 
&ce  qu'enfin  Féducation  natio)iaIe  soit  telle- 
ment organisée ,  qu  elle  répare  promptement 
les  pertes  de  la  guerre,  et  crée,  sur  toutes  les 
parties  du  territoire  françois,  des. soldats,  des 
artistes ,  des  agriculteurs ,  des  citoyens ,  un 
esprit  public,  une  énergie  productrice  des  ver- 
tus, des  talens  et  des  arts,  une  nation  neuve, 
fière  et  indépendante.  Là  est  votre  gloire , 
dtoyen  Consul  ;  elle  ne  se  bornera  pas  à  votre 
vie;  mais  elle  couvrira  votre  tombeau  de  palmes 
immortelles.  Toutes  les  familles  françoîses  vous 
béniront;  vous  aurez  opéré  la  grande  fusion  de 
toutes  les  passions  individuelles  dans  le  senti- 
ment unique  dû  vrai  patriptisme  et  de  la  féli- 
cité nationale.  Vous  aurez  rendu  la  France 
florissante  au  dedans  et  respectable  au  dehors  : 
on  dira  de  vous  que  vous  n  avez  point  lancé 
les  foudres  de  la  guerre  par  une  vaine  ambition 
lie  ravager  le  monde ,  mais  pour  arriver  à  un 
but  salutaire ,  pour  ramener  à  sa  direction  pri- 
mitive une  grande  révolution  détournée  de  son 
cours,  pour  arracher  une  nation  long -temps 
malheureuse  à  la  dissolution  et  au  chaos,  à 
des  influences  étrangères  et  funestes,  aii  double 
fléau  du  despotisme  et  de  l'anarchie. 

Votre  gloire  est  également  intéressée  à  qe 
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que  vous  fixiex  ^  sur  des  fondetnens  ioiinar» 
tels 9  le  sort  de  cette  déplorable  Italie^  cqn-» 
damnée  depuis  si  long-temps  à  être ,  pendant 
la  guerre^  le  théâtre  des  fureurs  des.  étrangers  ; 
pendant  Ija  paix ,  la  victime  de  lavidité  des 
vainqueurs. 

Vous  avez  été  surnomnlé  V Italique  :  vous 
désirez  sans  doute  conserver  dans  la  postérité 
ce  surnom  ^orieux;  mais^  il  ne  sera  pour  vous 
une  propriété  solidement  acquise  et  inalié** 
sable  y  qu  autant  que  lltalie  sera  devenue  une 
ligne  de  neutralité  ;  une  barrière  d  airain  entre 
la  France  et  TAu  triche. 

/  //  faut  isoler  V Autriche  de  V Italie  ;  mais 
il  faut  que  la  France  sache  aussi  s* en  isoler 
et  lui  laisser  son  indépendance. 

L'idée  de  faire  de  lltalie  une  république  in- 
divisible a  été  long-temps  le  plan  favori  et 
lespoir  des  Italiens^  amis  de  la  liberté,  Mais, 
on  a  opposé  à  ce  projet  des  préjugés  et  de^ 
craintes^  tantôt  que  l'Europe  ne  voudroit  point 
consentir  à  une  paix  basée  sur  une  pareille  con* 
dition  ^  tantôt  qu  une  grande  république  ita- 
lique pourroit  devenir  un  jour  dangereuse  à  la 
France  elle-même  qui  Tauroit  créée. 

Sans  discuter  ici  ces  deux  objections ,  ni 
admettre  Forganisation  dWe  seule  république 
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italique ,  je  crois  qu'il  faut  conTenit  dil  prui-* 
cipe  suivant  : 

.  Tous  les  petits  états  qui  composoient  V Italie  y 
ayant  été  désorganisés  et  dissous ,  ne  peuvent 
plus  être  reconstitués  diaprés  leurs  anciennes 
divisions.  Il  faut  une  organisation  nouvelle  ^ 
déjmitive ,  basée  sur  les  exactes  proportions 
d*un  sage  équilibre  politique. 

On  pourrait  donc  admettre  une  division  de 
ritalie^  telle  qu'on. y  formât  quatre  ou  cinq 
états  séparés  ^  dont  trois  aux  extrémités  ; 
satoir:  la  république  Vénitienne^  limitrophe 
de  l'Empire  ;  l'état  de  Naples^  qui  nous  garantit 
la  Méditerranée  ;  un  troisième  état  formé  de 
Gènes  ^  du  Piémont  et  de  la  Lombardie;  enfin  ^ 
un  ou  deux  états  au  milieu ,  sous  telle  déno- 
mination qu'on  jugeroit  convenable,  qui  pour- 
roient  être  laissés  à  des  princes  de  la  maison 
d*Espagne,  pour  resserrer  les  nœuds  de  cette 
putssaiice  avec  la  République  françoise. 

Si  le  résultat  de  la  guerre  actuelle ,  qui  a 
irouleversé  l'Europe  et  le  monde  entier,  doit 
être ,  par  la  force  seule  des  choses  et  par  le 
cours  inévitable  des  évènemens ,  de  donnât  au 
continent  européen  une  paix  générale  établie 
sur  des  fondemens  solides  et  sur  un  juste 
contre-poids  des  gouvernemens  de  differtntô 
TOJIÏB  ix.  7 
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nature  ;  si  tous  les  habitans  des  divers  états 
d'Italie  sont  convaincus  dç  cette  vérité  :  que 
leur  isolement  et  leur  désunion  les  ont  ren^fus 
victimes  de  toutes  '  les  dissensions,  di^  p^J^ 
environnans  ;  pourquoi  ceux;  dont  la  patrie  a 
été  la  proie  des  querelles  meurtrières  des  étraq* 
gers^  ne  soQgeroient-ils  pas  à  la  garantir  désoi^ 
mais  du  retour  de  ces  calamités  y  dont  une 
funeste  expérience  a  fait  connoitre  la  cause  et 
indiqué  le  remède  ? 

(  Organisation   d'une  confédération   italique, 
jévantages  du  sj sterne  fédéràtij). 

Ce  remède^  et  le  seul  inùy^n  de  mettre  fin 
à  Tétat  de  dépendance  et  d  oppression  dans 
lequel  a  si  long-temps  végété  cette  contrée , 
ne  seroit-il  pas  iS établir  un  pacte  fédératif 
et  une  ligue  défensive  entre  les  états  d^Ifalie, 
ijui  y  en  conservant  à  chacun  d'eux  les  avan- 
tages d'une  administration  locale  dans'  un 
territoire  peu  étendu  j  ajouterait  à  ce  bien  pré- 
cieux celui  non  moins  nécessaire  de  la  force 
d'un  grand  tout;  le  système  fédératif  étant 
Suffisant  pour  la  garantie  d'un  empire  contre 
les  invasions  étrangères ,  et  ntxposumt  point 
les  peuples  voisins  à  des  guerres  offensives,  ni 
a  des  projets  hostiles  ou  envahisseurs. 
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Dans  celte  supposition  y  yerroit-on  de  trop 
grands  inconvéniens  à  ce  que  cette  union  fédé- 
rative  fût  fonnëe  entre  des  gouvemetnens  dé 
différente  espèce ,  et  ne  réussiroit-on  pas  à 
rendre  la  fédération  italique  coropalibie  avec 
Texistence  et  la  juxtà» position  de  républiques 
etd'élats  administrés  par  des  princes  (comme 
la  confédération  de  Fempire  germanique  en 
fournit  un  exepple?  ) 

Le  grand  intérêt  général  de  r Italie  y  le 
besoin  impérieux  pour  elle  de  sortir  d^une 
position  toujours  dépendante  ,et  précaire ,  est 
de  dei^nir,  comme  je  Vai  dit,  une  ligne  de 
neutralité  assez  forte  pour  servir  de  rempart 
entre  la  France  et  V Autriche  ^  et  pour  nêtrè 
plus  une  arène  sanglante  toujours  ouverte  à  ces 
deux  puissancesl.  La  sécurité  respective  des  dif- 
férentes divisions  de  territoire  comprises  dans 
la  presqu'île ,  ne  seroit-elle  pas  un  motif  suffi- 
sant pour  écarter  tous  les  obstacles  ?  et  cette 
utiion  féderative,  placée  sous  la  sauve-garde 
des  autres  puissances  ^  telles  que  l'Angleterre, 
l'Espagne,  la  Russie  et  la  Prusse^  et  même 
T-Autriche  et  la  France,  ne  seroit-elle  pas 
ell^e-même  le  plus  sûr  moyen  d'assurer  la  paix 
générale  de  FEutope? 

O  Bonaparte  !  quelle  gloire  sera  la"  vôtre  î 
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comme  elle  sera  pure  et  immortelle^  si  vous 
réalisez  pour  Tltalie  ces  grandes  destinées  ;  si 
vous  fermez  ainsi  pour  jamais  ce  temple  de  la 
guerre,  ce  cirque  de  gladiateurs  ;  si  vous  y  faites 
fleurir  Tolivier  ;  si,  au  lieu  d'une  race  abâtardie 
par  la  domination  étrangère,  vous  créez  une 
génération  nouvelle ,  un  esprit  national ,  un 
peuple  indépendstnt  et  heureux  !     . 

Les  esprits  vulgaires ,  qui  ne  savent  jamais 
embrasser  qu'pne  sphère  bornée,  traiteront  ces 
projets  de  vains  et  de  chimériques;  n^ais,  il 
vous  appartient  de  leur  donner  l'existence,  à 
vous  que  la  fortune  à  favorisé  au  point  de  vous 
placer  à  la  tête  du  premier  peuple  du  monde, 
dans  un  temps  où  une  violente  explosion 
politique  a  mis  en  action  toutes  ses  ressources 
et  toutes  ses  forces ,  qui  vous  sont  confiées 
pour  les  utiliser  (i). 

Il  ne  faut  quOSER  et  J^  OU  LOIR  :  aujour- 
^hui  y  vous  pouvez  tout  pour  le  bien  de  votre 
pays  ;  demain  ,  si  F  occasion  s  est  échappée , 
vous  serez  peut-être  forcé  de  plier  sous  le  joug 
impérieux  des  circonstances  et  de  la  néces- 
sité (2). 

(i)  La  puissance  n'acquiert  de  yaleur  que  par  le  bon 
usage  qu'^n  en  fait. 

(2)  Vérité  prophétique jj  adressée  à  Bonaparte ,  en 
1800J  confirmée  par  réTènemep^  en  i8i4. 
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Te  reviens  à  TltaUe.  Elle  est  comme  un  bras 
qui  s'étend  du  ^iiilieu  de  TEurope  à  ses  extré- 
mités ,  pour  dominer  la  Méditerranée ,  et  servir 
de  point  de  communication  entre  la  Sicile  , 
TAsie  ,  l'Afrique  et  le  continent  européen. 
Aussi  a-t-elle  constamment  excité  la  jalousie  de 
tous  les  princes ,  qui  Tout  toujours  scissionnée  y 
divisée,  asservie. 

Ce  beau  sol,  si  riche, si  fertile,  ce  magique 
climat,  ces  imaginations  vives  et  ardentes,  tout 
cela  n'est  point  JFait  pour  l'esclavage.  Mais,  l'édu- 
cation et  le  gouvernement  ont  upe  suprême  in- 
fluence sur  le  caractère  et  la  destinée  des  peu- 
ples. Donnez  une  éducation  guerrière  et  géné- 
reuse ,  un  gouvernement  national  et  indépen- 
dant :  vous  aurez  d'autres  hommes ,  une  autre 
contrée  ;  vous  aurez  procuré  le  bonheur  à  des 
peuples  condamnés  à  l'avilissement  et  à  l'in- 
fortune; vous  aurez  construit  un  grand  édi- 
fice ;  vous  aurez  posé  une  base  et  une  garantie 
de  la  paix  universelle. 

,  Les  conquérans  ne  s'offrent  que  comme  des- 
tructeurs des  empires  ;  heureux  ceux  qui  sa- 
vent user  de  la  victoire ,  pour  fonder  des  ^tats 
destinés  à  jouir  d'une  longue  prospérité  ! 

L'Italie  est ,  depuis  trois  années ,  tour  à  tour 
françoise  ,  russe/ autrichienne,  angloi'se j iî est 
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temps  quelle  redevienne  Tltalie,  pour  nos  in- 
térêts comme  pour  les  siens.  Les  jours  ne  sont 
plus,  où  la  politique  autrichienne  pouvoit' es- 
pérer de  s'approprier  notre  sang  y  nos  victoires, 
et  tous  les  résultats  de  ses  habiles  négociations. 

Maître  de  donner  la  loi ,  vous  profiterez  du 
moment,  pour  être  le  Flamintus  de  Tltalie  et 
le  pacificateur  de  TEurope.  Vous  savez  qu'un  sî 
beau  nom  ne  peut  s'acquérir  que  par  un  traité 
solide  et  bien  garanti,  et  non  par  une  paix 
éphémère  et  plâtrée.  > 

Il  ne  m'appartient  pas  de  connoître  et  d'ap- 
précier les  motifs  et  les  clauses  de  celle  de 
Campo-Formîo ,  qui  néanmoins  pouvoit  se  pro- 
longer et  ^ervir  utilement  la  France  ,  sans 
l'ineptie  du  directoire.  Mais,  je  ne  craint  pas 
d'avancer  qu'une  paix  qui  se  borneroit  aujour- 
d'hui auxbaseî>  de  celle  de  Campo-Formio, 
seroit  peu  solide ,  en  exposant  Fltalie  à  de  nou- 
veaux malheurs  et  la  France  à  des  guerres  pro- 
chaines ,  et  compromettroit  à  la  fois  notre  pa- 
trie et  votre  ouvrage.  Vous  jugeriez  au  moins 
nécessaire  alors  que  la  république  cisalpine  fût 
agrandie  et  renforcée  sur  un  autre  point ,  et 
qu'elle  conservât  à  la  fois  Mantoue  et  la  ligne 
militaire  de  l'Adige,  ainsi  que  Porto-Légnago, 
pour  être  à  l'abri  des  tentatives  de  TEmpire. 
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Mai&il  me  paroi  t  bien  à  désirer  qu'on  puisse  , 
ne  pas  se  départir  de  ce  principe  :  Isoler  VJlu- 
triche  de  PItalie* 

Le  premier  Consul  de  la^  république  fran- 
çaise peut  dire  à  la  cour  de  Vienne  :  a  Vous 
avez  rompu  la  paix.  Vous  avez  renoncé  volon- 
tairement aux  avantages  que  vous  assuroit 
le  traité  de  Campo-Formio.  Nos  victoires 
vous  ont  punie  de  votre  aveugle  docilité  aux 
conseils  des  ennemis  de  la  France.  Aujour- 
d'hui^ nous  vous  laissons  exister.  Mais^  rentrez 
dans  vos  limites  ;  et  ^  si  vous  persistez  à  vouloir 
éprouver  le  sort  des  combats ,  craignez  qu'é  la 
dynastie  autrichienne  ne  disparoisse  ^  et  que  la 
guerre  ne  porte  chez  vous  le  bouleversement 
et  rincendie ,  dont  vous  pouvez  encore  vous 
garantir,  v 

Si  on  ne  lime  pas  lés  serres  de  l'aigle  germa- 
nique, si  Tambition  usurpatrice  et  insatiable 
de  la  maison  d'Autriche  n'est  réprimée ,  en  lui 
ôt^at  tons  les  moyens  de  s'y  livrer ,  la  guerre 
peutreeommencer  avant  peu  sous  des  auspices 
moins  favorables.  La  France ,  épuisée  et  fati- 
guée, peut  n'avoir  plus,  ni  les  mêmes  res- 
sources ,  ni  le  même  courage ,  ni  les  mêmes 
circonslancesj  et  alors,  si  elle  est  vaincue,  si 
elle  souscrit  à  un  pacte  honteu:;^ ,  si  elle  subit 
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la  lai  de  rétranger,  la  gloire  de  Bonaparte  s*êt 
vanouit  avec  celle  de  sa  patrie  ;  et  on  lui  repro- 
chera de  n'avoir  pas  étendu  ses  regards  dans 
l'avenir,  de  n  avoir  pas  prévu  et  prévenu  les 
dangers  et  les  malheurs  dont  il  pouvoit  pré- 
server la  France  et  Fltalie  (i), 

(  Sort  de  V Italie  a  fixer.  Indépendance ,  w\ité 
Jedératwe  italique  :  but  d^ une  politique  sa^e  ^ 
libérale  et  prévoyante.  ) 

Vous  accueillerez  ma  franchise, Citoyen  Con-r 

•  sul ,  en  faveur  des  motifs  qui  rinsjpirept*  J'ai 

tâché  d'indiquer  les  bases  qu'il  paroît  possible 

de  donner  à  la  paix  :  L'Italie ,  cette  pomme 


(i)  Cette  prédiction  courageuse,  devenue  effrayante 
de  vérité  par  les  évènemens  qui  se  sont  succédés  4e- 
puis }  repoussée  alors  avec  mépris  par  Y  homme  du  des- 
tin y  qui  en  proscrivit  l'auteur,  devroit  servir  de  leçooi 
aux  souverains ,  et  les  disposer  à  mieux  accueillir  les 
hommes  assez  dévoués  pour  leur  présenter  la  vérité. 
Souvent  celai  qui  calcule /dans  une  retraite  obscure, 
les  suites  probables  des  actes  politiques  des  princes ,  et 
delà  direction  don^iée  à  l'opinion  des  peuples,  juge 
avec  pluç  de  discernement  et  de  sagacité,  qi|e  les 
}ipmmes  d'état  lancés  dans  le  tourbillon  des  affaires, 
qui  manquent  de  la  liberté  d'esprit  nécessaire  pour  Içï; 
Ibiçnjipprécier* 
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continuelle  de  discorde  y  déclarée  désormais 
indépendante  de  V Autriche  et  de  la  France  ^ 
et  divisée  en  quatre  ou  cimf  états ,  régis  par 
des  gouvernemens  de  différente  nature  ,  et 
unis  par  un  pacte  fédératif  placé  sous  la  ga^- 

rantie  des  autres  puissances Si  TAutriche 

refuse  ,  guerre  prolongée  jusqu'il  ce  qu'elle 
adhère  à  ces  mêmes  conditions^  pour. qu'il  y 
ait  exifin  une  paix  bien  assise  et  une  barrière 
élevée  entre  les  puissances  belligérantes. 

Ces  premières  idées  seroient  susceptibles  de 
quelques  développemens ,  que  je  vous  soumet* 
trdiysivojus  le  jugez  convenable. 

Il  s'agira  d  abord  d'établir  des  raisons  posi- 
tives de  politique,  de  justice  et  de  nécessité 
pour  la  France,  d'après  lesquelles  le  roi  de 
Piémont,  privé  de  cet  état,  devroit  être  réduit 
à  l'île  de  Sardaigne. 

On  pourroit  ensuite  discuter  Ja  juste  et  na- 
turelle fixation  des  limites  de  la  France ,  ptour 
lui  assurer  la  chaîne  complète  des  Alpes  et  un 
contact  continué  sur  toute  la  frontière  de  l'Italie 
avec  la  république  ,  qui  seroit  formée  de  la  Li- 
gurie ,  du  Piémont  et  de  l'ancienne  Lombardie. 

La  troisième  question  seroit  relative  aux 
deux  états  intermédiaires  dont  j'ai  parlé  ;  et 
peut-être  des  motifs  de  politi<jue  pourroient-ik/ 
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faire  transférer  le  siè^e  de  1  église  à  Lucqiies^ 
où  le  Pape>  réduit  à  la  puissance  spirituelle  ^ 
eonserreroit  seulement  un  territoire  peu  étenda 
qui  doit  hii  suffire  ^  et  un  revenu  d'environ  cinq 
millions. 

Le  quatrième  point  à  traiter^  seroit  rétablis- 
sement de  la  république  napolitaine  y  qui  san» 
doute  ne  doit  pas  exiger  que  la  France  envoie 
de  nouveau  une  de  ses  armées  dans  cette  partie 
inférieure  de  Fltalie  ^  mais  qui  demande  seules 
ment  la  formation  d'ime  ligne  des  Apennins  ^ 
depuis.  Ancàne  jusqu'à  Fextrémfité  de  la  To8<^ 
cane  et  à  la  Méditerranée.  Cette  ligne  mîlilaÂre 
seroit  assez,  forte  avec  quinze  ou  vingt  mille 
hommes ,  et^^  en  fermant  le  passage  aux  troupe» 
autrichiennes^  offrtFoit  uive  garantie  suffisante 
au'  peuple  napolitain  ^  qui  veut  9 assurer  û« 
gouvernement  libre  et  national. 

Ce  n  est  point  par  un  dé^cruelet  insensé  de 
'  révolutions^  qu'on  parle  ici  de  celle  de  Naples; 
mais  y  c'est  parce  qu  elle  est  dans  la  nature  des 
choses,  au  sein  d'un  royaume  livré  depuis  un 
an  à  tous  les  genres  de  calamités  y  et  où  toutes 
les  victimes  et  tous  les  mécontens  sont  dans  les 
classes  de  l'état  et  dans  les  familles  les  plus  in-* 
fluentes  par  leur  noblesse ^  leur  crédit,  leucs 
richesses  et  leur  instruction.  Si  cette  révolution 

\ 
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doit  éire^  avant  peu^  Tinévitàbb  résultat  d^é 
fautes  de  la  reine  de  Naples  et  des  férocîtéa 
commises  ea  son  nom^  et  si  elle  importe  essen- 
tiellement à  la  France ,  qui  ne  peut  dësormaia 
voir  dans  ce  gouvernement  qu'rin  allié  parjure  y 
un  ennemi  perfide,  ne  vant-il  pas  mieux  que  le 
gouvernement  françôis  s'en  approprie  les  avan- 
tages ,  en  la  fevtwîsant ,  et  en  la  dirigeant  par  une 
influence  invisible ,  adroitement  dissimulée, que 
s  il  labândonnoit  au  hasard  des  évèiwnïens? 

Le  cinquième  objet  de  discussion ,  seroit  la 
manière  de  rétablir  la  répubKque  vénitienne^ 
qui  ne  devroit  peut-être  pas  non  plus  êtrecrëée^ 
ouvertement  par  les  armes  et  les  lois  des  Fnm- 
çois ,  mais  par  h  mouvement  Rbre  et  unanime 
des  Vénitiens.  Il  leur  sufBroît ,  pour  cela,  d'être 
assurés  que  le  gouvernenîent  de  France  stipu- 
lera en  leur  faveur  dans  le  nouveau  traité  ;  et  cet 
assentiment  tacite  ,  donné  aux  habitans  de  Ve- 
nise et  de  la  Terre-Ferme ,  devient  le  signal 
des  évènemens  politiques  qui  ôtent  ce  pays  et 
la  Dalraatie  à  l'Autriche ,  sans  même  avoir  re- 
cours aux  chances  de  la  guerre^ 

Toutes  ces  questions,  étant  délicates  et  im- 
portantes, àurdîent  besoin  d'une  discussion  ap- 
profondie et  contradictoire,  pour  être  envisa- 
gées sous  tous  leurs  points  de  vue.  Il  suffit  de 
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les  indiquer  à  rbomme  qui  connolt  à  fond  Jetât 
politique  et  militaire  de  l'Europe. 

Le  dixième  nœud  des  intérêts  diplomatiques 
à  concilier  par  ces  divers  arrangemens^,  consiste 
dans  les  avantages  à  procurer  à  TEspagne  ^  à 
la  Prusise ,  et  même  à  la  Russie ,  par  le  com- 
merce avec  Naples,  pour  les  identifier  au  main- 
tien de  la  paix;  et  enfin ^  dans  k  fixation  défi- 
nitive des  confins  respectifs  de»  trois  républi* 
ques  italiennes  et  des  deuxétatsintermédiaires, 
et  des  républiques  helvétique  et  françoise. 
Alors ,  la  paix  de  FEurope  $era  établie  sur  des 
bases  durables  ;  celui  qui  aura  conçu  et  exé- 
cuté de  vastes  plans  y  jouira  pleinement  de  sa 
gloire,  et  y  ajoutera  encore  par  ses  travaux  pour 
la  prospérité  intérieure  de  la  patrie. 

L^s  diverses  questions  politiques  indiquées 
ci  -  dessus  pourroient  être  soumises  à  lexamen 
d'un  congrès,  qui  cimenteroitla  paix  générale., 
et  qui,  au  lieu  d'être  prolongé  indéfiniment, 
comme  celui  de  Rastadt,  seroit  conduit  rapide- 
ment au  terme  de  ses  opérations  par  celui  qui 
devroit  les  inspirer. 

Ppur  terminer  cette  lettre  par  des  considé- 
rations générales  sur  la  manière  d'adn;)inistrer 
les  parties  de  l'Italie  occupées  par  nos  troupes  , 
je  crois,  Citoyen  Consul,  que  vous  sentirez  la 
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nécessité,  pour  votre  intérêt  et  votre  gloire^ 

dy  prévenir  ou  dy  faire  cesser  le  régime  abusif 

des  contributions  et  des  réquiâtions  arbitraires 

de  lautorité  militaire  y  paralysant  et  écrasant  ' 

le  gouvernement  et  les  autorités  du  pays^  qui 

n'existent  alors  que  de  nom  et  n  offrent  que  des 

simulacres  dérisoires  ;  enfin  y  des  dix  et  vingt 

tables  à  trente  couverts  exigées  chaque  jour 

dans  certaines  villes  ^  et  des  vols  organisés  y  qui 

se  montrent  avec  audace  et  impunité. 

'  Vous  enchaînerez   le  brigandage.  Vous  ne 

çoufirirez  pas  que  la  vénalité  infecte  toutes  les 

parties  de  Fadministration ,  et  que  la  liberté 

soit  mise  en  régie  intéressée. 

Vous  inspirerez  cet  esprit  de  modération , 

de  bon  ordre ,  de  sagesse,  qui  fera  aimer  votre 

influence ,  en  rendant  aimable  et  cher  à  tous 

les  citoyens  le  régime  établi  sous  vos  aus* 

pices. 

La  religion  sera  respectée  ;  mais,  le  fanatisme    , 

perturbateur  et  séditieux  réprimé,  et  lïnfluence 
du  clergé  sera  insensiblement  tournée  au  profit 
du  gouvernement.  Les  finances  seront  admi- 
nistrées avec  économie  et  probité.  Un  système 
politique ,  doux  et  conciliateur ,  fermera  les 
plaies  profondes  de  la  révolution  et  de  la  guerre  ^^ 
réunira  les  esprits ,  et  fera  succéder  Fuinoii  et 
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Famour  du  nouvel  ordre  de  choses  ^  aux  pas- 
sions haineuses  et  aux  dissensions  jeiviles. 

Vous  favoriserez  ce  <;Jécret  touchant  ,  qui 
rappellera  dans  la  Cisalpine  la  résolution  des 
Thébains  en  faveur  des  autres  Grecs  ^  que  tous 
les  Italiens  exilés  pour  cause  d  opinions  ^  et 
privés  de  leur  patrie ,  trouveront  dans  la  con- 
trée que* vous  avez  affranchie  ^  un  toit  hospi-» 
talier  et  des  moyens  d  existence ,  du  pain  et  un 
asile  ^  ou  du  travail  pour  s'en  procurer. 

Les  révolutions  sont  électriques  et  conta'- 
gieuses  ^  quand  elles  rendent  les  peuples  kèu^ 
reux  ;  car,  le  premier  besoin  de  tous  les  hommes 
est  le  bonheur  (i).  Si  vous  semez  le  bonheur 

III  II  II  ■     ■■•■-'        ■^■■lli     -ili    iiiM       III  ■■■.Il      iiÉhiilii      .■■■■.  ■■* ■      ■        .^ 

(i)  Cette  vérité  politique  est  puisée  dans  uoé  con-** 
noissaUce  approfondie  dci  coeur  humain*  Le  bonheur 
est  le  but  commun  de  la  morale ^  de  la  politique^  de 
l'ordre  social,  de  la  civilisation,  de  la  guerre,  de  la 
p«x,  des  lattes  les  plus  sanglantes,  des  sciences  et  des 
arts.  Pourquoi  faut* il  que  des  malentendus  funestes 

empêchent  presque  toujours  d'atteindre  ce  but? ... 

Comme  la  terre  seroit  belle ,  comme  le  bonheur  seroit 

facile,  si4es  hommes  youloîent  et  savolent  ! Leur 

folie ,  leur  ignorance  les  empêchent  d'être  heureniL,  et 
gâtent  pour  eux  tout  ce  que  la  nature  ayoit  disposé  de 
bon,  de  beau  et  d'utile. 


O  stultas  hominum  mentes  !  6  pectora  cœca  ! 
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(m) 
dans  les  pays  où  vous  aurez  porté  vos  pas ,  les 
autres  pays  recourront  à  vous  ^  comme  h,  leur  li- 
bérateur et  à  leur  père.  Vous  aurez  fixé  les  des- 
tins de  TEurope  et  de  votre  siècle  ;  vous  aurez 
fermé  le  volcan  révolutionnaire  ^  en  donnant 
aux  cliangemens  politiques  opérés  par  vous 
uh  caractère  de  grandeur,  de  générosité,  de 
philosifphie ,  et  des  résultats  de  félicité  publi- 
que, qui  feront  admirer,  en  vous  le  politique 
autant  que  le  guerrier,  et  vous  assureront Tes- 
time  universelle. 

Mon  langage.  Citoyen  Consul ,  n'est  ni  celui 
d'un  flatteur ,  ni  celui  d'un  nomme  avide  de  dé- 
sordres ^  mais  d'un  ami  de  Fhumanité ,  de  son 
pays  et  de  votre  gloire.  J'ai  cru  que ,  dans  le 
haut  rang  et  dans  le  tourbillon  d'affaires  où 
vous  êtes  placé  ,  quelques  réflexions ,  mûries 
dans  le  silence^  et  présentées  avec  modestie  , 
pourroient  obtenir  un  de  vos  regards,  et  fixer 
'  quelques  i  n^tans  tos  méditations. 
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II. 

MÉMOIRE 

SOUMIS  AU  GÉNÉRAL  BQNAPARTE^ 

PREMIER  CONSUL  DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇOISE^ 

Sur  la  situation  politique  de  la  France^  au  mois  da 
fioréal  de  l^an  la  {mai  l8o4)^  f^  sur  quelques- 
unes  des  bases  de  la  nouvelle  forme  de  gouvernement 
qi^il  paroitroit  convenable  d^ adopter  (i). 

En  poUtiqaé ,  left  limites  sont  des  garanties  poor  Fantoritë 
du  prinoe,  comme  pour  la  liberté  du  peuple. 

UTENERAL    PREMIER   CotfSUjU^ 

L  Caractère  de  V époque  actuelle  * 

Une  nouvelle  époque  va  commencer  pour- 
vous  et  pour  la  France;  les  esprits  vulgaires 
ny  verront  qu'un  changement  de  titre  et  une 
dénomination  nouvelle  du  gouvernement  ;  les 
'  observateurs  politiquesy  verront  la  base  des  ins- 
titutions que  vous  avez  promises  aux  François. 

Vous  allez  poser  la  première  pierre  du  grand 

(i)  Nous  placerons,  au  bas  des  pages  quelques  notetf 

^t[u'uQ  des  premiers  personnages  de  l'état  ajouta ^  dans 

le  tempS;  au  crayon  /.en  marge  de  ce  mémoire  manus^ 

crit.  Pour  les  distinguer  de  celles  de  Fauteur  ;  elles  soni 

ips^priméçs  en  italique. 
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édifice  que  vous  devez  élever;  vous  lui  donne-i 
rez  ce  caractère  de  stabilité  qui  éternise  les 
productions  du  génie* 

II.  Motifs  de  s* exprimer  açec  franchise. 

Il  n'appartient  de  vous  parler  avec  une  en- 
tière franchise  et  un  généreux  courage,  qu'à 
ceux  qui  s  appuient  sur  le  sentiment  intérieur 
d'un  dévouement  absolu  à  votre  personne  et  à 
votre  gloire.  Vous  êtes  assefe  grand,  assez  su- 
périeur aux  autres  hommes,  pour  entendre  et 
accueillir  l'auguste  vérité. 

III.  D^une  puissance  réglée  par  les  lois,  plus 
durable  quune  autorité  illimitée. 

Aujourd'hui,  vous  pouvez  tout;  la  recon- 
noissance  nationale  vous  donnera  tout.  Mais,  si 
vous  ne  mettez  pas  vous-même  des  bornes'  à 
Tautorité  nouvelle  dont  vous  allez  être  investi , 
elle  sera  moins  réelle  et  moins  durable.  Il  y 
aura  plus  de  moyens  pour  les  ennemis  de  la 
patrie  de  tout  bouleverser,  si  un  événement 
funeste  et  imprévu  vous  enlevoit  aux  François. 

«  L'autorité  limitée,  a  dit  un  grand  politi- 
que ,  est  toujours  la  plus  stable  ». — Le  despo- 
tisme/ou  l'autorité  indéfinie  et  absolue  ,''a  tou- 
jours produit  des  révolutions,  et  la  réunion 

TOME  IX.  .8 
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des  trois  pouvoirs^  législatif^  exécutif  et  judi« 
cîaire ,  a  toujours  produit  le  despotisme.  On 
affermit  souvent  le  pouvoir,  en  paroissant  le 
restreindre. 

IV.  Devoir  des  vrais  amis  de  la  personne  el  de 
la  gloire  de  Bonaparte. 

Vous  présenter  lopinion  particulière  des 
différens  corps  de  larmée,  des  différentes 
classes  de  citoyens  ,  c'est  le  devoir  des  vrais 
amis  de  votre  puissance  et  de  votre  gloire.  Il 
faut  chercher  et  étudier  cette  opinion  dans  les 
replis  des  cœurs  et  dans  les  conversations  fa- 
milières p  plus  encore  que  dans  les  adresses 
publiques  et  officielles ,  où  il  y  a  toujours  de 
la  retenue  et  de  la  réserve,  ou  de  1  exagération , 
et  souvent  de  la  fausseté. 

V.   De  l'opinion  publique. 

L'opinion,  quoique  souvent  invisible  et  ina- 
perçue, exerce  une  grande  influence. 

En  1 791 ,  elle  se  déclara  contre  la  cour ,  et 
la  cour  fut  renversée. 

En  1794,  elle  put  se  prononcer  contre  les 
assassins,  et  le  règne  du  sang  et  de  la  terreur  fit 
place  à  un  gouvernement  plus  doux  (i). 

(i)  Victoire  d*un  parti  y  en  1794)  Vopinioiy  le  soutint. 
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En  Tan  8,  elle  invoqua  la  dictature  d'un 
homme  de  génie  pour  sortir  d*unè  anarchie 
léthargique,  et  Tassentiment  général  confirma 
votre  autorité  suprême. 

Aujourd'hui,  cette  même  opinion ,  inquiétée 
pAr  de  fréquehs  complots,  et  inceii'taine  de 
l'avenir j  demande  qua  une  dictature  vague, 
indéterminée,  absohie,  personnelle,  on  subs- 
titue des  institutions  stables  et  indépendantes, 
même  de  votre  existence  (i). 

VI.  Résumé  d^s  vœux  actuels  des  François, 

Pour  ne  point  multiplier  des  citations  d  ail- 
leurs inutiles ,  je  me  bornerai  à  ce  passage  de 
l'adresse  du  conseil- général  du  Jura^  qui  pei^^^gSljL 
fidèlement  Topinion  et  le  vœu  de  la  France  ; 
«  Qu'un  ordre  de  choses  plus  stable  offre  aux, 
amis  de  la  tranquillité  une  plus  forte  garantie 
contre  tous  les  évènemens.  Que  cet  ordre 
anéantisse  à  jamais  la  vacance  de  la  suprême 
magistrature,  en  désignant  pour  toujours  et 
par  avance  le  successeur  du  chef  de  l'état  j 
niais,qu'en  même  temps  des  institutions,  fortes 
autant  que  libérales,  assurent  à  nos  neveux  une 


(  I  )  Vœu  non  admissible  par  Vhomnie  auquel  il  est 
présenté. 
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l^rotection  efficace  contre  ks  oscillations  et  les 
abus  du  pouvoir,  w  * 

VII.  Mélange  et  association  des  trois  formes 
de  goupernement ^  pour  assurer  le  bonheur, 
public^ 

On  voudroit  en  Vain  le  dissimuler^  Général 
^premier  Consul,  l'esprit  public  de  1791  n'est 
pas  entièrement  détruit.  La  masse  de  la  nation 
éclairée  veut  une  forme  de  jgouvemement  sem- 
blable à  celle  qu'on  demandoit  alors  ^  avec  les 
modifications  que  les  circonstances  ont  rendues 
nécessaires ,  c'est-à-dire  (suivant  les  expres- 
sions de  Tadresse  de  la  première  division  de 
.^dragons  )  ,  une  heureuse  alliance  des  as^antages 
delà  monarchie  y  de  P aristocratie  et  de  la  dé^ 
mocratie;  P  unité  et  P  hérédité  de  la  première; 
la  sagesse  et  la  maturité  de  la  seconde;  le  droit 
dspan^enir  à  tous  les  emplois ^  d'après  ses  ta- 
bens  et  ses  vertus;  V égalité  sociale  enfin  ^  et  la 
vraie  liberté  4jfui  doivent  caractériser  la  troi* 
sième. 

Car,  ce  n'est  pas  la  liberté  seulement  que  les 
hommes  et  les  sociétésse  proposent  dans  Tins* 
titution  des  gouvernemens.  Le  but  de  toute 
association  politique ,  comme  de  toute  entre- 
prise individuelle,  c'est  le  bonheur.  La  sûreté, 
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^i  comprend  les  personnes  et  les  propriétés; 
la  liberté ,  Tégalité^  la  justice ,  voilà  les  élémens 
du  bonheur  pour  tous  les  hommes  et  pour  tous 
les  empires» 

VIII.  Résumé  des  vœux  actuels  de  V armée, 

L*armée  tient  aux  ^ntîmens  généreux  qui 
Tout  animée  dans  le  cours  de  la  guerre^  et  qui 
ont  eu  part  à  ^^  victoires.  Elle  chérit  son  chef 
et  le  proclame^  avec  joie ,  son  empereur;  mais^ 
elle  chérit  sa  patrie ,  et  demande  avec  force  1» 
conservation ,  la  garantie  de  la  liberté ,  de  Té^ 
gaUté ,  le  droit  commun  de  tous  de  parvenir 
aux  emplois,  suivant  leurs  services^  leurs  ta* 
lenSjf  leurs  vertus,  ou  leur  âge  et  leurs  proprié- 
tés, seules  distinctions  admissibles  dans  notre 
organisation  sociale,  d après  letat  actuel  dea 
lumières,  et  pour  l'intérêt  même  du  gouver- 
nement ;  enfî^n  ,  le  droit  des  officiers  de  tie  point 
dépendre  dé  l'arbitraire  et  de  ne  pouvoir  être 
destitués  que  par  jugement,  ou  d  après  un  rap- 
port, rendu  public  et  motivé,  du  ministre  de  la^ 
guerre  au  chef  de  Fétat. 

IX»  Dçs  noms  ^de  Erance  iet.dEe.B.épubli(}ue  , 
quon  a  parlé  de  supprimer. 

La  nation  et  Fannée  tiennent  à  ces  beaux 
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noms  de  France  et  de  République  ^  consacrés 
par  yos  glorieuses  v^toires  et  par  cinq  années 
de  votre  administration.  Les  mots  ont  une 
grande  influence  sur  les  opinions  des  hommes: 
l'Empire  françois  ne  doit  point  renoncer  au 
nom  que  TEurope  s'est  habituée  à  respecter  ;  la 
Nation  ne  le'perdcoit  qu'avec  peine. 

Le  nom  de  République  (i)^  synonyme  des 
mots^  chose  publique  où  iniérét  public  y  a  tou- 
jours été  appliqué,  dans  les  temps  anciens^  à 
différentes  formes  de  gouvernement,  et  même 
à  la  royauté.  Ce  mot  seul,  principe  d-esprit 
public  et  d'orgueil  national ,  semble  rappeler 
au  peuple  qu'il  n'est  pas  étranger  aux  intérêts 
généraux  de  l'état.  Le  gouvernement  y  trouve 
un  ressort  puissant,  un. moyen  d'exciter  le 
patriotisme  qui  produit  les  grandes  actions. 

X.  Mot  du  premier  Consul  sur  Vempire  de  la 
persuasion  ^t  d/^  la  modération  y  préférable  à 
'  celui  de  la  violence  et  dis.  la  force  • 

Général  premier  Consul  ,jV0U9  pouvez  tout 
faire,  tout  obtenir,  je  le  répète;  mais^  ce  que 

(i)  RÉPUBLIQUE  ^  mot  usé ,  comme  la  chose ^  chez 
les  François.  —  Y  ort-ll  ejju  Françie,  de  V esprit  public  A... 
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TOUS  ferez,  ce  que  vous  obtiendrez  par  Topî- 
nion  publique,  sera  durable;  ce  qui  seroitfait 
et  accordé  sans  son  vœii ,  ou  contre  son  vœu , 
ne  seroit  qu'éphémère. 

Vous  lavez  dit  vous-même.:  a  La  forée  est    0 
toujours  Jorce  ;  V enthousiasme  n^ést^  qa^én^ 
'thoHsiasme;  mais  la  persuasion  reste  et  se 
graine  dans  les  cœurs.  » 

XI.  Que  tacte  qui  doit  proclamer  Bonaparte 

ËMPEREua  y  doit  en  même  temps  consacrer 

"  les  principaux  droits  de  la   nation  et  les 

eusses  de  r organisation  nouvelle  du  gour- 

vernemeht. 

Le  jour  où  vous  serez  proclamé  Empereur ^ 
doit  être  celui  où  vous  vous  démettrez  volon- 
tairement et  généreusement  de  la  dictature , 
pour  prendre  les  rênes  d'un  gouvernement 
libre,  dont  toutes  les  parties,  bien  coordonnées 
entre  elles,  se  balancent  et  se  prêtent  un  mu- 
tuel appui. 

L'acte  de  votre  nouvelle  installation  sera 

d'autant  plus  agréable  à  la  France  et  hono- 

,    rable  pour  vous,  qu'il  comprendra  en  même 

temps  les  bases  d'une  Charte  constitution- 
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NEtt.E  (i),  garantie  des  destinées  publiques. 
'  Cette  charte  devra  consacrer,  à  la  fois  vos 
droits  à  la  puissance  et  les  droits  et  les  libertés 
du  peuple;  l'hérédilé  dans  votre  famille;  l'or- 
ganisation indépendante  des  autorités  natio- 
nales et, les  attributions  de  chacune  d'elles; 
l'inviolabilité  personnelle  du  chef  dé  l'état  et 
la  responsabilité  réelle  et  sévère  de  ses  minis- 
tres et  des  agens  du  gouvernement;  l'éclat  et 
la  dignité  qui  appartiennent  au  rang  suprême 
dans  un  grand  empire;  la  participation  du  pou- 
voir exécutif  à  la  formation  de  la  loi ,  directe  et 
nécessaire  9  inais  non  pas  absolue,  et  exclusive^; 
la  force, l'énergie  et  la  rapidité  de  l'action  exé- 
cutrice ,  et  en  même  temps  le  droit  conservé 
à  la  nation  de  voter  les  impôts  et  les  levées  de 
soldats  (2)  par  ses  représentans  ;  la  liberté  ci- 
vile protégée  et  garantie  ;  les  propriétés  parti- 
culières mises  à  l'abri  de  toute  atteinte  ;  la  li- 
berté de  la  presse  (5)  modifiée  par  les  lois , 

{i)  Le  mot  seul  de  charte  constitutionnelle  effraie  un 
souverain ,  qui  n*est  pas  assez  fort  de  la  pureté  de  ses  in^ 
tentions  pour  ^vouloir  être  le  père  du  peuple. 

(2)  Bride  à  la  puissance  qui  voudroit  se  rendre  indé'* 
pendante  de  la  nation  et  absolue* 

(b)  Point  difficile  à  obtenir. 
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mats  capeble  de  laisser  un  certain  ressort  à 

lopinion. 

XII.  Du  caractère  essentiel  de  toute  convention* 


Vous  donnerez  ces  bienfaits  à  la  France, 
Généra]  premier  Consul  ;  en  les  donnant,  vous 
travaillerez  pour  vous-même ,  pour  votre  sécu« 
rite,  pour  la  stabilité  de  votre  puissance ,  pour 
votre  gloire. 

Toute  convention ,  pour  être  solide  et  du- 
rable ,  doit  être  basée  sur  des  intérêts  récipro- 
ques. Vous  concilierez,  vous  associerez  ceux 
de  la  Nation  et  les  vôtres;  vous  acquerrez  des 
titres  indestructibles  et  sacrés  à  la  vénération 
des  François* 

XIII.  Des  états-généraux  institués  par  Char- 
lemagne  (i). 

L'immortel  Charlemagne,  dont  le  nom  est 
souvent  rapproché  du  vôtre ,  institua  les  états- 
généraux.  Il  fit  adopter  ce  principe  :  «  qu*on 
ne  pourroit  imposer  ni  let^er  tailles  en  France 
sur  le  peuple  y  si  urgente  nécessité  ou  éi^idente 

(i)  Motif  de  Charlemagne  y  non  dans  la  générosité  y 
mais  pour  arrêter  le$  déprédations  des  seigneurs  qui 
ruinoientle  peuple. 
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Utilité  ne  le  requérait^  et  que  par  l'octroi  des 
gens  des  états  >u      * 

La  France  vit  briller  alors  une  aurore  de  la 
liberté.  Dans  un. siècle  plus  éclairé ^  sous  les 
auspices  d'un  empereur  plus  grand  ^  plus  gé- 
néreux y  la  liberté  publique  doit  être  assise  sur 
des  institutions  plus  complètes  ^  plus  libérales* 

XIV.  Aperçu  de  neuf  institutions  nationales^ 
déjà  existantes  et  créées  ou  affermies  par 
Bonaparte.  / 

Déjà,  l'organisation  et  les  attributions  du 
sénat  j* 

La  légion  d'honneur^  dont  les  membres  sont 
pris  dans  toutes  les  parties  de  la  France  et  dans 
toutes  les  classes  de  la  société,  dans  lesquelles 
leurs  services  et  leurs  talens  les  ont  fait  d^stin-^ 
guer  (i); 

Les  camps  de  vétérans  formés  sur  nos 
frontières,  à  la  fois  rempart  de  Fétat,  asile  et 
récompense  de  ses  défenseurs  ; 

1^?L  conscription^  qui  appelle  successivement 
tous  les  François  sous  les  drapeaux,  seulement 

(i)  La. Légion  d'honneur  entraîne  avec  elle  des  abus 
graves  et  dé  véritables  dangers. 


Digitized 


by  Google 


(  »a5  ) 
pendant  cinq  années  (i)  que  la  |>atrie  réclame 
pour  elle; 

Le  concordat  y  cpii  a  rendu  la  paix  aux  con* 
sciences  et  garanti  la  liberté  des  cultes  ; 

Les  collèges  électoraux  y  créés  à  vie,  et 
composés  des  citoyens  les  plus  intéressés  à  la 
conservation  de  Tordre  et  de  la  société  (2)  ; 

U exposé  annuel  de  la  situation  de  Id 
France  (3),  qui  est  un  hommage  rendu  par 
le  gouvernement  à  la  nation  et  un  moyen 
d'entretenir  Fesprit  public  et  d'incorporer, 
pour  ainsi  dire^  les  volontés  et  les  opinions, 
particulières  aux  intérêts  de  létal j 

Les  lycées  et  les  écoles  spéciales  y  pépinières 
fécondes  d'hommes  instruits  et  de  citoyens 
utiles  dans  tous  les  genres  ; 

IS  institut  national  y  foyer  de  lumières,  placé 
auprès  du  gouvernement,  sous  son  auguste 
protection  et  au  centre  de  l'Empire,  pour 
veiller  au  dépôt  précieux  des  sciences  et  des 
arts  : 

Voilà ,  depuis  cinq  années ,  neuf  institutions 


(  I  )  Temps  le  plus  précieux  de  la  vie. 
(  2  )  Aristocratie  des  riches ,  qui  peut  servir  de  har^ 
rière  à  la  puissance  souveraine  d*un  seul  homme, 
(3)  Exposé  utile  y  mais  dont  l'habitude  passera* 
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fondées  ^  consolidées  ou  perfectionnées  par 
vous  y  dont  la  France  s'honore ,  et  qui  doivent 
^tre  rattachées  au  nouvel  ordre  de  choses  qui 
va  fixer  nos  destinées. 

Xy .  Indication  de  quelques  dispositions  fon^ 
damentaleSyqui  pourvoient  être  inséréesdans, 
la  charte  constitutionnelle^ 

La  charte  constitutionnelle ,  proposée  par 
Bonaparte ,  et  acceptée  par  le  peuple  françois  , 
lien  d'ui;iion  entre  la  nation  et  son  chef,  sera  le 
monument  qui  affermira  la  puissance  et  la 
gloire  du  héros  qui  doit  donner  son  nom  â 
son  siècle^  et  qui  appartient  désormais  à  là 
postérité. 

Un  chef  unique  et  héréditaire,  assisté  d'un 
conseil  d'état  choisi  par  lui  seul,  entouré  d'éclat 
et  de  représentation ,  ayant  l'initiative  de  la  for- 
mation de  la  loi ,  le  droit  de  faire  la  guerre  ,  la 
nomiqatîon  à  tous  les  emplois  civils  et  mili- 
taires ,  la  direction  des  forces  de.  terre  et  de 
mer,  la  perception  et  la  disposition  des  revenus 
publics,  dont  tous  les  actes  sont  contre-signes 
par  des  ministres  responsables; 

Une  chambre  haute ,  dont  les  membres  sont 
à  vie^  et  qui  doit  délibérer  définitivement  sur 
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les  propoaitions  faites  par  le  gouvernement  (i), 
et  publiquement  discutées  par  la  chambre 
basse  ; 

Une  chambre  basse  ou  seconde  chambre^  com- 
posée de  trois  ou  cinq  députés  par  département^ 
destinée  à  discuter^  en  séances  publiques  ^  les 
projets  de  lois  que  présente  le  chef  de  Tétat,  et 
autorisée  à  émettre  des  vœux  quelle  adresse 
au  gouvernement  sur  des  objets  d'intérêt  public 
et  à  lui  proposer  des  modifications  aux  pr<^ets 
de  lois  quil  a  adressés ,  et  dont  il  a  fait  déve- 
lopper les  motifs  par  des  conseillers  d'état^  en 
présence  de  la  chambre  :         . 

Telles  sont  les  trois  autorités  qui  paroissent 
devoir  participer  à  la  confection  de  la  loi  ^  qui 
doivent  être  fortement  organisées ,  respective- 
ment ga,rantie8  9  et  dont  chacune/doit  toujours 
être  disposée  à  se  rallier  à  celle  qui  seroit  me- 
nacée par  l'autre. 

Établir  un  juste  équilibre^  une  parfaite  et 
universelle  harmonie^  voilà  le  grand  problème 
à  résoudre. 

Qu  aucune  des  trois  autorités  ne  puisse  em- 
piéter sur  Tautre  ;  que  chacune  soit  renfermée 
dans  le  cercle  qui  lui  est  assigné.  «Qu'il  y  ait, 

(  1  )  Lui  sei^l  v€Ut  paroitre. 
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selon  VexprcSsion  d'un  publiciste^  un  rapport 
exact  établi  entre  Tes  prérbgatives  accordées  à 
chacun  des  pouvoirs ,  et  les  moyens  de  défense 
et  de  garantie  qui  accompagnent  ces  préroga- 
tives  L^équilibre  des  pouvoirs!  n'est  pas  seu- 
lement nécessaire  à  la  garantie  de  la  liberté  ;  il 
lest  de  même  au  soutien  de  Tautorité  dans  sa 
marche  régulière. ...  •  La  force  des  autorités 
politiques  est  aussi  souvent  dans  leurlimite  que 
dans  leur  extension  (i).  » 

Que  1  enregistrement  des  lois,  et  aussi  des 
actes  du  pouvoir  exécutif,  par  la  chambre 
haute,  condition  nécessaire  de  leur  publicité 
et  de  leur  fof^e  d  autorité ,  soit  suspendu  de 
droit,  si  le  pouvoir  exécutif  vient  à  attenter  à  la 
liberté  et  à  Finviolabilité  de  Tune  dès  deux 
chambres;  que  chacune  de  celles-ci  ait  à  re- 
douter 1  autre  et  le  pouvoir  exécutif,  si  elle 
sort  de  la  ligne  constitutionnelle  ;  que  tout  ce 
qui  appartient  à  notre  longue  expérience  poli- 
tique et  à  la  prudence  humaine,  soit  prévu  et 
prévenu,  .  - 

La  puissance  executive  doit  être  dotée  riche- 
ment :  c'est  le  vœu  de  la  nation  et  le  besoin 
d'un  grand  empire.  Mais ,  une  foi^  sa  part  éta- 

(  I  )  On  lui  fait  entrevoir  des  entraves  à  ses  voîonte's.  ' 
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blie  et  déterminée  ^  la  part  des  deux  chambres 
législatives  doit  être  une  propriété  non  moins . 
inaliénable  et  sacrée  (i). 

'XVI.  Des  élections  et  des  deux  chambres. 

Le  peuple  dpit  dire  appelé  à  concourir,  au 
moins  «n  partie^  aux  élections  de  soé  députés, 
par  Imterveniioil  des  collèges  électoraux  d ar- 
rondissemens  et  de  départemens.  L'âge,  la  pro- 
priété, lé  domicile  et  la  résidence  sur  le  terri- 
toire françois ,  l'instruction  ^  les  services  rendus , 
les  vertus,  les  talens,  voilà  les  seuls  titres  pour 
être  élu ,  dont  la  loi  détermine  et  modifie  les 
conditions',  suivant  la  nature  des  fonctions  et 
des  emplois. 

Sénat  at  vie  ,  ou  chambre  haute.  — Les 
candidats  sont  nommés  par  les  collèges  électo- 
raux ;  et  parmi  eux ,  le  chef  de  l'état  en  désigne 
trois  au  sénat  pou^r  chaque  nomination.  La 
condition  pour  pouvoir  devenir  sénateur^  est 
d'avoir  quarante  ans  et  dix  mille  francs  de  re- 
venu net  en  propriétés  foncières.  Les  sénateurs 
sont  au  nombre  de  ïp-o  ;  leur  traitement  annuel 
est  dé  56,ooo  francs. 

'  ^)  Il  éioit  trop  puissant  pour  lui  faire  une  pareille 
proposition. 
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Chambre  basse ^  ou  seconde  chambre.  -^Elle 
sera  composée  de  trois  ou  cinq  députés  par  dé- 
partement/sauf  les  modifications  nécessitées  par 
les  grafides  différences  dans  la  population.  Us  de* 
vront  être  au  moins  âgés  de  vingt-cinq  ans ,  et 
seront  choisis  directenient  par  les  collèges  élec- 
toraux^ pour  que  cette  chambre  ait  le  vrai  ca* 
ractère d'une  représentation  nationale;  mais,  si 
ce  mode  paroit  présenter  des  inconvéniens,  ils 
seront  nommés  ^par  le  chef  de  TEmpire  entre 
deux  candidats,  que  devra  présenter  chaque 
collège  électoral  pour  chaque  place  de  député. 
—  Il  faut ,  pour  être  éligible  à  la  secoude 
chambre,  avoir  été  membre  dune  des  législa- 
tures qui  se  sont  succédées  depuis  1789,  ou 
avoir  servi,  soit  dan^  les  fonctions  publiques, 
sojt  dans  les  armées,  pendant  cinq  ans,  terme 
voulu  par  la  conscription  (  1).  ^ 

Les  députés  de  la  chambre  basse  ont  douze 
ou  quinze  mille  francs  de  traitement ,  et  sont 
nommés  pour  cinqans.  Ils  sont  rééligibles,  après 
rintervalle  d  une  session. 

Les  ministres  ont  le  droit  de  siéger  et  de  par- 
ler dans  les  deux  chambres. 

(  I  )  Préposition  qui  assure  la  liberté  et  écarte  ses 
ennemis  j  mais  qui  ne  peut  plaire,  d'après  le  système  Au 
contrepoids. 
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Le  chef  de  Télat.  peut  dissoudre  la  seconde' 
chambre  (i),  et  en  convoquer  de  suite  une  nou- 
velle ,  en  prévenant  de  cette  disposition  la 
chambre  haute,  qui  doit  l'enregistrer  et  la  con- 
firmer, pour  qu  elle  soit  exécutée* 

La  chambre  haute  est  permanente.  —  La 
chambre  basse  a  des  sessions  annuelle^,  qui  ne 
peuvent  être  moindres  de  trois  ou  quatre  mois; 
eUe  est  convoquée  et  ajournée  par  un  acte  du 
gouvernement^  enregistré  à  la  chambre  haute. 

Aucun  membre  des  deux  chambres  ne  pourra 
être  arrêté' (a^),  si  ce  nest  pour  un  délit  per- 
sonnel ,  pour  lequel  il  soit  dans  le  cas  d'être 
traduit  devant  les  tribunaux  ordinaires  ;  et  alors, 
la  chambre  à  laquelle  il  appartient  en  sera  offi- 
ciellement prévenue  sans  aucun  dé]ai. 

Les  deux  chambres  auront  le  droit  d'adresser 
des  représentations  solennelles  au  chef  de  Fétat 
sur  les  objets  soumis  à  leurs  délibérations,  et  sur 
les  actes  des  ministres  qui  paroltroient  répré- 
hensibles  et  contraires  aux  lois. 


(i)  Pourquoi? 

(2)  Clause  qui  a  toujours  été  enfreinte/  pendant  la 
résolution* 
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XVII.  Des  droits  et  des  garanties  de  la  nation. 

La  nation  doit  être  admise ,  par  Tinterven- 
tion  de  ses  députés  ou  représentant  : 

i,o.  A  donner  son  consentement  aux  impôts, 
dont  aucun  ne  pourra  être  établi  que  par  une 
loi  proposée  parle  gouvernement,  discutée  par 
la  chambre  basse,  acceptée  par  le  sénat,  et 
devant  être  renouvelée,  d'a^nnée en  aiïiiée,  av«c 
les  mêmes  formalités. 

fl«,  A  voter  la  conscription  aimueUe  p  qui  ne 
pourra  .être  appelée  ni  déterminée  que  par  Ame 
loi.  (La  patrie  doit  êtreencore  moius  prodiguf 
de  ses  concitojrens  que  de  ses  richesses). 

5<>.  A  vérifier  -et  arrêter  annuellement,  au 
moyen  d-un  comité  de  comptabilité  nationale, 
formé  de  quinze  membres  dés  deux  chambres  ^ 
Tétat  général  des  recettes  p  des  dépenses  et  des 
ânances  de  TEmpire. 

La  gestion  des  ministres ,  ainsi  contrôlée  tons 
les  ans  ,  sera  présentée  dans  un  rapport  public 
à  la  nation ,  avec  un  acte  solennel  des  deu^ 
chambres  pour  l'approuver  ou  la  blâmer. 

XVIIL  De  la  liberté  ciinle. 

Un  article  constitutionnel ,  palladium  de  la 
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liberté  civile  et  individuelle  ^  devra  déclarer 
qu  aucun  citoyen  ne  pourra  être  arrêté  que 
d  après  les  formes  et  dans  les  cas  déterminés 
par  la  loi  (i).  On  ne  pourra  garder  personne  en 
prison  plus  de  deux  fois  vingt-quatre  heures^ 
sans  le  faire  interrogejr  par  ses  juges  naturels  ^ 
qui  prononceront  sa  misé  en  jugement  dans  les 
dix  jours  ^  s'il  j  a  lieu ,  ou  sa  mise  en  liberté  p 
avec  ou  sans  caution,  suivant  le  degré  de  cuK*^ 
pabilité  présumée  où  d'innocence  reconnue. 

Que  cet  article  ne  puisse  jamais  être  sus-^ 
pendu ,  même  dans  les  cas  extraordinaires ,  que 
par  un  acte  des  deux  chambres ,  provoqué  par 
le  gouvemenient  et  motivé,  et.que  jamais ,  sous 
aucun  prétexte ,  cette  suspension  ne  puisse 
être  prorogée  au  delà  de  six  mois  ou  d'utfe 
année  (:i). 

Que  des  peines  sévères  soient  prononcées 
contre  tout  ministre ,  magistrat  ou  individu , 
^gnataite  d*un  mandai  d'arrêt  illégat  ou  arbi- 
traire. 

XIX»  De  la  liherté  de  la  pressem 

Que  la  liberté  d'écrire  et  d'impiimér  ait  une 

{i)  Désir  inuiile.  ^ 

j  (a^  Garantie  f  la  mcitt€W€qtfonfmssëaHir. 
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grande  latitude  y  pour  entretenir  Tesprit  pu- 
blic (i),  et  qu'il  soit  ^  permis  de  censurer  ouver- 
tement les  actes  des  ministres  et  des  magistrats  , 
et  de  les  traduire  au  tribunal  de  1  opinion.  Le 
gouvernenient  en  sera  plus  fidèlement  servi  p^r 
eux  et  moins  souvent  trompé.  L  envie  ou  la 
plainte  pourra  s  exhaler^  et  la  vérité  se  faire  en- 
tendre. —  Lés  mécontent  et  les  hommes  in-- 
quiets  ont  besoin  de  parler  :  il  vaut  mieux  qu'ils 
attaquent  hautement  quelques  ministres  y  que 
s'ils  parlent  en  secret  et  avec  malignité  du  chef 
de  l'état. 

Les  ministres  qui  veulent  s'envelopper  du 
manteau  de  Tinviolabilîté  du^  chef  suprême  ^  et 
qui  présentent  comme  dirigées  contre  lui  toutes 
les  agressions  dont  ils  sont  l'objet  ^  compro- 
mettent,  pour  leur  intérêt  personnel,  le  respect 
et  l'amour  dûs  à  son  rang  et  à  sa  personne. 

Des  peines  seront  décernées  contre  les  ca- 
•  iomniateursy  et  le  crime  de  calomnie  sera  pré- 
cisé par  une  loi. 

XX.  De  V administration  de  la  justice. 

Que  les  trSnan^ux  soient  composés  de  juges 

(  1  )  Oui^  on  doUtrower  un  esprit  public^  autrement  p 
Uestrarer^iê^eHele/as^naUre*  '^    .  .        / 
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à  vîe,  nommés  par  le  chef  de  Tétat,  mais  irré- 
vocables, â  moins  de  forfaiture,  clairement  dé-* 
terminée^ par  la  loi.  Que  Faction  judiciaire  ne 
soit  jamais  placée  dans  une  seule  main  ,  et 
qu  elle  ne  soit  ni  dépendante  du  pouvoir  exé- 
cutif, ni  arbitraire. 

L'indépendance  des.  juges  dans  l'exercice  de^ 
leqrs  fonctions ,  suivant  lopinion  du  célèbre 
Beccaria^  est  aussi  nécessaire  que  leur  inté-, 
grité  pour  garantir  la  liberté,  Thonneur  et  la 
vie  des  citoyens.  Ces  magistrats  doivent  étr.ç  le« 
organes  des  lois ,  et  non  leurs  interprètes  ;  $ans 
quoi,  ils^eroient  législateurs, 

Que  le  tribunal  de  cassation ,  dépositaire  et 
gardien  des  lois  civiles  ei  criminelles ,  chargé  de 
îa  révision  des  jugemens  et  surveillant  des  tri- 
bunaux inférieurs,  soit  conservé  auprès  du  gou- 
vernement, et  présente  annuellement  au  chef  de 
l'état  un  tableau  de  la  marche  de  la  justice ,  des 
obstacles  qu'elle  éprouve  et  des  améliorations 
dont  cette  branche  importante  de  l'administra- 
tion publique  est  susceptible. 

XXI.  De  la  loi  martiale. 

;Qu  une  loi  martiale^  fixe  et  précise,  soit  établie 
pour  les  temps  d'émeute  et  de  sédition*  Que  sa 
mise  à  exécution ,  d'après  une  condition  néces^ 
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saire  et  spécûje  y  soit  préalablement  ou  immé- 
diatement  coaununiquée  aux  deux  chambres 
par  le  gouvernement 

XXII.  Du  Code  civil  et  du  Code  criminel. 

Nous  avons  un  Code  civil  ^  uniforme  pour 
toute  la  France.  Le  génie  de  Bonaparte  dbit 
ajouter  à  ce  bienfait  un  Code  criminel,  simple  , 
précis ,  à  la  portée  de  toutes  les  classes  de  ci* 
toyens ,  adapté  à  nos  mœurs  et  ii  Fétat  présent 
des  lumières ,  qui  ne  soit  pas  seulement  basé 
sur  de  vieux  préjugés  et  des  idées  anciennes  , 
mais  qui  présente  Fheureux  et  sage  résultat  des 
méditations  profondes  des  grands  juriscon- 
sultes et  des  philosophes  célèbres ,  anciens  et 
modernes,  qui  ont  approfondi  cette  partie  dif« 
ficile  de  la  législation  (i). 

XXIIL  D'un  Code  mUiiaire. 

Qu'il  y  ait  aussi  un  Code  militaire ,  uniforme, 
complet^  qui  consacre  le  principe  de  la  cons- 
cription^ et  en  rende  lexécution  à  la  fois  obli- 
gatoire et  sacrée  pour  tous  les  citoyens.  — 

(i)  Qn  peut  citer  spécialement  Becçaria^  Black^ 
stone^  MorUeSfuieu,  Filangieri,  Bentham,  eto« 


Digitized 


by  Google 


'(  ï55  > 
Qu'éueim  Françoir  ne  puissepanmifF  aux  em^ 
ploîs  publics^  s*il  n'a  5em4roi$  ottCHiq^ans  dans 
les  armées  actûres  ou^datis  tes  résenres^'Orga- 
nisées  en  milices  nationales  (i)*    ^ 

Par  ce  Codé  j  telégislâtioniniUttdre  doit  être 
simplifiée  et^  réduite  à* un  petit  ndmbre  de  disf- 
positions  réglémentàîres ,  énoncées  avec  préci- 
sion et  clarté  ^  pouvant  être  facilement  connues 
et  obserrées^l'adttiinistration  militaire  doit  être 
purgée  de  ses  nombreux  abus ,  et  recevoir  pour 
principe  de  sa  régénération^  le  sentiment  de 
rhonn^ur et  lespoir  d^nn  avancement  glorieux 
dans  une  noble  carrière  (a). 

L'organisation  de  Tarmée  doit  être  bien  dé- 
terminée (3);  1  état  de  soldat  doit  être  rendu  ho-r 
norable.  Les  officiers  ^  sûrs  de  conserver  leurs 
places  >  à  moins  qu'ils  ne  méritent  d  être  traduits 
devant  un  tribunal  ou  conseil  de  guerre ,  ou 
que  leur  conduite  ne  devienne  lobjet  d'un  rap- 
port spécial  du  ministre  au  gouvernement^  se- 


(  I  )  Od  sonmettrA  au  gouvernement^  s'il  le  désire  > 
un-  mémoire  sur  la  coDacription  et  le  mode  ééfiniti£  de 
son  organisation,  à  Pappmi  de  la  présente  note^  aidai 
ipOxa  projet  de  formation  dW  code  mililatre. 

(a)  C'est  Popmion  du  eflèbre  génértl  Lloyd. 

(3)  Comment? 
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rontplnsfierd,  plus  satis&iU,  plus  heureux  ^ 
pli|8  empresses  à  se  rendre  dignes  de  leurs 
gracks^phis  sincèrement  dévoués  au  chef  de 
l'état  et  à  la  patrie. 

Que  les  réserves  soient  formées  en  milices 
bourgeoises  ou  nationales^  quj  s'exerceront ^ 
tous  les  jours  de  féle^  da^s  leurs  communes 
ou  leurs  arrondissemens  respectifs  ^  et  donne- 
ront une  éducation  et  un  esprit  militaire  à  toute 
la  nation  (i). 

Le  gouvernement  et  letat  auront  ainsi  un 
rempart  dans  une  armée  composée  de  proprié- 
taires ,  de  citoyens ,  d'hommes  intére^és  au 
maintien  de  l'ordre  social ,  au  respect  des  per- 
sonnes et  des  propriétés  et  à  l'exécution  des 
lois  (2). 

Toute  la  France  sera  disciplinée  et  prête  à 
repousser  un  ennemi ,  quel  qu^il  soit. 

UKAY.  Education. 

Que  réducation  ^  déjà  organisée  dans  les  ly-* 


(  I  )  Entraves  fixe  projet,  chez  un  peuple  police', 
(a)  Des  a&torités  respectables^  Poljrhey  le  maréchal 
de  Sajçoj  Machiavel  y  Art  de  la  guerre^  etc.,  montrent 
la  nécessité  d'une  pareille  eomposidon  de  Fannée  et  du 
danger  de  légioas  formées  d'hommes  sans  aveu  et  sans 
patrie. 
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cée«  et  dans  les  écoles  spéciales  y  reçoive  une 
direction  salutaire^  propre  à  développer  promp- 
tement  et  utiiemeut  les  facultés  physiques  ^ 
morales  et  intellectuelles  des  jeunes  gens; à 
exciter  une  émulation  générale  dans  les  esprits 
des  professeurs  et  des  élèves ,  par  des  concours 
annuels  entre  tous  les  lycées  ;  k  former  enfin 
des  hommes  robustes  y-  des  soldats  intrépides^ 
des  citoyens  généreux  et  éclairés  qui  puissent 
apprécier  les  bienfaits  et  seconder  les  vues  du 
gouvernement^souslequelilsauront  le  bonheur 
de  vivre.  » 

Quand  un  gouvernement  veut  des  hommes 
vils  et  abrutis,  il  ne  tient  qu'à  lui  d  en  créer  j 
mais  y  il  aura  bientôt  énervé  les  instrumens  de 
sa  grandeur  et  de  sa  vraie  puissance.  S'il  veut 
des  hommes  d'un  caractère  noble  et  élevé  (i), 
il  en  fera  naître  avec  la  même  facilité;  et  alors, 
il  acquerra,  dans  peu  d'années,  une  supériorité 
marquée  sur  les  autres  peuples  et  des  res- 
sources inépuisables. 

Il  dépend  d'un  gouvernement  et  de  son  in- 
fluence d'abâtardir  une  nation  ou  de  l'élever. 


(i)  Un  prince  ambitieux  et  absolu  nest  que  trop  sou* 
vent  porté  à  craindre  les  hommes  d'un,  caractère  noble 
et  élevé. 
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VoB  institution^^  Général  premier  Consul^ 
4oiv«i2t  cr^r  une  population  intrépide  et  guer- 
rière^ une  race  de  héros  ^  des  lioniimes>  enfipy 
dignes  de  soutenir  la  réputation  du  grand 
peuple  et  de  son  illustre  chef.  Quon  dise^.en 
les  voyant  :  Ils  sont  nés ,  ils  ont  été  formes  souà 
rempire  de  Napoléon! 

XX V#  Liberté  des  CuUes  et  Clergé. 

Vous  conserverez,  vous  garantirez,  en  ma^ 
tière  de  religioii,  cette  sage  tolérance,  cette 
liberté  entière  des  cultes ,  établies  par  le  Côw^ 
cordât ,  Tun  des  monumens  dé  votre  gloire.  Le 
dergé  sera  sans  doute  éloigné  des  emplois  pu- 
blics de  Tadministration.  Les  intérêts  spirituels 
doivent^  le  rendre  étranger  aux  fonctions  pti^ 
bliques,  et  aux  objets  purement  temporels  et 
civils.  Trop  d'exemples,  d'ailleurs,  ont  prouvé 
le  danger  d'introduire  les  prêtres  dans  les  af- 
faires de  l'état  (i). 

Toutes  les  dignités  ecclésiastiques  resteront 
à  la  tiomination  et  à  la  disposition  du  gouver* 
nement,  qui  tient  ainsi  dans  le  respect  de  l'au- 
torité civile  et  dans  îme  juste  dépendance ,  les 

(  i  )  Opinion  développée  par  Iloyd* 
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ministres  tie  la  morale  et  de  la  religion  ^  dont 
riofluence^  si  elle  étoit  illimitée  ^  auroit  de* 
inconYjénîens  et  des  consëqueiic^^  incalcula- 

XXVI.  Nomination  aux  emplois^ 

Tous  les  emplois  civils  et  militaires  ^  excepté 
les  places  a\k%  deux  chambres  >  pour  lesquelles 
on  a  indiqué  un  mode  particulier  d'élection, 
et  les  charges  de  juges ,  données  à  vie,  seront 
aussi  à  la  nomination  immédiate  et  k  la  dispo- 
sition absoli^}  du  chef  du  gouvernement ,  tt 
révocables  à  sa  volonté ,  sauf  les^  modes  qu'il 
pourra  iaii^  détercoiner  par  lies,  lois  ^  -pour  diMir 
n«r  pW.  de.  s^WbiUiié  à  oertaiae^.  places  et  se^ 
garimtir  lui-même  du  4a«iger  d  etse  cpelqiiiefab 
ijpîu^l^.  >  et  de  s§mt,  99m  It .  savoit,.  deft  pasf 
siom  p^ra^nneUent 

K  QQCLxbndroit  peut-être  néanmoins.dîétaUic: 
que  les  tn^<^&,  leurs,  adjonts.ou  les  olfiçîezs 
municipaux  et  les  juges  de  paix  seront  choisis 
directement^  p^  leurs,  concitoyens  ou  par  les 

■   ^    I  -Il        I         ( — I     ■    1 1      , 

(  I  )  Le  clergé^reprendra  peu  à  peu^  si  V opinion  ne 
ImUe  conire  la  faveur  que  çeut  lui  donner,  le  chef  de 
t'éiaif  dans  Uk  i^ue  de  son  intérêt  personneL 
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collèges  électotaux  d'arrondissemens ,  ou  enfin 
par  l'Empereur,  sur  une  désignation  de  trois 
candidats.  C'est  un  moyen  de  ranimer  et  d'en- 
tretenir l'esprit  public  et  un  certain  mouvement 
d'activité  ,  d'émulation  civique  et  de  vie  dans 
toutes  les  classes  de  la  société  ^  et  d'offrir  aux 
hommes  ,  qui  prétendent  à  ces  sortes  de 
fonctions^  des  motifs  de  rechercher  et  de  mé- 
riter l'estimé  et  les  suffrages  de  leujs  conci- 
toyens. 

Mais ,  surtout,  que  les  places  soient  toujours 
assurées  et  accordées  aux  talens,  aux  vertus, 
aux  services  publics;  jamais,  à  la  faveur,  à  la 
bassesse  ou  à  l'intrigue.  C'est  l'intérêt  du  chef 
de  l'état ,  qui ,  par  ce  moyen ,  n'aura  pour  agens 
que  des  hommes  de  mérité.  l\  exécutera  des 
choses  d'autant  plus  grandes  et  extraordinaires, 
qu'il  aura  sous  ses  ordres  des  auxiliaires  faits 
p<^r  le  seconder.  Mais,  qu'il  ne  dédaigne  pas 
de  se  mettre  en  garde  contre  les  mauvais  choix, 
écueil  ordinaire  des  gouyef  tiemens  les  plus  ha- 
biles. Qu'il  se  lie  volontairement  les  mains,  en 
s'assujettissant  à  ne  nommer  à  aucun  emploi 
militaire,  civil, administratif, de judicature, de 
finance ,  que  d'après  une  présentation  de  trois 
candidats ,  désignés  sur  les  lieux  par  des  hom- 
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mes  dignes  de  la  confiance  du  gouvernement^ 
et  en  état  de  prononcer,  suivant  la  nature  des 
talens  que  l'emploi  à  donner  exige.   .. 

On  ne  fait  que  rappeler  ici  au  gouvernement 
ce  qu'il  a  sagement  pratiqué  lui-même ,  en  ne 
nommant  les  proviseurs  et  professeurs  de  lycées 
que  sur  la  présentation  des  inspecteurs  géné- 
raux de  l'instruction  publique,  et  les  juges  que 
sur  une  liste  de  candidats  adressée  au  grand- 
juge  ministre  de  la  justice,  par  les  tribunaux 
des  départemens.      '  \ 

XXVII.  Dispositions  générales. 

Proscrire  à  jamais  la  vénalité  (i)  et  l'hérédité 
des  places  ;  éviter  et  faire  disparoître  les  abus 
de  l'ancien  régime  et  les  excès  ou  les  erreurs 
du  nouveau,  les  dangers  du  despotisme,  les 
inconvéniens  excessifs  de  l'aristocratie  patri- 
cienne et  héréditaire ,  les  troubles  de  Tanar- 
chie  orageuse  et  désorganisatrice  ;  achever  de 
réparer  les  malheurs  et  de  cicatriser  les  plaies 
de  la  révolution }  faire  chérir  l'administration 


(  I  )  Les  dépenses  et  les  besoins  du  gout^emement  rajh- 
petteront  à  la  ofénalite'^  c'est  d*ailleurs  une  suite  de 
.  f Aristocratie  des  riches. 
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nouTelle  pour  lui  donner  des  radnes  profondes 
dans  les  cœurs  de  tous  le»  François  ;  conabiner 
sagement  les  idées  de  pouvoir ,  d'ordre,  de 
liberté ,  d'égalité ,  véritables  élémens  de  Toi^-f 
nisation  sociale;  et,  selon  les  o}>senrationS  d  un 
obsc^rvïiteur  judicieux  et  d  un  grand  écrivain 
polijyique  (i),  affermir  de  telle  sorte  le  gouver- 
nement par  de  sages  institutions  ^  que  Vétat 
-puisse  désormais  se  passer  d'hommes  extra^ 
ordinaires  pour  legoui^erner ,  et  ne  craigne  p 
jusque  dans  un  as^enir  éloigné  y  ni  la  médio- 
crité,  ni  même  les  vices  de  ses  conducteurs: 
voilà  ce  qui  est  attendu  dé  vpus  par  la  France, 
par  l'Europe ,  par  la  postérité. 

XXVIII.   Résultat  d'utilité  pour  le  chef  de 
l'état. 

Alors,  Général  premier  Consul,  la  fortune 
de  TEmpire  est  dur2j>le,  et  la  gloire  de  son 
législateur  immortelle. 

Alors ,  votre  autorité  sera  solide  et  inébran- 
lable ,  étant  fondée  sur  votre  modération ,  ^ur 
Festime ,  la  confiance  et  la  reconnoissahcé  pu^ 
bliques,  sur  ropinion,  réîné  du  monde  et 

(i)  Conduit^. 
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même  des  rois  ;  enfin ,  sur  rintétét  général  et 
bien  senti  de  la  France. 

Alors  ^  quel  ennemi  étranger  ou  intérieur 
▼oiidroît  ou  pourroit  attentera  vos  }oiHrs7  Vos 
institutions  readroient  le  gouvememeiyt  indé* 
pendant,  même  de  vousj  et  tous  pourriez^ 
quand  votre  heure  fatale  seroit  vaofue  ^  quitter 
la  vie  avec  cette  douce  assurance  que  la  guerre 
civile  ne  célèbreroit  point  de  cruels  jeux  fa-^ 
nèbres  sur  votre  tombe  (i). 

Votre  famille  hériteroît^  sans  trouble  et  sans 
opposition ,  de  votre  autorité ,  après  qu'une  vie 
longue  et  tranquille  auroit  affermi  et  consolidé 
votre  ouvrage. 

XXIX.  Motifs  qui  ont  dicté  le  présent  écrit, 
et  qui  doivent  le  faire  accueillir  avec  indul- 
.  gence. 

Un  militaire  obscur,  qui  a  quelquefois  ap« 
proche  de  votre  personne  ,  et  obtenu  des  mar- 
ques de  votre  estime ,  encouragé  et  secondé  par 
lun  des  généraux  qui  vous  sont  le  plus  dévoués^ 

^ ^ ^ —  ' 

( I )  Une  veut, ni  la  prospérité  de  la  France ^  ni  4fiS 
institutions  libérales  et  solidement  affermies,  indépefir 
dantes  même  de  sa  personne. 
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s'est  hasardé  d'élever  ses  pensées  jusqu'aux 
grands^  inléreis  politiques  placés  dans  vos 
xx^ins.  U  vous  offre  le  tribut  de  ce  qu'il  croit 
ja  vérité,  et  de  ce  qui  lui  paroit  convenir  à  la 
fois  à  vous  et  à  la  France ,  à  votre  sûreté  et  à 
la  prospérité  de  TEmpire.  Il  y  ajoute  Thomniage 
de  l'admiration^  et  du  dévouement  et  du  vœu  le 
plus  sincère  que  vous  fassiez  le  bonheur  des 
François* 
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OBSERVATION  GÉNÉRALE 

Sur  les  Mémoires  qui  précèdent  ^  etspir  les 
Fragmens  qui  vont  suivre. 


O  N  doit  se  reporter,  en  lisant  les  deux  mémoires 
qui  précèdent,  aux  circonstances  dâtis  lesquelles 

s  Us  ont  été  écrits  >  et  se  rappeler  le  caractère  et 
la  puissance  de  l'homme  auquel  ils  étoient  des^ 
tinés.  Alors,  on  reconnoltra  qu'il  a  fallu  un  grand 
et  généreux  courage  pour  plaider  les  intérêts 
de  la  France  et  d'une  sage  liberté ,  en  s'adres^ 
sant  a  celui  même  qui  opprimoit  la  France  ^ 
el  qui  sapoitla  liberté  publique  par  ses  fonde-» 
mens.  Quelques  phrases,  qui  servent  de  passe-- 
ports  et  de  sauf-conduits  aux  vérités  que  ren- 
ferment ces  mémoires ,  ou  qui  appartiennent 
aux  circonstances  politiques  dans  lesquelles  se 

*trouvoit  la  France ,  n'atténuent  en  rien  les 
preuves  de  courage  et  de  patriotisme  donnéea 
par  l'auteur. 

Aux  yeux  d'un  bon  citoyen ,  ami  de  l'ordre 
et  des  lois,  le  gouvernement,  qui  existe  de 
fait  ^  et  qu'il  ne  dépend  point  de  lui  de  chan-: 
ger,  est  un  instiHiment  dont  il  faut  tirer  le 
meilleur  parti  possible  pour  le  bien  de  la  pa- 
TOME  ix«  lo 
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trte,  et  auquel  (  s'il  a  des  riâatîons  atec  ce 
goqverneiiient)^il  doit  s'efforcer,  par  de  sages 
conseils  et  par  des  représentations  exprimées 
avec  décence  et  fermeté ,  de  faire  prendre  la 
direction  la  plus  convenable  aux  intérêts  pu- 
blics. 

Donc  9  les  hommes  de  bien  qui  ont  osé 
présentera  Buonaparte,  consul  ou  empereur, 
des  vérités  préservatrices ,  dont  l'eQçt ,  si  elles 
eussent  été  accueillies ,  auroit  empêché  une 
grande  partie  des  malheurs  que  la  France  et 
l'Europe  ont  éprouvés  ^  seroient  aujourd'hui  les 
conseillera  les  plus  sincères  et  les  plus  utiles  du 
Roi  y  parce  qu'ils  ont  donné  une  garantie  de 
leur  franchise  et  de  leur  dévouement  à  la  pa* 
trie.  Ils  ont  sacrifié  leurs  intérêts  personnels 
pour  l'intérêt  de  l'état.  Aussi  ^  l'auteur  des  mé- 
moires qui  précèdent  a  vécu  dans  un.  état  dd 
proscription  continuée,  pendant  tout  le  règne 
de  Napoléon.  Au  contraire,  les  vils  flatteurs, 
les  lâches  satellites  de  la  tyrannie ,  qui  ont  en- 
couragé Buonaparte  à  poursuivre  son  système 
de  dévastation ,  et  qui  ont  obtenu  de  lui  des 
titres ,  des  décorations ,  des  emplois ,  des  ri- . 
chesses ,  ont  prouvé  qu'ils  sont  toujours  prêts 
à  caresser  et  à  égarer  le  pouvoir^  sous  tous  les 
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régiwç?  f  ^t  quV  4QÎt  lew  app^q[ue^  ce?  ycra 

•  i «..•<•...  Présent  le  plus  iimefte 

Çfie  pol^e  f^r^  aux  sqUi  k  colore  o^^tie. 

Les  rpis  doivent'  enfin  se  convaincre  que  le 
plus  sûr  moye^  d  affermir  leur  autorité  ^  est 
d'employer  des  hommes  de  bien  et  des  honunea 
éclairés^  capables  de  dire  la  vérité  sans  déguise^ 
ment^  et  de  reproduire  le  noble  langage  4^ 
Sully,  plutôt  que  des  intrigans ,  des  courtisans 
et  des  flatteurs,  toujours  prêts  &  changer  dé 
langage  et  de  livrée^  et  ^  caresser  les  passions 
de  lliomme  ou  du  parti  qui  règne. 

Les  FRAGMiiNS  qui  vont  suivre  j  et  qui  respif 
rent  le  même  autour  de  la  patrie  que  le^  n^é*- 
moires  précédens^  prouvent  assez  que  Fauteur 
ëtoit  loin  de  se  faire  illq^ion  sur  le  caractère , 
sur  les  vues  et  les  plans  deBuonapart^,  et  ^ur  l^s 
funestes  résultats  de  sa  domination.  M^îs^  il 
étoit  en  même  temps  persuadé  qu  un  bpn  fx^n- 
cois  ne  devbit  rien  négliger  jusqu'au  dern|er 
moment,  pour  ramener  cefhomifle,  par  le  sçnr 
timen(  de  son  véritable  intérêt  9  d^ns  un  syjs- 
tème  de  modération  et  de  sagesse  ^  pui^qu  enfin 
la  force  des  évènemens  livroit  à  sa  discrétion 
les  destinées  de  la  patrie. 
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Donc  y  Tauteur  des  mémoires  et  deâ  VKXùinm^B 
étoit  conséquent  ayec  lui-inêine  et  fidèlQ  à  ses 
devoirs  de  citoyen  «t  même  de  sujet ,  en  pré- 
sentant au  chef  du  gouvernement  les  vérités 
propres  à  conserver  rétat>  et  en  déposant  dans 
des  mémoires  secrets  ses  pressentimens  sur  les 
malheurs  que  lambition  et  les  folies  du  dotnina- 
teur  suprême  dévoient  nécessairement  amener. 

Ce  n'est  qu'à  l'époque  où  ces  folies  et  leurs 
déplorables  suites  ont  été  portées  aux  cfemiers 
excès ,  qu'il  a  été  permis  et  nécessaire  de  sé- 
parer la  cause  particulière  du  chef  du  gou- 
vernement, qui  perdoit  évidemment  la  France^ 
de  la  cause  publique  et  des  intérêts  de  la  pa- 
trie ;  et  c'est  alors  qu'ui^e  indignation  inté- 
rieure et  concentrée,  la  vérité  long -temps 
étouffée,  le  besoin  urgent  d'arrêter  les  nou- 
veaux et  îmminens  désastres  qui  alloient  com- 
bler la  ruine  de  la  France ,  ont  rendu  légitime 
•et  patriotique  le  mémoire  portant  pour  siis- 
cription  :  Le  Conservateur  de  P Europe  y  étc.^ 
dîans  lequel  l'auteur  s'adresse  aux  souverains 
étrangers  pour  faire  tourner  au  profit  du  saïut 
de  son  pays  la  dernière  et  inévitable  catastrophe 
xjuisépréparoit 

•* II  septembre  i8i5. 

A.  DE  ClCNBI. 
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'  foires  de  Mémoires  particuliers^  écrits  en  i8o3^ 
1804,  i8o5et  181 3. 
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DE 


L'ÉDITEUR. 


0  H  croit  devoir  placer^  à  la  suite  des  deux  mé- 
moirtesqui  précèdent,  unfragmerU  fusMriéfue, 
écrit  en  juillet  i8oS ,  trontenaut  un  jucvmcnt 
▲NTicipi  SUR  BuoN  APARTE  y  et  uue  esquisse  ra^ 
pide  des  bienfaits  tjuHl  pautfoit  procurer  à  la 
France  et  à  t Europe,  s'il  àroit  su  gouverner 
.  tifec  sagesse  >  af^prëcier  sa  pojsitton  et  ses  véri- 
tables mtévéts^  consulter  ropimon  de  ses  con- 
iemporains',  attacher  quelque  prix  aux  suf- 
frages de  la  postérhé.  Mms,  il  n'a  su  vivre  que 
dans  le  présent^  et  ne  s'est  point  élevé  à. des 
pensées  d'avenir.  Il  a  toujours  recherché  la  puis* 
sauce  y  et  jamais  la  gloire;  son  avantage  p«r» 
sonnel^  et  jamais  le  bien  public.  Il  n'a  point 
consulté  la  vérité  ni  la  vertu,  mais  ses  passions 
et  ses  flatteurs.  Iln'a  eu  constamment  en  vue  que 
les  intérêts  grossiers  de  son  ambition  et  de  son 
orgueil;  jamais  les  nobles  intérêts  de  la  patrie 
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et  de  rhumanité.  Il  se^t  trahi  Im- même  en 
trahissant  son  siècle. 

Une  règle  et  des  principes  de  conduite  ab* 
solument  opposés^  en  assurant  le  repos  et  le 
bonheur  des  peuples^  auroient  affermi  sa  puis-* 
sanc^y:  et  lui.auroiept  procuré  une  gloire  dura- 
ble. Son  exemple  et  sa  chute  doiventapprendre 
auX;  princes  sauyfe;0W^  jque  h  proUté  estja 
meilleare  palitiqm^.  /t/  i,  ,   . .  :  r. 

La  véritable  science  dèsjQÎa  n  estpomt  d'op-- 
primer  leurs  $iijets/de^  ca.y:agè£le$^ autres  pays 
par  la  guêtre^  dagrandiiî)êuraétit$pwd^s  con- 
•quêtes;  niâisyde  £iire  aimerleur  a»tpsité.>  de 
rendreJeurs  peuples  heitt>$»ix>;de,SQ  £Eiii^e<€atà-^ 
wl^  dfis  autres  gojâvjeraeiiiièns  et{  des  autres 
peuples,  par  leur  modération^. par  lepr  fidélité 
à  faire  observer  les. trsdtés  ^t  à  maintenir  1^ 

pflw.  '  '   t>.  «  ',  .  :   —      . 

IJn  second  fragment  y  écrit  en  janvier  1804, 
présente  un  aperçu  des  institutions  publiques 
des  Prançois,,  corrompues  par  la  nature  de 
hur  gouvernenient  ^  et  fjàx  Fégoï^nie  du  oiailre 
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absolu ,  qui  ^  rapportant  tout  à  lui  seul  ^  croyoit 
devoir  avilir  et  dégrader  les  hommes ,  pour  en 
faire  les  instrumens  passifs  de  ses  volontés. 
Celui  qui  ne  veut  s'appuyer  que  sur  la  corrup- 
tion, et  qui  prend  tous  les  vices  pour  auxi- 
liaires, énerve  lui-même  les  élémens  de  sa 
puissance* 

•  Dans  un  troisième  fragment  ,swc  la  situation 
morale  et  politique  de  la  France  et  de  V Europe  p 
au  mois  de  mai  1 8o5 ,  on  voit  croître  la  corrup- 
tion des  moeurs  publiques  avec  la  domination  de 
Buonaparte.  On  voit  commencer  et  s'étendre 
la  démoralisation  des  armées  francoises  et  Vac- 
iion  violente  de  loppresseur  du  monde,  qui 
présageoit  dès  lors  une  réaction  terrible ,  iné-* 
vitable  et  prochaine  des  états  long-temps  op- 
primes, contre  les  auteurs,  même  involontaires, 

de  leurs  maux. 

j 
Enfin ,  une  quatrième  et  dernière  Note  his^ 

torique  écrite  au  mois  d octobre  i8i3j  reproduit 
la  situation  déplorable  de  la  France  y  de  ses 
€irmées  et  des  différentes  parties  du  continent^ 
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livrées  ^  à  cette^poque  ^  à  tous  ks  flédOit  qu'une 
guerre  d'exterminatioii  entraîne  après  elle. 

Puissent  ces  tableaux  fidèles  de  nos  calamités 
récentes^  dôiit  uKié  servilë  Condescendance  aux 
caprices  de  nôtre  tyran  a  été  la  première  cause , 
'  nous  pénétrer  d  une  salutaire  indignation  contre 
les  ambitieux ,  les  despotes  et  les  conquérans  y 
et  prévenir  le  retour  des  fautes  qui  oui  été  tOm* 
munes  à  t<His  les  gouvememeas  et  k  tous  les 
peuples^  également  frappés  de  vertige  >  et  que 
nous  avons  tous  si  cruellement  expiées  !. .  •  »^ 

i5iepte«ïbt«e48il 

A«  DE  Clindu 
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FRAGMENT 

HISTORIQUE  El^  PROPHÉTIQUE 
StJR  BtJÔNAPâ.RTï;, 

Tiré  de  Mémoires  pàrUcuti^hd  ^  éôrits  mt 

•  •  •  •  «  O  Frange  y  tu  deVoia  être  réxemplff  du^ 
moiide  !  Ajxoi^vtïiikbx  .,  tu  xie  devoîs  rivàlià(6r 

(i)  Ldrsqu^en  i8o3  la  France  entière  ayoit  subi  la 
loi  de  Napoléon  ;  quand  elle  lai  aLahdonnoît  ses  des-' 
tinéesvqtiànd  tontes  les  voix  sembloient  formel*,  en  fa* 
Tenr  du  kiros  ^  un  coneërt  anamilie  de  louanges  )  ^uand 
l'Eitrope  dUe-méme,  séduite  par  de  trompeuses  pro- 
messes, €ro joii  Yoit  a'otiTrir  pour  fiïé  un  ayenir  de 
paix  et  de  bonheur ,  quelques  observateurs  politiques, 
doués  d'une  prévoyance  mBlheureusement  inutile ,  dont 
leurs  contemporains  n'étoienl  pas  en  état  de  profiter, 
calculoient,  dans  le  sîléttce,  les  inévitables  calamités 
qui  menaçoient  la  France  et  l'Europe ,  livrées  aux  mains 
d'un  pareil  guide. 

L'un  de  ces  hommes,  que  le  caractère  d'ambition 
insatiable  de  Napoléon  avoit  trop  éclairé  sur  les  suites 
funestes  que  cette  ambitioà  devoit  entraîner ,  si  elle 
la'étoit  pas  arrêtée  dans  sa  marche ,  avoit  irrité  l'orguèU 
et  mérité  la  disgrâce  du  maître  absolu,  en  lui  présen- 
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arec  la  France  que  de  sagesse  et  de  prospérité! 
Italie  ,  tu  allois  cesser  d'être  une  arène  tou- 


tant^  avec  une  noble  franchise^  des  Térités  reconnues 
aujourd^ui  prophétiques,  pour  préyenir  les  abus  de  la 
Tictoire  j  la  déTastation  de  rEurope  et  la  ruine  de  la 
France.  Il  étoit  méconnu ,  dédaigné  ^  repoussé  de  ceux 
mèaie  dogat.  il^trayailloit  à  conserver  la  fortuné,  la 
puissance 7  l'Honneur ,  en  voulant  sauver  la  patrie,  et 
qui  ne  vojoient  en  lui  qu'un  politique  morose ,  un  fron» 
deur  dangereux,  un  sujet  factieux  et  rebelle.  Il  écrivit > 
dims. son  exil^  au  mois  de  fuiBet  i8o5y  le  fraohsmt 
quenous, publions,  et  que  nous  avons  tiré,  san»  y  fake. 
aucun_  changement ,  de  mémoires  particuli^ejrs ,  j^ana 
lesquels  il  aimoît  h  déposer  ses  pensées  les  plus  secrètes 
et  ses  pressentimens.  ;  < 

L'autepr  de  ce  fragmient  trace  '  une  eiquiss^- rapide 
de  ce  que  Napoléon  aui^it  pu,  et  du  faire  ^  au  fro^t  de- 
la  ciyilî,$^.tipn  européenne,  poul*  affermir. la  paix  gêné* 
ra^e  pai^.un  équijlibr^  fortement/garanti,  et.pourdéve* 
lopper  tous  les  élKnensde  la  {prospérité,  par  des  instv*. 
tutions  vraiment  libérales ,  par  un  gouvernement  sage 
et  modéré.  On  reprochera  moins,  en  effet» ,à  ^Napoléon 
les  immenses  malheurs  dont  son  ambition  a  été  la  cause, 
que  le  bien  immense  qu'il  p'a  point  su ,  ni  voulu  faire , 
et  que  ses  contemporains  avoient  droit  d'attendre  de 
lui,  s'ilavoit«u  la  conscience  de  son  rôle,  de  ses  de- 
voirs, de  sa  véritable  gloire  j  $?il  avoit  su  fermer  les 
plaies  de  la  révolution ,  ail  lieu  de  les  rouvrir  et  d*en 
£»ire  de  nouvelles  plgs  profondes  ^  non-seulement  h  1% 
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|oufs  ensanglantée  ;  tu  devenois  un  état  fédë- 
tatîf ,  indépendant  de  tes  voisins  ^  libre  et  heu- 
reux par  une  paix  perpétuelle  et  par  la  sage 
harmonie  de  tes  difïérens  gouvernemens  !  Hol- 
lande ^  tu  bénissoiâ  Titifluence  françoise,  et  tu 
jouissois*  de  tes  trésors  et  de  ton  industrie  I 
Helvétie  ,  tu  consèrvois  tes  moeurs  et  tes  lois , 
et  tu  ne  voyois  pas  tes  familles  errantes  au  delà 
des  mers  î  Espagne  ,  tu  voyois  renaître  ton  agri- 
<^ulture  y  ton  cotnmerce  et  ton  génie  national  I 
Egypte,  la  civilisation ,  les  arts ,  la  propriété  et 
la  liberté  reparoissoient  sur  ton  isol  dégénéré  ! 
Pologne  ,  tu  renàissois  de  tes  cendres  !  Corps 
Germanique  ,  une  organisation  forte  et  libé- 
rale j  appropriée  à  Fétat  actuel  des  lumières  ^ 
garantissoit  ton  indépendance  et  tes  droits! 
L'Autriche  et  les  divers  états  de  l'Allemagne 


France  I  maïs  à  tous  les  gouyernemeDS  et  à  tous  les 
peuples  de  l'Europe  ^  s  il  a  volt  embrassé ,  dans  des  pen- 
éé'es  vastes  et  généreuses^  les  grands  intérêts  de  la 
France  et  de  Thumanité^  au  lieu  de  rétrécir  ses  vues 
€t  ses  plans  j  en  ne  voyant  que  lui  ^  son  élévation  ^  sji^ 
fortune^  son  étoile^  en  un  mot,  s'il  avoit  su  et  voulu 
être  l'homme  de  la  patrie^  l'homme. de  l'ppinioh  pu- 
l|)lique  ^  l'homme  du  siècle /an  lieu  de  n'être  que 
l'homme  de  son  ambition  personnelle  et  de  sa  propre 
destinée!  ........ 
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ne  coBservpié^t  ^n\,f^  et|^  qye  des  rapports  â^'é- 
^a^iéf  utî^s  au  développement  de  leur  com-^ 
merce  et  de  leur  industrie  I  Puissances  du  nord, 
Russie^  Suéde,  Daneharçk^  Prusse^  villes 
Ans^atiques  9  vous  étiez  appelées  à  profiter  du 
perfectionnement  des  institutions  publiques, 
de  la  paci£k:ation  générale  et  de  la  liberté  po- 
litique, civile  et  commerciale  de  la  république 
Européenne  !  Europe  ^  efnfin  ,  qui  peux  exercer 
une  si  puissante  influence  sur  le  monde  entier, 
où  s'étendent  tes  relations,  tu  affermissois, 
pour  plusieurs -siècles  peut-être,  ton  bonheur 
et  ta  gloire  I  Une  impulsion  progressive  étoit 
donnée  à  Tesprit  humain ,  dont  le  perfection- 
nement, favorisé  par  plusieurs  causes  réunies  , 
présentoit  des  résultats  et  dos  avantages  incal- 
culables. 

c(  Tout  a  été  perdu.  Une  époque,  unique 
dans  rhistoire ,  a  été  manquée. 

«  La  fortune  de  Buon aparté  a  réuni  pour  lui 
le  concours  des  évènemens,  des  hommes  et  de 
lui-même.  Son  génie  s'est  proposé  un  autre  but 
que  le  bonheur  des  hommes  ^  une  autre  gloire 
que  raffermissement  de  leurs  droits  et  de  leur 
liberté.  —  Il  a  trompé  l'univers,  qui  lui  confioit 
ses  destinées.  Il  a  dit  aux  uns  :  Je  serai  JVas^ 
hington  ;  et  ils  ont  marché  avec  joie  sous  ses 


Digitized 


by  Google 


(  ï59  ) 
drapeaux.  U  a  dit  ai»  autres  :  Je;  serai  Mank^ 
et  ils  ont  écouté  ses  promesses*  II  a  4it  aux 
sectateurs  de  TEvangile  :  Je  rétablirai  la  pureté 
de  sa  doctrine;  et  ils  ont  béni  le  restaurateur 
de  la  morale  et  de  la  religion.  Il  a  dit  aux  peu- 
ples :  Je  serai  le  protecteur  de  la  paix  générale  ; 
et  ils  ont  cru  que  la  tranquillité  du  monde  se- 
roit  Fobjet  de  ses  soins.  U  a  dit  aux  rois  :  J'é* 
tou£ferai  les  principes  destructeurs  de  la  révo- 
lution.1  et  je  maintiendrai  l'équilibre  de  TEu- 
rope;  et  les  rois  ont  cru  qu'ils  n'avoient  plus 
rien  à  craindre  de  son  ambition  ni  desesarmes. 
II  a  dit  aux  François  :  Je  serai  votre  concitoyen  ^ 
votre  défenseur^  votre  ami;  et  ils  ont  oublié 
son  origine  étrangère  etlessentimens  échappés 
à  Timpétuosité  de  sa  première  jeunesse.  —  Les 
vrais  philosophes  ont  espéré  qu'il  placeroit  à  ses 
côtés,  au  gouvernail  de  Tétat,  la  modération,  la 
sagesse,  la  douce  philanthropie,  une  liberté  et 
une  égalité  civiles,  dont  il  avoit  professé  les 
principes,  et  sous  les  auspices  desquelles  il  étoit 
parvenu  au  rang  suprême.  —  Les  républicains , 
les  royalistes,  les  hommes  religieux,  les  peu^ 
pies,  les  rois^  la  nation  françoise^  les  savans 
et  les  philosophes ,  tous  ont  cédé  à  cette  étoile 
qui  s  offroit  pour  présider  au  destin  des  états 
^t  de  l'Europe  ;  tous  ont  écouté  des  promesse^ 
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qui  flattoient  toutes  les  passions  et  toutes  leé 
espérances;  mais^  toutes  les  passions  et  toutes 
les  espérances  ont  été  trompées  et  trahies. 

«  On  a  reconnu  lé  successeur  ^Alexandre  f 
avide  de  carnage  y  de  guerre  et  de  conquêtes  ) 
mais,  on  a  cherché  en  vain  là  sensibilité,  la  noble- 
générosité,  l'élévation  de  vues  du  vainqueur 
de  Darius,  de  l'ami  d'Héphestion ,  de  Télève 
d'Aristote.  On  a  retrouvé  le  génie  dominateur 
de  César  \  m^ds,  on  a  demandé  inutilement  ce 
penchant  à  la  clémence ,  cette  grandeur  d'âme , 
qui  furent  les  premiers  titres  à  la  gloire  de  cet 
illustre  Romain ,  jaloux,  de  conquérir  Festime 
et  les  cœurs ,  même  de  ses  plus  grands  enne- 
mis. On  a  vu  briller  de  nouveau  les  talens  et  le 
caractère  de  Cromxvell  ;  mais,  on  a  regretté 
l'esprit  national   et   Tamour  de  la  patrie  qui 
ont  souvent  inspiré  le  protecteur  de  l'Angle- 
terre. —  Buonaparte  n*a  ressemblé  à  aucun  de 
ceux  qui  l'ont  précédé.  Il  n'a  point  eu  la  plu- 
part de  leurs  défauts  ;  mais ,  il  n^a  eu  aucune 
de  leurs  vertus.  Il  n'a  jamais  vu  que  lui  seul  ; 
il  n'a  songé  qu  à  lui,  n'a  travaillé  que  pour  lui; 
son  ambition   personnelle  a  tout  concentré, 
tout  absorbé  dans  la  sphère  de  ses  intérêts.  Il 
a  rapporté  tout  à  sa  domination  ;  il  a  dirigé 
vers  ce  seul  objet  toutes  les  forces,  toute  la 
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puissance  de  son  géme  et  du  peuple  y  dont  it 
employoitet  s<icFifîoit  à  sa  volonté  les  immeusei» 
Irésors  çt  les  nombreux  citoyens.  » 


Le  contre-sens  politique^  inspiré  par  un  es*^ 
prit  de  vertige^  et  par  le  délire  de  lambition  et 
de  lorgueil,  qui  a  caractérisé .t«us  les  plans  de 
Napoléon,  et  quia  prépaie, ^accéléré ,  déterminé 
sa  chute,  doit  éclairer  aujourd'hui  (en  septembre 
i6 1 5)  les  princes  souverains  appelés  à  réparer  les 
malheurs  du  monde.  S'ils  veulent  consulter  et 
accueillir  les  pensées  des  hommes  sages  et  bien 
intentionnés,  qui  constituent  la  véritable  opi«- 
nion  publique;  s  ils  veulent  écouter  celte  opi- 
nion ,  dont  la  voix  parvient  #i  rarement  à  To** 
teille  des  monarques  ,  ils  auront  un  point 
d'appui  et  une  base  pour  élev^er  un  beau  mo- 
nument ,  un  édifice  durable»  Tout  ce  qui 
serait  fait  y  au  contraire  ^  sans  H opinion  ou 
contre  son  vœu  >  seiroit  nécessairement  un  ou* 
9rage  fragile. 

Une  époque  décisive  et  réparatrice  vient  s*of- 
frirune  seconde  fois.  La  plus  belle  gloire  est 
réservée  à  ceux  qui  fixeront ,  d  une  manière 
durable  >  les  destinées  d'une  grande  et  géné^ 
reuse  nation* 

TOBifi  IX*  II 
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Assurer  la  tranquiUîté  de  la  France  ,  c  csC 
^e  plus  sûr  moyen  de  garantir  celle  de  FEurope* 

Rétablir^  après  yingt^înq  années  de  troubles 
et  de  révolutions,  la  tranquillité  générale  du 
monde  civilisé ,  c'est  le  titre  le  plus  honorable  à 
la  reconnpissance  et  à  ladmiration  des  hommes 
éclairés ,  et  à  V estime  prolongée  dans  les  siè^ 
clés  y  qui  consti^ie  la  gloire  et  rîAimortalité* 

Les  princes  souverains  et  les  hommes  d'état  ^ 
destinés  à  remplir  une  si  noMe  t&che  j  appa- 
roissent  à  leurs  contemporains  et  à  l'histoire  , 
comme  des  génies  bienfaisans  qui  viennent  ré- 
parer les  calamités  que  le  génie  du  mal  a  depuis 
si  long-temps  v^ersées  sur  les  états* 

Mais,  si  la  France  restoil  encore  en  proie  à 
une  guerre  prolongée  y  ou  condamnée  à  Thu- 
miliation  d'une  paix  qui  seroit  une  atteinte  à 
son  indépendance  et  à  sûn  intégrité,  et  dès 
lors  une  violation  des  promesses  contenues 
dans  les  déclarations  officielles  des  puissances 
alliées  y  de  nouveaux  troubles  se  manifeste- 
roîent  en  France ,  et  réagiroiént  sur  FEurope» 
L'oppression  d'une  grande  nation  ^  domiiiée 
long-temps  par  un  chef  conquérant  et  aoxAi- 
tîeux  y  qu'on  voudroit  punir  outre  mesure  des 
calamités  dont  ce  chef  à  couvert  l'Europe ,  et 
dont  elle  a  été  la  première  victime^  seroit  un 
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acte  àe  violence  et  d'injustice  ^  qui  e^citeroit 
dans  tous  les  pays,  chez  toutes  les  âmes  géné-^ 
reuses ,  une  indignation  concentrée  ;  plus  tard  ^ 
cette  indignation  ne  manqueroit  pas  dWateré 
Les  nouveaux  désordres  et  les  abus  auxquels 
donneroient  lieu  llvresse  des  succès  èl  layèu* 
glement  de  Torgùeil^  retomberoient  sur  les  au-* 
très  nations.  Si  y  au  conti^ire ,  les  puissances 
usent  d'une  sage  modération  envers  la  t^rance , 
elles  mériteront  et  obtiendront  Testime  de  leurâ 
sujets  respectifs  ;  elles  affermiront  les  trônes  ^ 
en  même  temps  que  Tordre  social  ^  et  prétien^ 
dront  de  grands  malheurs. . 
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II. 
COUP-FOEIL 

StJ& 

QUELQUES-UNES  DES  mSTITUTIONS  DELA  FRANCS, 
Au,  commencement  de  Van  la  (janvier  iSoJ^). 


Tout  lé  pouvoir,  toute  Finfluence,  toutef  la 
considération,  les  richesses ,  les  honneurs ,  les 
places >  les  finances,  les  opérations  diploma- 
tiques et  militaires^  Ijarmée,  la  marine,  la 
législation ,  la  police  ,  Tadministration  ,  tout 
estdans les  mains  d'un  seul  homme.  Cet  homme 
veut  tout  faire  par  lui-même  et  rapporte  tout 
à  lui. 

Nous  n*avons  point  de  constitution,  mais  un 
maître  absolu  qui  a  tout  absorbé.  Nous  avons 
quelques  institutions  qui^^s'orgM^isent  par  ses 
ordres  et^sous  ses  auspices,  mais  lentement , 
avec  précaution ,  et  qui  toutes  ont  pour  objet 
de  nous  ramener  aux  préjugés,  aux  coutumes» 
aux  abus  de  Tancien  régime.  Ce  contre*sens 
complet  du  gouvernement,  qui  méconnolt, 
méprise  et  blesse  ouvertement  Topinion  pu- 
blique, doit  tôt  ou  tard  déterminer  sa  chute. 
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A  la  tête  de  ces  institutions  est  la  conscrîp^ 
lion  y  qui  ^  sous  unrégîme  libre,  établie  sur  le^ 
premières  bases  déterminées  par  la  loi  de  Fan  6> 
devoit  créer  une  nation  généreuse  et  guer- 
rière,  composée  dé  citoyens  toujours  prêts  à 
défendre  leur  patrie  ;  mais  qui^  modifiée 
habilement  au  profit  du  despote ,  livre  à 
Tarbitraire  de  ses  caprices  et  de  ses  volontés 
tous,  les  enfans  des  familles  françoises,  et  lui 
assure^  plus  qu^aux  anciens  rois,  la  libre  el 
absolue  possession  des  personnes  de  ses  sujets» 

Après  la  conscription,  vient  V institution  des 
Lycées;  elle  abandonne  également  à  la  dispo- 
sition du  Chef  suprême  la  portion  de  la  jeu- 
nesse, qui  n'est  pas  encore  en  âge  de  porter  les 
armes.  Nul  n'e^t  admis  dans  les  Lycées  sans  un 
arrêté  de  nomination  du  premier  Consul.  Ce 
pouvoir  de  n'ouvrir  les  portes  des  écoles  pu- 
bliques,  et  de  n  assurer  des  moyens  dïnstruc- 
tion  qu'aux  enfans  de  ceux  qui  ont  mérité  ses^ 
faveurs ,  lui  attache  tous  les  parens  par  les  liens 
les  plus  chers,  Talfeclion  qu'ils  portent  à  leurs 
fils,  et  le  désir  qu'ils  éprouvent  de  les  faire 
jouir  des  bienfaits  d'une  éducation  soignée^ 

La  création  des  places  ôl  auditeurs  au  conseil 
d'état  et  auprès  des  différens  ministères,  des 
tribunaux  et  des  administrations ,  places  exclu-- 
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sivement  destinées  aux  fils  des  principaux  fonc« 
tionnaires  pyblics ,  est  une  troisième  institua 
lion  qui  a  encore  pour  but  de  rattacher  les  pa^ 
rens  au  chef  de  Fétat  par  Imterêt  de  leurs  » 
enfans.  Buonaparte  acquiert,  ainsi  une  gr^de 
înfluenee  sur  toute  la  nation  et  sur  les  pre-* 
inières  familles  ^  en  «'emparant  de  la  jeunesse  y 
en  )etant9  pour  ainsi  dire  y  la  génération  fu- 
ture dans  le  moule  de  1»  serritude ,  en  la  fa- 
çonnant au  dévouement  à  sa  maison  régnante* 
Il  a  y  de  plus  y  une  autre  vue  politique  dans  cette 
institutic^^  qui  tend  à  établir  inçensibleiiient 
une  aristocratie  héréditaire  des  places  y  sorte  de  * 
supplément  à  la  noblesse.  Les  enfans  des  fa- 
milles ricbes,  des  grands  propriétaires,  des 
hommes  auxquels  le  gouvernement  est  <^igé 
de  laisser  une  certaine  portion  d Influencé  et 
d'autorité^  seront  seuls  initiés  de  bonne  heure 
au  maniement  des  affaires  publiques;  ils  for^. 
tueront  une  espèce  de  corps  privilégié  »  com- 
posé de  familles  patriciennes  de  la  création  de 
Buonaparte^  qui  occuperont  seuls  t^His  lesem-* 
plois  lucratifs  et  importans, 

La  légion  d'honneur  y  dont  la  foraiiation, 
méditée  et  préparée  depuis  long^temps,  n  a  eu 
lieu  que  d  une  manière  insensible  et  progrès-^ 
siVei  est  une  quatrième  institution  qui  doit 
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fendre  le  ohef  de  letat  malfare  absolu  de  lar- 
niée^  distributeur  des  grâces^  des  hoaaeurs, 
des  titi;es^  des  marques  de  distiactiony  quil 
accorderai  exclu^iveaient  à  ses  créatures. 
.  Cette  légion  esl  une  cohorte  prétorienne  de 
nobles  nouveaux^  qui  enchaînera  toifte  la  classe 
de9  militaires^  et  beaucoup  d'hommes^  dans  Fétat 
,  civil ^  au  char  du  dictateur. 

Enfin  9  rétaUissement  àe^sénatoreriesy  cin-- 
quieme  institution  dictée  par  le  même  esprit  ^ 
place  dans  la  dépendance  entière  du  maître  la 
9eule  autorité  créée  par  la  prétendue  constitu- 
'tion  de  Tan  8^  qui  pau^oissoit  devoir  protéger 
les  droits  de  la  nation  et  offrir  une  corporation 
intermédiaire^  influente  par  son  crédit  politi^ 
qiie  y  par  ses  lumières  ^  son  énergie  ^  et  par  la 
force  de  Topiniony  propre  à  servir  de  rfempart 
et  de  digue  contre  les  assauts  et  les  déborde- 
m,ens  du  despotisme. 

Les  .collèges  électorauix:  y  présidés  par  des 
hommes  à  la  nomination  du  premier  consul  ^ 
composés  des  plus  riches  {^opriétaires  et  des 
citoyens  qu'il  a  désignés^  faranrent  un  sixième 
anneau  de  Timmense  chaîne  dans  laquelle  un 
maître  habile  enlace  insensiblement  tcmte  une 
nation  9  justement  fatiguée  du  régime  qu'on 
av^ttt  décoré  k  ses  yeux  du  beau  nom  de  li« 
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berté  ;  maïs  qui  est  entraînée^  sans  \é  savoir, 
vers  l'extrême  opposé,  et  qui  se  précipite  dans 
la  tyrannie. 

Voilà  les  six  institutions  qui  attestent ,  par 
leur  nature  et  leur  objet ,  que  toutes  les  con- 
ceptions du  maître  sont  uniquement  et  exclu- 
sivement relatives  à  Tagrandissement ,  à  l'ex- 
tension indéfinie  ;  à 'la  conservation  et  à  la 
<  transmission  de  sa  domination  usurpée* 

En  même  temps  qii'il  ot^anise,  avec  une 
'  circonspection  inquiète  et  avec  une  dissimih- 
lation  profonde ,  les  divers  élémens  de  sa  puis- 
sance ,  qu'il  '  éblouit  dans  l'intérieur  les  yeux 
des  citoyens  par  quelques  ordres  utiles  et  poli- 
tiques ,  relatifs  à  des  réparations  de  routes  ,  à 
des  ouvertures  dp  canaux ,  pour  favoriser  la 
navigation  et  les  <:onimunications  intérieures  ; 
il  consacre  secrètelrnent  sa  pensée  aux  mc^ehs 
d'effectuer  promptefuent  et  avec  succès  son 
expédition  projetée  depuis  long-temps  contre 
TAngleterre. 

*  Il  avoit  médité  la  guerre ,  en  signant  la  der- 
nière paix.  Cette  paix  lui  a  servi  pour  exciter 
l'enthousiasme  et  la  reconnoissance  des  Fran- 
çois, et  pour  lui  assurer. sa  nomination  au 
consulat  à  vie;  la  guerre  devoil  lui  servir,  im- 
médiatement après,  à  détourner  les  f égards  des 
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François  de  leur  situation  intérieure,  de  leurs 
intérêts  les  plus  chers  et  des  accroissemens 
successifs  de  son  autorité ,   pour  transporter 
leur  attention  et  toutes  leurs  pensées  hors  de 
leur  patrie,  et  pour  attacher  uniquement  leurs 
regards  sur  le  théâtre  des  combats.  Cette  guerre 
entre  en  même  temps  dans  son  système  de 
finances  ;  la  conquête  doit  lui  fournir  lès  moyens 
d'acheter  par  le  brigandage  et  par  les  largesses 
de  nouvelles  créatures,  et  dç  conserver  celks 
qui  lui  demandent  le  prlrde  la  continuation  de 
leurs  services  et  de  leur  dévouement. 

......  La  France ,  administrée  au  dedans 

militairement  et  despotiquement,  victorieuse  au 
dehors,  jette  un  éclat  trompeur,  comme  sous 
Louis  XIV;  mais  voit  réellement  dépérir  pm  à 
peu  son  agriculture,  son  industrie,  son  com- 
merce, ses  manufactures,  ses  finances ,  et  sur- 
tout ses  mœurs  et  son  caractère  national.  La 
liberté  civile  et  politique ,  principe  créateur  et 
conservateur  de  tous  ses  moyens  de  prospérité , 
/  8  éteint  et  disparoit.  Le  crédit  n'existe  plus;  les 
impôts  sont  excessifs,  les  dépenses  dispropor- 
tionnées aux  ressources  :  une  impulsion  rétro- 
grade est  imprimée  à  l'état,  dont  toutes  les  par- 
ties offrent  des  symptômes  affligeans  de  décû* 
dënce, 
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III. 
FRAGMENT 

StFR  LA  SITUATION  MORALE  ET  POtlTIQUE 
DE  LA  FRANCE, 

ÏT  SUR  LÀ  SITUATION  GENERALE  DE  L EUROPE, 
AV  MOIS   DB  MAI   l8o5  ; 

Extrait  de  Mémoires  particuliers  écrits  à 
cette  époque. 


I.  ..••... .  Li'exageration  de  la  flatterie  et 
de  Fengouement  est  le  caractère  de  lepoque 
actuelle.  Il  j  a  plusieurs  grandes  choses  à  ad- 
mirer :  ce  ne  sont  pas  celles  qui. obtiennent  les 
éloges  exagérés  de  beaucoup  de  gens.  On  a 
exagéré  l'amour  de  la  liberté,  la  haine  de  la 
Superstition ,  Vhorreur  de  tout  ce  qui  rappeloit 
la  monarchie,  et  ensuite  l'horreur  d€  tout  ce 
qui  tient  à  la  philosophie,  à  la  raison^  à  la  li- 
berté. On  ne  Touloit  que  réformer  et  innover  t 
ori  proscrit  les  réformateurs,  les  innovateurs. 
On  ne  loue ,  on  ne  veut  que  ce  qui  existoit  au- 
trefois ;^on  recherche  et  on  rétablit  les  abus , 
plutôt  que  les  choses  qui  pouvoient  être  en 
effet  bonnes  et   louables.   Tous  les  genres 
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d*exagéralîon  ont  tour  à  tour  été  à  la  mode 
chez  une  nation  vive  y  légère  ,  inconsfante , 
passionnée 

II heà  excès  du  luxe  et  du  faste  ^ 

dont  la  nouvelle  cour  donne lexemple, et ^^ 
sous  plusieurs  points  de  vue,  ont  de  funestes 
conséquences^  font  que  personne  ne  se  trouve 
assez  riche  pour  arriver  au  niveau  de  ceux  aux- 
quels il  croit  pouvoir  s'égaler;  ils  ébranlent 
ainsi  tous  les  principes  de  moralité  ^  en  inspi^ 
rant  une  soif  générale  et  immodérée  des  ri- 
chesses acquises  par  toutes  sortes  de  moyens; 
ils  nécessitent  une  augmentation  toujours  pro- 
gressive d'impâts^d'où  résulte  un  mécontente- 
ment pubUc  et  toujoujrs  croissant.  Ces  excès 
d'un  luxe  désordonné,  dont  l'Empereur  donne 
lekeniple  dans  rorganisation  de  sa  maison,  et 
fait  une  loi  à  tous  ceux  qui  l'entourent,  entrent 
dans  son  système  politique  ^  qui  ressemble  en 
ce  point  à  celui  qu'avoît  adopté  et  suivi  Riche- 
lieu pour  abaisser  les  grands.  Buonaparte  veuï 
tenir  toujouirs  dans  sa  dépendance  des  hcmimes 
auxquels  il  donne  toujours  de  nouveaux  be^ 
soins,  et  qui  ne  savent  plus  se  passer  des  tré«* 
sors  qu'il  peut  seul  leur  prodiguer»  Si  les  nou*- 
veaux  enrichis  avoient  joui  de  feur  fortune  avec 
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une  sage  économie  i  ils  auroient  été  facilement 
heureux  et  trop  îndcpendans.  On  lea  ruine  àf 
dessein  par  uii  luxe  commandé ,  pour  les  enri-» 
chir^  s'ils  le  méritent  par  leur  docilité ,  leur 
soumission  et  leurs  bassesses ,  à  condition 
qu'ils  se  ruineront  encore  ^  pour  obtenir  ^e 
leur  maître  de  nouveauxmoyens  de  jouissances^ 
et  de  fortune.  L'emploi  des  richesses,  dirigé 
vers  des  objets  utiles,  auroit  produit  une  plus 
grande  prospérité  dans  l'état,  mais  n  auroit  pas 
également  rendu  les  possesseurs  de  biens  con- 
sidérables dépcndans  des  prodigalités  et  des 
largesses  du  prince^. 

III L'armée  se  désorganise  ^  sous 

plusieurs  rapports.  Les  colonels  ont  une  pré- 
pondérance exclusive  et  dominatrice.  Toutes 
les  places  d'ofSciers  sont  dannées  à  des  jeunes 
gens  appartenant  aux  premières  familles  du 
régime  actuel.  Les  colonels,  qui  tiennent  à  la 
eour  ou  à  des  maisfons  puissantes,  sontindé- 
pendans,  même  des  généraux,  qui  n'ont  pas 
Ks  mênles  avantages.  Autant  ces  chefs  de  régi^ 
mens  sont  impérieux  et  insolens  dans  leur 
commandement,  autant  ils  sont  bas  et  soumis 
dans  les  antichambres  où  ils  vont  faire  leur 
service.  Ils  s  honorent  d'être  des  valets  titrés. 
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Les  mots  de  sire  y  majesté  y  mon  empereur  ^ 
m<m  prince  j  monseigneur ,  excellence  y  altesse , 
remplissent  et  enflent  toutes  les  bouches  :  on 
se  dédommage  d  avoir  été  si  long- temps  sans 
pouvoir  les  prononcer.'  Les  soldats^,  livrés  à 
une  autorité  arbitraire  y  sont  privés  d'une  p^-- 
tîe  de  leur  modique  solde ,  qu'on  leur  retient 
sous  différens  prétextes,  et  qu'on  détourne  au 
profit  de  plusieurs  de  ceux  qui  dévoient  leur 
en  garantir  Fintégrité.  Chaque  officier  prend 
un  ^soldat  pour  le  servir.  Les  chefs  sont,  valets 
du  maître  et  des  princes  de  sa  famille;  lessoU 
ddts  sont  valets  des  chefs  et  des  officiers.  Cet 
/esprit  de  domesticité  ne  s'accorde  guère  avec 
l'esprit  martial  qui  produit  les  victoires.  Un 
honneur  fondé  sur  la  bassesse  repose  sur  un 
faux  princif^Cy  et  ne  produira  rien  de  grand* 
Des  guerriers^  tous^plus  ou  mpius  serviteurs 
et  valets,  énervés  et  avilis ,  vaudront-ils  des 
guerriers  libres  et  citoyens,  pauvres,  sobres  et 
fiers,  endurcis  aux  fatigues,  habitués  au  mé- 
pris des  périls  ^  amourejix  de  la  patrie  et  avides 
de  la  gloire?* .  • 

Les  militaires  forpnent  une  classe  à  part  et 
jrggardent  les  citoyens  com|(ne,au-ç[essous  d'eux. 
Ils  les  appellent  des  bourgeois ,  des  manansy 
des  pekins*  Us  les  oppriment  dans  l'occasion , 
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comme  s'ils  ëtoîent  en  pays  étranger,  ennemi 
et  conquis.  Des  garnisaires  sont  envoyés  chez; 
un  agriculteur  qui  avoit  refusé  d  obéir  à  une 
réquisition  iUégale.  11  adresse  une  plainte  au 
magistrat  civil ,  qui  craint  et  mollit.  |La  TÎola-^ 
tien  de  la  loi  et  là  vexation,  à  main  armée ^ 
exercée  au  sein  de  Fétat  par  des  guerriers  dé- 
fenseurs de  Fétat,  se  trouvent  encouragées  ^ ar 
Fimpiinité. 

IV On  a  converti  en  impôts  fixes 

pour  Fan  i5  et  Fan  i4>  les  dons  en  centimes 
additionnels,  airachés  en  Fan  12  par  Finfluence 
et  les  manœuvres  de  quelques  hommes  vendus, 
et  présentés  comikie  offrandes  patriotiques, 
pour  subvenir  à  la  guerre  contre  FAng]^rre# 
La  somme  des  impositions  de  tout  genre  sé^ 
lève ,  pour  chaque  propriétaire ,  à  plus  d  un 
quart  de  son  revenu.  De  peur  qu'on  ne  crét 
encore  que  le  {^oduit  de  tant  de  tributs  appar^ 
tenoit  à  k  nation  et  devoil  être  employé  à  des 
usages  nationaux  et  d'utilité  publique,  on  a 
substitué  les  mots  trésor  impérial,  k  ceux  de 
^trésor  public  y  qui  avoient  eux^mémee  succédé 
à  la  dénomination  de  trésorerie  nationale.  £n 
tout ,  lesprogresskm^  et  les  gradations  observées 
ayec  beaucoup   d'habileté ,  ont  été  Fun  des 
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ino;yea3  de  la  politique  du  maître.  II  y  a  eu  d  a« 
bord  trois  consuls,  et  un  premier  pour  dix  ans^ 
qui  se  cachoit^  pour  ainsi  dire^  à  Fombre  de 
«es  collègues 9  à  la  faveui"  d'une  apparente  éga- 
lité ^itre  eux  et  lui.  Il  est  devenu  président 
d'une  république  étrangère^  sans  le  concours 
du  gouvernement  dont  il  u  étoit  que  le  chef 
temporaire..  Puis^  il  a  su  se  faire  nommer  con*- 

,  sul  h  vie  y  sans  oser  encore  effacer  les  mots  de 
république  et  de  liberté.  Le  sénat  ^  qu'on  avoit 
d'abord  placé  à  dessein  hors  de  toute  sphère 
d'ambition^  pour  le  rendre  indépendant  da 
pouvoir  exécutif)  est  devenu  plus  riche  y  mais 
plus  asservi.  Un  cqnsul  a  vie  y  pouvant  choisir 
aon  successeur  y  étoit  déjà  chef  unique;  mais, 
son  titre  se  ressentoit  des  idées  républicaines» 
Il  s'est  fait  déférer  l'empire  yS9iïk9  vouloir  en- 

c  core  effaroucher  par  le  nom  de  roi  des  oreilles 
habituées  depuis  dix  ans  à  le  repousser  comme 
odieux*  Enfin,  ce  titre  désiré^  il  se  l'est  fait 
donner  dans  la  république  ^  dont  il  étoit  pré- 
sident ,  et  qu'il  a  érigée  en  royaume  ^toujours 

.  en  motivant  ces  changemens  ^  aux  yeux  de  la 
masse  imbécile  et  ébahie,  sur  le  prétexte  de 
f  intérêt  public  et  du  bonheur  des  peuples.  Les 
membres  de  la  légion  d'honneur^  dont  beau-^ 
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coup  s'étoient  félicités  de  prêter  un  serment 
qui  proscrivoit  le  retour  du  régime  féodal^  ont 
vu  peu  après  ériger  une  lie  en  fief  relevant  de 
la  couronne^  au  profit  dun  nouveau  prince 
de  la  nouvelle  dynastie  ;  ils  ont  entrevu  de 
nouvelles  donations  de  fiefs ,  de  principautés , 
de  baronâies;  ils  ont  entendu  citer  Charle- 
magne  ^  non  dans  Imtention  de  Fimiter^  en 
avançant  son  siècle^  comme  il  la  fait  à  plu- 
sieurs égards ,  mais  en  faisant  reculer  et  ré*- 
trograder  Fâge  présent  jusqu'à  Félat  de  barba- 
rie où  les  contemporains  de  Chademagne 
étoient  plongés.  Les  laquais^  les  livrées ,  les 
chambellans  ,  les  écuyers^  les  aumôniers  y  les 
pages  ^  les  cordons ^  les  étiquettes  ont  reparu^ 
plus  que  dans  Fancienne  ^cour.  On  y  a  mis 
une  plus  grande  importance.  Rapetisser ,  cor- 
rompre ^  dégrader,  avilir  les  âmes  >  voilà  le 
moyen  par  lequel  on  croit  pouvoir  consolider 
le  nouvel  ordre  de  choses.  iLpuiser  le  peuple 
et  le  rendre  misérable ,,  voilà  Je  moyen  qu'on 
emploie  pour  le  rendre  plus  propre  au  joug. 
Tous  ces  symptômes  de  décadencé  présagent 
la  chute  prochaine  d'un  ordre  de  choses,  qui 
n  aura  pour  appui  ni  les  anciens  prestiges  y  ni 
les  nouvelles  opinions. 
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Les  prêtres  ne  font  pas  moins  de  mal  que  W 
militaires.  Comme  eux^  indépendans  du  peu- 
ple,  escldres  du  gouremement^  plus  étrangers 
encore  au  reste  de  la  nation ,  aux  idées  sociales 
et  aux  souvenirs  de  la  révolution  y  avides  et 
avares^  intolérans  et  dominateurs^  ils  repren- 
nent  peu  à  peu  leur  empire ,  font  argent  de 
toat^  régnent  par  le  double  moyen  du  tribunal 
secret  ou  de  la  confession  y  de  la  tribune  pu-* 
blique  ou  de  la  prédication  et  de  la  chaire  ^ 
mettent  à  un  prix  exorbitant  les  baptêmes  ^ 
les  mariages^  les  enterremens^  les  messes^  les 
cloches  ^  multiplient  les  quêtes  ^  reçoivent  du 
gouvernement  >  reçoivent  des  autorités  locales  p 
reçdvent  des  particuliers ,  trouvent  des  badauds 
qai  croient  en  eux^  des  hommes  qui  ont  peur 
et  qui  paient  par  lâcheté . . .  Tout  cela  durera-t- 
il?  — Gela  va  bien^  dit  un  des  prêtres  installés 
par  Buonaparte  ;  nous  avons  beaucoup  de  morts 
depuis  quelque  temps ,  et  on  paye  beaucoup 
de  messes.  Misérables  spéculateurs  ^  charlatans 
hypocrites  ^  quand  finira  votre  règne  qui  désho- 
nore rhumamté  ?  . .  •  Des  juges  vénaux ,  des 
administrateurs  mous^  égoâstes^  insoucians^ 
ennemis  du  peuple  et  du  bien  public  ^esclaves 
du  maître  pour  conserver  le  droit  d'opprimer> 
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en  son  nom  ceux.qu'il  oae  appeler  ses  su/eis} 
insolçnSf  vils^  avides^  cprroinpiifii^  se  ren- 
dent cQinplices  des  abus  du  nquvel  ordre  de 
choses. 

Il  y  a^  cependant 9  un  point  de  vue  qui 
éblquity  qui  séduit ,  qui  ench4nle  le  vulgaire. 
Pendant  les  fêtes  du  gouvernement  d'Italie^ 
pendant  quç  Buopaparte  ne  parolt  occupé  que  de 
plaisirs^  ses  flottes  parcourent  les  mers^  me- 
nacent les  colonies  angloises  dans  les  Antilles»... 
et  Y  Angleterre  elle-même^  livrée,  aux  dj^isen- 
sîonsy  aux  partis,  gouvernée  par  un  mqnarque 
inhabile  ef  par  des  ministres  corropipus^ 
craint  de  se  voir  envahie*  Les  préparatifs  de 
descente  ont  une  extrême  activité  à  Boulogne 
(  prairial  an  iS),  et  X Europe  attend  le  dénoue-^ 
ment  de  la  crise.  Ses  rois  sont  d^ns  Tinsou- 
ciance  de  la  stupeur  et  immobiles.  Gênas  se 
prépare  à  ê^e  incorporée ,  malgré  son  vœu  ^ 
à  ce  nouveau  royaume  d^ Italie  ^  qui  englou- 
tira ^  si  Ion  ny  prend  garde ^  tous  les  petits 
états  circonvoisius.  La  Suisse  envoie  ses  pre- 
miers ma^strats  à  son  médiateur  j  dont  ils  se 
reconnoissi  nt  les  vassaux  et  presque  les  sujets. 
hsL  Hollande,  qui  voit^  créer  dans  son  sein 
un  grand '^ pensionnaire ^  prévoit  quelle  ne 
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rôslera  pas  long-temps  nation  indépendante; 
que  les  jours  de  sa  liberté  et  de  sa  prospérité 
sont  éteints;  qu'elle  est  à  la  veille  d'être  rayée 
du  tableau  de  F  Europe.  Le  prince  de  la  Pai;s 
n'est^  en  Espagne ^  que  le  lieutenant  de  rempe** 
reur  lie  France;  et  le  roi  Charles  nest  plus 
quune  ombre  de  roi^  un  reste  dégénéré  de 
son  illustre  race»  Le  prince  régent  de  Por^n^a/ 
reçoit  les  ordres  suprêmes  de  l'ambassadeur 
impérial ,  aidede<^amp  de  son  maître ^  agent 
de  ses  volontés,  janissaire  docile  à  Paris,  sultan 
impérieux  à  Lisbonne.  La  Prusse ,  qui  veut  pa« 
roitre  Tamie  du  grand  potentat ,  à  Fair  de  le  ca- 
resser et  de  le  flatter.  Les  petits  états  d^Alle^ 
magne  lui  font  à  Fenvi  la  cour^  X Autriche 
le  bait^  mais  le  craint  et  le  ménage;  lés  villes 
anséatiijues  s'hjumilient,  pour  n  être  point  dé« 
▼orées.  La  Suède  frémit  et  se  tait  :  son  jeune 
toi  voudroit  pouvoir  se  déclarer  le  champion 
de  FEurope  craintive  et  opprimée;  mais,  les 
princes  voisins  enchatnent  sa  fougue  bellîr 
queuse,  et  ses  propres  sujets  ne  sont  point  dis** 
posés  à  la  seconder.  heDanemarckySàge  et  pai*^ 
sible,  s'occupe  uniquement  de  sa  prospérité  inté- 
rieure, ne  fait  point  parler  de  lui ,  et ,  fait  chaque 
|our  de  nouveaus^  pas>  Imts^  ^e^^        gssurés, 
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vers  la  civilisation.  La  Russie  observe  sans 
crainte ,  mais  avec  prudence  :  son  jeune  em-^ 
pereur  ouvre  à  la  fois  les  yeux  sur  son  vaste 
territoire  y  sur  la  nécessité  de  hâter  les  pro- 
grès de  l'agriculture  ^  de  rindustrie  ,  du  com-» 
merce  et  de  ^a  population;  sur  FAsie^  où 
il  soutient  la  guerre  contre  la  Perse  ^  et 
conserve  des  relations  diplomatiques  ^  amicales 
et  commerciales  avec  la  Chine  ^  le  Japon  ^  rin-- 
dostan  ;  sur  la  Turquie  ,  dont  les  dépouilles 
semblent  promises  aux  grands  états  de  l'Europe  ; 
sur  la  France  9  dont  Fefïrayante  prépondérance 
peut  menacer  un  jour  les  peuples  du  nord }  sur 
FAngleterre,  dont  la  Russie  voit  avec  une  égale 
inquiétude  y  ou  la  domination  absolue  sur 
les  mers  augmentée  et  affermie  ^  ou  la  puis- 
sance renversée  et  totalement  détruite  par  le 
colosse  françoisy  qui  n'aura  plus  de  concurrent 
et  pèsera  sur  FEurope.  La  Turquie  est  dans  les 
convulsions  de  Tagonie  :  tour  à  tour  furieuse 
et  se  déchirant  elle-même  ^  puis  foible^  épuisée  ^ 
mourante^  sans  plan^  sans  vues^  sans  but^ 
sans  moyens  y  sans  ressources.  Des  pachas  re-- 
belles  se' disputent  ses  provinces.  Des  guerres 
dvileSyOii  plutôt  des  incursions  et  des  pillages 
y  remplissent  toutes  les  parties  de  scènes  de 
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désolation  et  de  deuil.  Les  puissances  ^  quif 
'  méditent  le  partage  de  ces  belles  contrées  au-* 
îpurd'faui  si  malheureuses  ^  y  faTorisent  les 
dévastations,  et  les  troubles^  pour  avoir  des 
prétextes  dy  introduire,  leurs  années,  et  leuc 
domination.  Les  régences  barbaresques ,  en 
exigeant  des  tributs  de  la  Suède ,  des  États-- 
Unis ,  de  la  Prusse  ^  de  la  Hollande  ^  même 
de  la  conr  de  Vienne  ^  rendent  hommage  au 
puissant  monarque  des  Gaules  et  de  Tltalie; 
et  s  applaudissent  peut-être,  dans  leur  grossière 
et  cruelle  politique,  de  voir  un  bey  suprême 
faire  régner^  dans  la  partie  la  plus  civilisée  de 
l'Europe  ,  leur  système  de  despotisme  absolu* 
U Amérique ,  dirigée  par  les  conseils  du  sage 
et  vertueux  Jeffersorty  ne  voit  que  de  loin 
les  évènemens  nouveaux  dont  l'Europe  est 
le  théâtre  ;  trompée  par  une  douce  illusion , 
«lie  ne  croit  peut-être  pas  encore  que  le  mal 
soit  aussi  grand  et  aussi  dangereux  qu'il  Test 
en  eifet,  ni  qu'il  doive  la  menacer  bientôt  elle- 
même.«...  Si  FAngleterre  succombe  (  et  cela 
est  possible;  car  elle  est  divisée,  corrompue, 
effrayée),  l'équilibre  de  l'Europe  et  du  monde 
est  détruit.  Les  nations  et  les  rois  tombent 
les  uns  après  les  autres  devant  le  jeune  conque» 
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rânt  q[tii  a  médité  le  sceptre  européen  ^  la 
âiondrchieuBirerseUe»  et  qui  n'a  vu  de  gloire 
que  dans  lé  monde  soumis  par  les  armes  et 
fléchissant  devant  lui.  Rendre  les  hommes  heu- 
reux^ sa  patrie  florissante ,  l'Europe  jalouse 
de  la  félicité  qu'il  poùvoit  procurer  à  la  France^ 
Toilà  ce  que  hii  proposoient,  comme  but  d'une 
"^bition  noble  et  légitime ,  des  hommes  qu'il 
a  éloignés  et  proscrits ,  parce  qu'ils  vouIoieM 
que  les  Trajan^  les  Titus  ^  les  Louis  XII ,  les 
Henri  lY  fussent  ses  seuls  modèles.  Histoire , 
patrie^  avenir^  vérité^  je  vous  consacre  ces 
ligQes.ro« 
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IV. 
NOTE 

3UR  LA  SITUATION  GÉNÉRALE 
DE  LA  FRANCE  ET  DE  L'EUROPE, 

Au  mois  d'octobre  i8iS. 


J  £  recueille,  dans  ma  correspondance  et  danstes 
relationsd'un  grand  nombre  de  militaires  et  de 
voyageurs  que  j'ai  Toccasion  d'înterrojger,  les  dé- 
tails  les  plus  afiligeans  sur  la  situation  actuelle  de 
la  France  et  des  autres  parties  de  FEurope.  L'ami 
de  l'humanité  contemple  avec  terreur  le  tableau  . 
des  malheurs  présens  ^  qui  lui  font  redouta 
de  plus  grandes  calamités  dans  un  avenir  peu 
éloigaé. 

Les  armées  françoises  employées  en  Espagne^ 
viennent  de  perdre  plus  de  cinquante  mille 
hommes  9  mis  hors  de  combat  dans  les  deux 
fatales  journées  des  21  juin  et  28  juillet  der- 
niers ,  dont  aucune  de  nos  mensongères  et  in- 
sipides gazettes  n^a  osé  parler.  Notre  grande^ 
armée  d^ Allemagne  est  réduite  à  gémir  sur  ses 
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récentes  et  éclatantes  victoires  des  21 ,  22  et 
2S  août  dernier  j  semblables  à  celles  de  Lutzen 
et  deBautzen^non  moins  meurtrières^  et  presque 
aussi  fun^tes  que  des  batailles  perdues*  Dans 
Yinterieur  de  la  France ,  les  fléaux  réunis  de 
la  conscription^  des  réquisitions  y  des  contrit 
butions  de  tout  genre  ^  dépeuplent  et  désolent 
les  familles.  Dans  nos  contrées  méridionales 
et  sur  toutes  nos  frontières ,  les  gardes  natio- 
naleé  sont  obligées  de  faire  un  service  actif  de 
troupes  de  ligne  ;  tous  les  citoyens  sont  enlevés 
à  leurs  affaires  et  à  leurs  familles  pour  assurer 
la  défense  du  territoire  :  nos  ports. de  Marseille 
et  de  Toulon  sont  étroitement  bloqués  et  jour* 
nellement  menacés  par  les  Anglois. 

En  Illjricj  une  partie  du  pays  est  soulevée; 
l'autre  est  dévorée  par  les  troupes  chargées  de 
la  défendre  ;.la  malheureuse  ville  de  Villach 
vient  d'être  incendiée  tour  à  tour  par  les  Autri- 
chiens et  par  les  François. 

En  Bavière  y  on  fait  marcher  toutes  les  co- 
lonnes mobiles  de  gardes  nationales;  le  territoire 
entier  devient  un  camp  et  la  nation  une  armée. 

Les  Villes  anséatiqueSy  autrefois  si  floris-^ 
santés  par  l'heureuse  influence  de  la  liberté  ^ 
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dé  lindustrie ,  du  commerce  et  de  la  paix,  sont 
aujourd'hui  ruinées  et  anéanties  par  le  despo- 
tisme^ la  guerre  et  la  hideuse  fiscalité. 

Comment  fixer  nos  regards  sur  la  déplo- 
rable Pologne^  trompée  dans  ses  plus  nobles 
espérances  ;  sur  la  Prusse ,  dont  les  malheu- 
reux habitans'  implorent  en  vain  les  mânes  du 
grand  Frédéric,  et  confient  à  l'avenir  le  soin 
de  leur  vengeance  ;  sur  la  Saxe  infortunée , 
qui  rappelle  ces  martyrs  condamnés  &  éire 
^corchés  vifs  par  de  sanguinaires  tyrans  ;  sur 
la  Suède  y  dont  le  prince  royal  ^  né  François  ^ 
d'un  caractère  noble  ,  généreux  ,  héroïque , 
se  voit  réduit,  pour  défendre  la  cause  générale 
de  l'Europe ,  à  porter  les  armes  contre  sa  pre- 
mière patrie;  sur  le /)^«e/w^/v^,  entraîné  depuis 
-long' temps  y  malgré  lui  y  dans  le  tourbillon  où 
S^engloutit  le  monde  civilisé  ;  sur  la  vaste  et 
îetiiXe  Allemagne  ^  devenue  un  théâtre  affreux 
de  carnage;  sur  la  Hollande,  province  con- 
quise et  pation  avilie ,  dont  les  citoyens  épars 
n'ont  plus  de  point  d'union  ni  d'espérances 
communes;  sur  la  Russie ^  qui  pouvoit  s'élever 
au  plus  haut  degré  de  prospérité  ,  mais  dont 
toutes  lés  ressources  sont  consumées  par  une 
guerre  d'extermination  dirigée  contre  elle,  sans 
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but  raisonnable ,  sans  motif  avoué  ;  sur  XAngle-- 
terre  ^  qui  a  cru  pouvoir  profiter  dès%iissensions 
et  des  guerres  du  continent ,  qu  elle  a  en  partie 
excitées^  mais  qui  ressent  aujourd'hui  le  contre- 
coup des  évènemens  désastreux  dont  TEurope 
est  la  proie  ;  sur  la  belle  et  triste  Italie ,  cou- 
verte, comme  au  temps  dçs  condottieri,  de 
bahdes  de  conscrits  réfractaires  ^  devenus  ,  par 
une  dure  nécessité  ,  des  brigands  ennemis  de 
Tordre  public  et  de  la  sûreté  individuelle  ^  en 
guerre  ouverte  avec  la  société }  sur  XEsphgfi» 
et  sur  le  Portugal,  qui  ne  sortent  dun  long 
assoupissement  que  pour  se  débattre^  à  leur 
^  réveil,  dans  un  océan  de  sang;  sur  la  Turi/uie^ 
foible  et  mourante,  qui  ne  se  conserve  qu'à 
la  faveur  des  luttes  sanglantes  prolongées  entre 
les  autres  états  ^  mais  qui  emploie  contre  elle* 
ménie  le  reste  de  ses  forces  :  en  Asie  ^  contre 
les  pachas  révoltés  ;  en  Egypte  et  en  Afriquei, 
contre  les  mamelucks  et  les  beys  ;  en  Europe  y 
contre  les  Serviens  e:^cités  par  TAutriche  et 
la  Russie  ;  sur  le  rocher  de  Malte  ^  où  règne 
la  peste  dévastatrice  qui  menace  de  faire  une 
invasion  en  Italie;  sur  Y  Amérique  ^  enfin  ^  asso- 
ciée par  des  intrigues  crinûnelles  aux  folies  , 
aux  fureurs  et  aux  calamités  de  TEurope.  Par*^ 
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tout  le  délire  de  la  fureur  ^  la  stupidité  de  Tes* 
chvage^  Tépuisemeuty  la  misère  ^  le  deuil  et 
la  mort* 

Et  c'est  dans  un  siècle  qui  devroit  recueillir 
les  fruits  des  vastes  et  honorables  travaux  d'une 
longue  suite  de  stèclea^  employé»  à  augmenter 
progressivement  et  &  répandre  les  lumières  ^  à 
polir  les  mœurs  des  nations^  à  perfectionner  les 
gouvernemenSy  à  leur  montrer  leurs  premiers 
devoirs  et  leurs  plus  chers  intérêts  dans  la  pros* 
përité  des  peuples  ;  c'est  à  une  époque  où  la 
civilisation  avancée  dont  s'enorgueillissent  nos 
contemporains  pourroit  prodiguer  ses  bien-r 
faits  y  pourroit  améliorer  sur  tous  les  points 
de  la  terre  la  condition  humaine  ,  que  les 
bommeSy  insensés  et  furieux^  égoïstes  et  in* 
grats^  esclaves  avilis  ^  gladiateurs  féroces  ^  pré- 
parent des,  pages  honteuses  et  sanglantes  à 
Histoire.  Ils  n'offrent  k  leur  siècle  et  &  la  pos- 
térité y  au  lieu  de  nobles  et  généreux  efforts 
pour  rendre  les  sociétés  plus  florissantes  y  que 
des  scènes  de  pillages^  d^assassinats ^  et  de 
grands  jeux  funéraires. 

La  triste  Europe ,  eil  proie  à  «['horribles  littâilles  » 
GâèUe  foUement  ses  propres  fmiër«illes« 

L'examen  réfléchi  des  causes  qui  ont  pro- 
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duit  tant  de  crimes  et  dé  malheurs^  la  recherche 
des  moyens  qui  peuvent  enfin  y  mettre  un 
terme  ^  doivent  fixer  toutes  les  méditations 
des  véritables  hommes  d'état  et  des  philosophes 
amis  de  Thumanité 


CONCLUSION. 


JuES  TROIS  Mémoires  politiques  et  les  quatre 
Fracmens  historiques  9  qui  précèdent  ^  appar- 
tiennent essentiellement  à  Fhistoire  du  règne 
de  Napoléon*  Ils  servent  à  expliquer  les  dispo- 
sitions et  la  conduite  d'un  grand  nombre  de 
François^  qui  ont  pu  et  qui  ont  dû^  pour 
obéir  à  leur  conscience  y  à  leur  patrie  et  à  la 
nécessité 9  le  servir  d'abord,  l'abandonner  en* 
suite  et  le  désavouer ,  sans  jamais  cesser  d'être 
constans  avec  eux-mêmes ,  et  observateurs  re- 
ligieux de  leurs  devoirs  les  plus  sacrés. 

Les  bons  François,  en  effet,  ont  dû  le  servir 
loyalement,  pendant  long -temps,  même  sans, 
l'estimer  ni  l'aimer,  puisqu'il étoit  reconnu^  en 
France,  comme  en  Europe,  le  chef  de  la  nation 
françoise ,  et  parce  que  le  bonheur  ou  le  mal- 
heur de  cette  nation  devoit  nécessairement  dé- 


Digitized 


by  Google 


pepdre  du  bon  ou  mauvais  usage  qu'il  feroit 
de  sa  puissance.  Les  méines  hommes  ont  pu 
et  ont  dû ,  lorsqu'il  a  rendu  évidentes  et  pu- 
bliques à  la  iiace  du  monde  entier  Tinjustice  et 
lextravagance  de  ses  plans  de  guerne ,  de  con- 
quête,  de  tyrannie  universelle,  abandonner  sa 
cause,  devenue  impie,  pour  n'être  point  com- 
plices de  ses  crimes ,  et  pour  sauver,  s'il  en  étoit 
temps  encore,  leur  patrie  infortunée,  trahie  et 
précipitée  dans  l'abime  par  lé  chef  même  auquel 
elle  avoit  confié  le  dépôt  de  son  indépendance, 
de  son  existence  et  de  sa  gloire. 

Af&euse  alteimative  dans  laquelle  se  sont 
trouvés  les  hommes  les  plus  honnêtes  et  les  plus 
éclairés  (i)!  Ils  étoient  réduits  à  la  nécessité, 
ou  de  servir  le  tyran  (et  c'étoit  trahir  leur  con- 
science ,  et  contribuer  à  la  ruine  de  leur  pays  )  ; 
ou  de  se  déclarer  contre  le  tyran  (et  c'étôit  à 
la  fois  exposer  leur  fortune,  leur  vie,  leur  répu- 
tation, leur  honneur  même  aux  yeux  de  la 

(i)  L'nn  d'eux  y  obligé  de  servir  dans  les  armées  une 
cause  qa'U  regardoit  comme  désespérée^  mais  surtout 
comme  injuste  et  anti-françoise ,  exprimoit,  dans  les 
deux  yers  snivans^  en  i8i3y  ce  que  sa  situation  avoit 
de  pénible  et  d'afireux  : 

J'ai  oonim  des  donlean  égales  aux  reipords  ; 
rai  vécu  dans  l'enfer»  sans  aller  chez  les  morts. 
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masse  de  la  nation  areugle  et  trompée ,  qui  au- 
ront laissé  condamner  au  dernier  supplice  et 
flétrir  des  noms  odieux  de  traîtres^  de  rebelles  ^ 
d'indignes  François,  les  citoyens  généreux 
qu  one  indignation  vertueuse  eût  conduits.^  arec 
Bemadotte  et  Moreau^  dans  les  rangs  des/ar-** 
mées  coalisées  contre  le  chef  de  la  France  > 
devenu  Fartisan  de  ses  malheurs  et  de  sa  ruine.) 

En  1 800  et  1801^  après  la  victoire  de  Marengo 
et  le  traité  de  Lunéville,  un  bon  François  pou<* 
voit  espérer  encore  que  le  premier  Consul 
mettroit  à  profit  la  circonstance  favorable  de  la 
paix  y  pour  fixer  loi^anîsation  et  les  destinées 
de  la  France  et  de  Fltalie.  (Voyez  le  Mémoire 
écrit  et  remis  au  général  Buonaparte^  en /liiï/el 
lioOf  sur  l^ Italie  et  sur  la  Franee»  ) 

Au  bout  de  quelques  années^  les  hommes 
éclairés  y  qui  avoient  suivi  de  près  la  marche  de 
Buonaparle  y  ne  pouvoient  plus  se  faire  illusion. 
L'âme  et  les  projets  du  Consul ,  qui  déjà  médir 
toit  l'usurpation  impériale,  netoient  plus  cou«^ 
Verts  d'aucun  voile  à  leur  yeux. 

Mais,  la  même  main  qui  traçoit  en  secret 

-pour  rhistoîre  le  jugement  anticipé  sur  JSuona* 

parte  (Voyez  le  Fragment  historique  et  poli^ 

tique  ci -dessus,  n®  I,  écrit  en  juillet  i8o3), 

pouvoit ,  par  un  dernier  et  courageux  effort,  lui 
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})té$eater  des  vérités  tendantes  à  faire  organiser^ 
SQUS  le  nom  obligé  à^ empire  y  une  monarchie 
constitutionnelle  et  tempérée,  seule  convenable 
aux  intérêts  de  la  France  et  de  son  chef.  (Voyez 
le  Mémoire  politique  ci-des^us^  écrit  et  remis 
au  mois  de  mai  i8o4*  ) 

L  observateur  patriote  y  qui  devoit  s'éloigner 
volontairement  de  la  cour  et  des  emplois  supé- 
rieurs^ pour  n'être  point  le  complice  dune  ad- 
ministration  violente  et  tyranniqué,  n  avoit  plus 
d  autre  moyen  de  servir  la  cause  sacrée  de  la 
France  et  de  la  vérité,  qu'en  traçant  dans  lom* 
bre  quelques^lignps  consacrées  à  l'avenir^  pour 
se  rendre  compte  de  la  nature^  des  causes  et 
des  progrès  des  malheurs  publics,  afin  d'épier 
le  moment  où  il  deviendront  possible  d'en  ar- 
rêter le  cours.  Ces  gémissemens  étouffés  d'un 
véritable  et  pur  François,  cette  protestation 
énergique  contre  les  guerres  injustes,  contre 
les  fautes  (et  les  crimes  qui  perdoientson  pay^, 
ont  inspiré  l'auteur  des  trois  derniers  Frag- 
mens  y  dans  lesquels  on  voit  successivement,  en 
i8o4,  ^n  i8o5,  en  i8i3,  se  manifester  des 
symptômes  toujours  croissans  de  décadence. 
(Voyez  les  Fragmens  II y  III  et  /^ci-dessus.) 

Enfin^  l'espèce  de  fermentation  putride  qui 
cjirjsictérise  la  maladie  du  corps  social,. oblige 
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de  recourir  k  un  moyen  violent  >  de  solliciter 
Famputation  d'un  membre  gangrené ,  dont  Tétat 
de  corruption  gagne  rapidement  toutes  les 
autres  parties  du  corps.  C^est  alors  ^  en  octobre 
18 1 3,  que  tous  les  liens  sont  ron;ipus^  qu'une 
sorte  de  dissolution  .morale  et  politique  se  ma- 
nifeste; tous  les  devoirs  cessent  d'exister  envers 
le  coupable  auteur  des  calamités  de  TEurope. 
Les  militaires  ^  les  administrateurs  ^  les  citoyens 
les  plus  fidèles^  qui  servent  dans  ses  armées 
ou  qui  occupent  des  fonctions  publiques  dans 
son  empire  y  doivent  se  rappeler  qu'ils  sont  nés . 
François,  qu'ils  sont  hommes ,. avant  d'être  ses 
sujets^  ses  fonctionnaires  ou  ses  soldats;  et  que 
les  intérêts,  le  salut  de  la  France,  de  PEurope, 
de  riiumanité  commandent  impérieusement 
de  briser  son  glaive  ensan^anté ,  pour  empê- 
cher les  extrêmes  malheurs,  dont  l'efirayante 
perspective  ne  peut  plus  échapper  à  l'ceii  le 
moins  clairvoyant. 

A  celte  dernière  époque ,  le  pressentiment 
de  la  ruine  prochaine  et  entière  de  sa  chère 
patrie  ,  qu'il  voudroit  retenir  au  bord  du  préci- 
pice, dicte  à  l'auteur,  devenu  dans  son  exil> 
sur  une  terre  étrangère  et  dans  une  retraite 
profonde,  le  véritable  interprète  de  tous  les 
bons  François,  \e  Mémoire  politique  intitulé  : 
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UH  appel  à, la  justice  et  à  la  politique  des  souve^- 
raios  alliés.  La  même  voix,  qui  s'est  fait  en- 
tendre inutilement  à  Buoiiaparte,  s'adresse  aux 
rois  de  l'Europe ,  appelés  à  opposer  des  digues 
"aux  débordemens  de  son  ambition.  (Voyez  le 
Mémoire  ci-dessus,  écrit  au  mois  d'octobre 
i8i5.)  .        ^ 

Certes,  si  ce  mémoire,  parvenu  à  sa  destina- 
tion ,  avoit  pu  être  accueilli  dans  le  congrès  des 
rois,  et  inspirer  <lès  ce  moment  toutes  leurs 
résolutions,  une  déclaration  franche  et  pu- 
blique des  puissances  et  un  acte  positif  du  con- 
grès, propres^à  dissiper  toutes  les  inquiétudes, 
à  calmer  fes  haines  entre  les  peuples,  à  détruire 
toutes  les  cjpilomnies  répandues  en  France  par 
Tusui^pateur ,  à  ;  fixer  toutes  les  opinions  in- 
certaines^ à  rassurer  la  France  menacée  d'un 
démembrement,  à  rattacher  tous  les  gouverne- 
mens  à  des  principes  de  modération  et  de. sa- 
gesse ,  à  trétablir  sur  deff  bases  soKdes  l'équi- 
libre de  l'Europe  et  la  paix  générale;  auroient 
prévenulesnouvellesbatailtessetlescafeastrophes 
sanglantes,  qui  ont  signalé  les  deux  derniers 
mois  de  l'an,  i8i5^  et  les  quatre  premiers  mois 
de  Tan  i8i4« 

On  auroit  surtout  rendu  impossible  l'afïreux 

TOME  IX.  i3 
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ritour  de  X échappé  de  Vile  d'Elèe,  qui  a  rap- 
pelé^ en  juillet  i8i5|  TEurope  armée  au  milieu 
de  la  France  conquise^  et  qui^  en  rallumant 
toua  les  feux  d'une  guerre  d  extéiznination 
et  toutes  les  passions  mal  éteintes  éiitre  les 
François  9  a  comblé  les  teamt  des  nalions 
européennes  y  et  consommé  fes  désastres  de  la 

France 

Aujourd'hui  (en  octobre  i8i5)  ^  si  la  sagesse 
peut  triompher  des  passions;  si  l'expérience  du 
passée  les  souvenirs  de  nos  longues  révolutions^ 
les  leçons  du  malheur  peuvent  enfui  pénétrer 
les  &mes  d  une  impression  prc^onde  et  salutaire, 
du  besoin  de  l'union  et  de  la  paix^  dé  la  néces^ 
site  de  garantir  fortement  les  personi^es  et  les 
propriétés;  si  les  sentimens  d'un  vrai  patrio- 
tisme succèdent  à  cet  égoîsme  corrupteur  ,  Tice 
anti-»social  et  matière  première  de  tous  les  vi^es^ 
qui  s'étoit  communiqué ,  coAime  une  Inaladie 
eontagieuse,  i  tous  les  personnages  infiuens 
dans  l'état  et  à  toutes  les  classes  4^  citoyens  ;  si 
la  renaissance  d'une  religion  sainte  etbienveil- 
knte^  comprise  dans  son  véritable  sens^  ranime 
parmi  nous  les  rertus  morales^  l'esprit  cis  tolé- 
rance et  d'humanité^  nécessaire  pour  étoulfer 
les  germes  de  dissensions;  si  l'affection  et  la 
fidélité  9  qui  doivent  urâr  la  nation  et  son  toi , 
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les  fortifient  Tun  par  Vautre  :  alors  la  France 
pourra  sortir  bottorablement  de  lablme  de  mal* 
heurd  dans  lequel  dea  circonstances  fatalea  et 

'  surtout  les  passions  onsninelks  de  ses  conduc^ 
tea^s  Font  précipitée* 

Le  traité  de  paix^  qui  nous  réconcilie  avto 
rSurdpe^  viêtît  d'être  si^é.  Sans  doute  les  cod'- 
ditiôtifr  de  ce  traité  nous  font  expiar  ehèrement 
les  fautes  de  quelques  idommes.  Mais,  une 
douleur  inutile  nous  plongeroit  dans  ^n  état 

,  d  accablement  qui  détruiroit  toutes  noà  ^f&scM 
moraleSif  II  $'agit  moins  de  gémir  sur  nos  pertes^ 
que  da]^récier  nos  ressources;  et  de  noua 
plaindre  de  notre  destinée  actuelle  ^  que  de 
chercher  en  nous -^  mêmes  les  inoyens  dé  là 
rendre  meilleure.  Nous  aurions  tort  d'écouter 
des  hommes  2]^étiéiltenâ  et  irrités^  qui  nous 
aigrissent  et  qui  augâitntént  noa  tmdîiettrs  au 
lieu  de  nous  calmer  et  de  Tèrser  un  banmfi  ré- 
parateur siir  les  plaies  publiques. 

Ne  regrettons  point  quelques  parties  de 
territoire  qui  ttous  sont  enlevées,  ni  les  6oÉr-^  . 
tf9>ution$  qui  doivent  remboùirstf  1^  frais 
de  la  guerre  >  ni  les  itionumens  des  à^^  qti» 
là  tititoiré  atoit  téunis  dans  ti^s  itiuséé$>  et 
qu'allé  dlâ^rsa  aujotird'hui  dans  U$  âiS^ÈûuVéè 
éontrées  de  llSuropè» 
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Inexistence  politique  de  la  France  doit  puiser 
toute  sa  force  dans  Vuuion  de  ses  habitans^^dans 
l'énergie  et  la  pureté  de  son  caractère  mationaK. 
Soyons  donc  unis  :  bannissons  les  causes  de. 
divisions;  rallions-nous  autour  du.trdne  cons^* 
tituUonnel;  et  sous  1  égide  des. lois.  Faisons 
honorer^  estimer  et  respecter  notre  nation  par, 
son  patriotisme,  autant  quelle  s est^ distinguée 
par  son  courage. 

Nous  déYons  faire ^  il  ^si  vrai,  d'immenses 
sacrifices»  Mais^  .si, nqus  avons  la  paix  inté- 
rieure ,  nécessaire,  pour  faire  fleurir  Tagricul- 
ture,  le  commerce ,  Findustrie  et  lies  a||s,  nous, 
verrons  renaître  peu  a  peu,  par  nos  vertus  na- 
t|onsdes,et  par  une  activité  l^ien  dirigée,  ces 
richesses  dont  la  véritable  source  est  dans  notre 
sol ,  favorisé  de  la  tiaiture ,  dans  nos  bras  et  dans 
QQS  facultés  intellectuelles. 

Ces  monum^ns  des  arts,  que  nous  .voyons.. 
Véloigner  à  rçgrçt,*nous  pouvons,  en  peu 
tl  années,  le$  remplacer  par  d'honorables,  chçf$- 
d'.œttyres'^  que  nps  artistes  nationaux  doivent 
multipUer  pour  la  patrie,  et  qui  attireront  jde 
«lauyeaux  les  étrangers  au  milieu  de  nous. 

Noble  et<^hère  France  !  que  tes  enfans  soient  ^ 
toujours  unis  !  qu'une  sainte  émulation  pour  1q.  . 
bien    public  les   enflamme!  que   les  leçons 
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pénibles  de  l'adversité  raniment  dans  nos  cœurs 
les  vertus  civiques,  long-temps  étouffées  par 
l'influence  riieurtrière  du  despotisme,  qui  nous 
offroit  les  dehors  d'une  prospérité  trompeuse  l 
Que  notre  Roi  voie  briller  d'un  doux  et  pur 
éclat  les  années  de  règne  qui  lui  sont  encore 
destinées  par  la  Providence!  Que  l'Europe, 
aprèis  avoir  admiré  la  valeur  héroïque  de  nos 
soldats ,  en  déplorant  la  funeste  direction  àpxi\s 
avoient  reçue,  éprouve  l'heureuse  influence  de 
notre  modération  et  de  notre  saassse!  Nous 
avons  été  lancés,  tour  à  tour,  par  des  passions 
impétueuses,  dans  les  deux  excès  d'une  pré- 
tendue liberté  désordonnée,  qui  n'a  été  qu'une 
longue  anatchîe ,  et  d'un  épouvantable  despo- 
tisme militaire,  quf  cherchoit  à  nous  dérober 
la  honte  de  nos  fers ,  en  nous  éblouissant  par  la 
fausse  et  dangereuse  gloire  des  conquêtes.  Sa- 
chons aujourd'hui  revenir  à  ce  point  du  just& 
milieu ,  indiqué  par  la  raison  et  par  l'expérience,, 
à  la  monarchie  constitutionnelle  j  placée  à  une 
distance  égale  de  la  licence  et  de  la  tyrannie  ^ 
seule  propre  à  garantir  la  sûreté  individuelle  et 
la  liberté  publique,  à  rendre  les  factions  im- 
puissantes, et  à  raffermir  le  trône  long-temps»^ 
ébranlé. 
Pairs  de  France  >  premiers,  conseillers  héré- 
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ditaire  du  Prince  ^  et  défenseurs  nës  des  libertés 
du  peuple  et  des  prérogatives  du  tr6ne  ;  et  tous, 
Députés  de  la  nation!  appelés  à  défendre  ses 
intérêts  et  à  garantir  ses  droits  :  tels  sont  les 
résultats  que  vos  concitoyens  ont  droit  d  a(* 
tendre  de  vos  efforts  et  dé  rotre  union  avec  te 
naonarque.  Vous  ne  tromperez  point  nos  espé- 
rances; en  répondant  à  la  confiance  publique , 
voys  acqui^eas  U  plus  belle  gloire  qui  puisse 
flatter  des  cœurs  généreux.  Votre  conduite  peut 
influer  utilement  sur  }a  prospérité  particulière 
de  notre  patricisur  la  tranquillité  générale  de 
l'Europe  >  sur  le  sort  de  toutes  les  familles  fran- 
çoises,  qui  vous  demandent,  avec  une  touchante 
unanimité»  V union  et  la  paw,  la  constitution 
et  le, Roi ,  l'ordre  et  la  liberté,. 

^*^  inè$P0ris9  iS  oeMrû  iSiS. 

A.  DB  Clendi. 
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SUPPLÉMENT  AUX  PIÈCES 


RELATIVES 


AUXÉVÈNEMENS  DE  i8i5  (i). 


No  CIV; 

Proclamation  du  roi  de  France ^  du  20  mars 
ï8i5. 

JL0UIS9  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France 
et  de  IMavarre^  à  nos  âmes  et  féaux ,  les  pairs 
de  France  (^%  les  députés  des  départemens. 

La  divine  Providence  qui  nous  a  rappelé 
au  trône  dp  nos  pères  ^  pernaet  aujmird'faui 
que  ce  trône  soi^  ébranlé  p^r  la  défection 
d'une  partie  de  la  force  armée  qui  avoit  juré 
de  le  défendre  :  nous  poi^rfions  profiter  de$ 
dispositions  fidèles  et  patriotiques  de  Fimmense 
majorité  des  habitans  de  Paris  ^  pour  en  dis-* 
puter  rentrée  aux  rebelles;  mais  nous  fré- 
missons des  malheurs  de  tous  genres  qu'un, 
combat  dans  ses  murs  entraineroit  sur  les 
habitans. 

(  I  )  Pour  faire  saite  au  vol.  VI ,  pag*  i  osi. 
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Nous  nous  relirons  avec  quelques  braves 
que  rintrîgue  et  la  perfidie  ne  parviendront 
pas  à  détacher  de  leurs  devoirs  ;  et  puisque 
nous^  ne  pouvons  pas  défendre  notre  capitale  , 
nous  irons  plus  loin  rassembler  des  forces  ^  et 
chercher  sur  un  autre  point  du  royaume ,  ^ipn 
pas  des  sujets  plus  ainfans  et  plus  fidèles  que 
nos  bons  Parisiens ,  mais  des  François  plus 
avantageusement  placés  pour  se  déclarer  pour 
la  boflne  cause, 

'  La  crise  aciuelle  s'apaisera  ;  nous  avons  le 
doux  pressentiment  que  les  soldats  égarés  , 
dont  la  défection  livre  nos  sujets  à  tant  de  dan* 
gers^ne  tarderont  pas  à  reconnoîtfe  leurs  torts, 
et  trouveront  dans  notre  indulgence  et  dans 
nos  bontés  la  récompense  de  leur  retour. 

Nous  reviendrons  bientôt  au  milieu  de  ce 
bon  peuple,  à  qtii  nous  ramènerons  encore 
une  fois  la  paix  et  lé  botiheur- 

Signé  LOUIS. 
Par  le  Roi, 

Le  chancelier  de  France,  sigué  Damb  r  a  v* 
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No  CV.  . 

Proclamation  du  l'oi  de  France,  datée  de  Gand^ 
le  i5flm/i8i5. 

Au  moment  de  revenir  au  milieu  de  notre 
peupljB ,  nous  croyons  devoir  lui  donner  à  la 
face  de  l'Europe*  une  déclaration  solennelle  de 
nos  sentimens  et  des  intentions  de  noè  alliés. 
Quand  le  ciel  et  la  nation  nous  rappeloiént  au 
trône ,  nous  fîmes  à  Dieu  et  à  la  France  la  pro- 
messe bien  douce  pour  notre  cœur  J  d'oublier 
les  in  jutes  et  dé  travailler  safis  relâché  au 
bonheur  de  nos  sujets.  Les  fils  de  saint  Louis 
n'ont  jamais  trahi  ni  le  ciel  ni  la  patrie  ;  déjà 
notre  peuple  avôit  retrouve  par  nos  soins,  au 
dedans ,  l'abondance  et  le  repos ,  au  dehors , 
l'estime  de  toutes  les  nations.  Déjà  le  trône/ 
ébranlé  par  tant  de  secousses ,  commençoit  à 
se  raffermir,  lorsque  la  trahison  nous  a  forcé 
de  quitter  notre  capitale  et  de  venir  chercher 
un  refuge  aux  confins  de  nos  états.  Cependant 
l'Europe  s'est  armée;  l'Europe,  fidèle  à  ses  trai- 
tés ^  ne  ^eut  rccônnoltre  d'autre  roi  de  France 
que  nous,  et  douze  cent  mille  soldats  vont  mar- 
cher pour  assurer  le  repos  du  monde  et  dé- 
livrer Une  seconde  fois  notre  belle  patrie.  Dans 
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cet  état  de  choses ,  un  homme  dost  1  artifice 
et  le  mensonge  sont  aujourd'hui  toute  la  puis^ 
sance  ^  cherche  à  égarer  Fesprit  de  la  nation 
par  des  promesses  fallacieuses,  à  la  soulever 
contre  son  roi  légitime ^  et  à  lentrainer  avec 
lui  dans  Vablmey  comme  pour  accomplir  son 
efiroy^le  prophétie  de  i^i^  :  Si  Je  tombe , 
en  saura  ce  que  coûte  la  chute  d^un  grand 
hommCm 

Au  milieu  des  alarmes  que  les  dangers  ^xé^ 
sens  de  \à  France  ont  ^ît  renidtre  dans  notoe 
ccDur^  la  couropne^  qiie  nou^  n'avons  jamais 
regardée  que  comme  le  pouvoir  de  faire  le  bien , 
auroit  perdu  à  nos  ye^x  tOMS  ses  channejs  y.  et 
nous  aurions  repris  aveq  prgueil  le  chemin  de 
notre  exil  ^  où  vingt  annéeis  de  notre  vie  fucent 
employé^  à  rêver  le  bonheur  des  François,  si  la 
patrie  n'étpit  mçnacée  ^ans  son  avenir  de  toutes 
le^  calaqfiités  aui^quelles  notre  r^tour  avoit  mis 
un  term^  y  et  si  now  m  étions  envers  les  puis- 
sances alliées  la  garaptje  de  la  France,  Ces  sou- 
verains 9  qui  poas  dano^ent  aujourd'hui  une 
marque  si  grande  de  leur  affection,  ne  peuvent 
pas  être  abusés  p^r  le  eubînet  de  Buonapsgrte  ^ 
dont  le  machiavélisiaàe  leur  est  connu. 

VrAs  par  r^naitié  «t  par  les  intérêts  de  leurs 
^eiiples^ilsmarchent^^nsbéaiter  au  but  glorieux 
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OÙ  le  ciel  a  placé  la  paix  générale  et  la  félicité 
des  nationa  ^  bien  convaincus ,  malgré  toutes 
les  ruses  dune  politique  aux  abois ^  que  la 
nation  françoîse  ne  s'est  point  rendue  complice 
des  attentats  de  Tannée  ^  et  que  le  petit  nombre 
de  François  qui  fut  égaré  ne  tardera  pas  à 
reconnoitre  son  erreur.  Ils  regardent  la  France 
comme  leur  alliée.  Là  où  ils  trouveront  des 
François  fidèles^  les  champs  seront  respectés^ 
les  laboureurs  protégés ,  les  pauvres  secourus  ^ 
se  réservant  de  faire  peser  les  droits  de  la  guerre 
sur  les  provinces  qui  à  leur  approche  ne  se* 
roient  point  rentrées  dans  le  devoir.   Cette 
distinction,  dictée  par  la  prudence ,  nous  afiii- 
geroit  sensiblement  9  si  notre  peuple  nous  étoit 
moins  connu;  mais  quelles    que   soient  les 
craintes  que  Ton  ait  voulu  leur  inspirer  sur  nos 
intentions  ^  puisque  les  alliés  ne  font  la  guerre 
qu  aux  rebelles ,  notre  peuple  n'a  rien  à  re- 
douter, et  nous  aimons  à  penser  que  son  ^oiçur 
pour  nous  n'aura  été  altéré  ni  par  upe  ab^enc^ 
de  peu  de  durée ,  ni  par  les  calomnies  d^s  libal^ 
listes,  ni  par  les  promesses  d'un  chef  de  piirtî 
trop  convaincu  de  sa  foiblesse  pour  ne  pas 
caresser  ceux  qu'il  brûle  de  déchirer* 

A  notre  retour  dans  notre  capitale^  retour 
que  nous  regardons  comme   très  <- pi:ochain  ^ 
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noire  premier  soin  sera  de  récompenser  les 
citoyens  vertueux  qui  se  sont  dévoués  à  la 
bonne  cause,  et  de  travailler  à  faire  dîsparoître 
jusqu'à  l'apparence  des  abus  qui  pourroient 
avoir  ëloîgtié  dé  nous  quelques  François. 

LOUIS. 

Le  duc  DE  Feltre*. 

,  N«  CVL' 

Circulaire  datée  de  Gandj  le  a^  avril  i8i5^ 

*  et  adressée  aux  préfets^  sous-préfets^  maires 

et  autres  fonctionnaires  publics  du  rcfjraiime^ 

LOUIS,  par  la  grâce   de  Dieu,  roi  de 
France  et  de  Navarre,  à  tous  nos  amés    et 
féaux,  les  pairs  de  France  et  les  députés  des 
^départemens. 

Messieurs, 

Lorsque  la  trahison  nous  força  de  quitter 
nette  capitale  au  niilî<yi  des  regrets  que  nous 
éprouvâmes  en  nous  éloignant  du  sein  de 
notre  famille  ,  il  nous  étoit  doux  de  penser 
que  les  magistrats  que  nous  avions  investis  de 
notre  confiance  nous  représcrileroient  auprès 
de  notre  peuple,  en  veillant  à  ses  intérêts  et 
dn  travaillant  à  assurer  sa  tranquillité. 
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Notre .  espoir  n'a  point  été  rempli  ;  à  peine 
arrivé,  et  suivant  son  affreux  système  y  Bupna- 
parte  a  éloigné  les  magistrats  intègres  et  ver* 
tueux  qui  pouvoient  éclairer  les  François  et 
les  diriger  vers  le  bien ,  pour  s'entourer  ^es 
mêmes  hommes  qui  pendant  dix  ans  lui  aidè- 
rent à  tromper  la  France  et  lui  vendirent  régu- 
lièrement chaque  année  1  élite  de  nos  cnfahs 
pour  les  besoins  de  son  insatiable  ambition. 

Plein  de  confiance  dans  lamour  de  notre 
peuple ,  mais  instruit  que  tout  étoit  employé 
dans  les  provinces  du  royaume  pour  égarer  les 
habitans  des  campagnes  et  les  porter  à  la  ré* 
bellion^.nôus  avons  cru  dévoir  vous  faire  con«& 
Doître  pptre  royale  volonté. 

La  lutte  qui  se  prépare  ne  peut  être  longue  ;. 
le  ciel  nous  épargnera  de  voir  couler  le  sang 
des  François  ;  déjà  nos  soldats  effrayés  dvj  nom 
de  traîtres  se  détachent  successivement  du  parti 
des  rebelles,  et  viennent  sous  Tétendard  des 
lis  chercher  leur  réhabilitation  ;  déjà  VEuropc 
entière  est  sous  les  armes ,  et  les  insensés  qui 
prétendent  encore  une  fois  asservir  la  patrie 
en  proclamant  la  liberté  ,  vont  être  déçus  dans 
leur  cruel  espoir.  Dans  cet  état  de  choses, 
et  lorsque  le  repentir  de  l'armée  croit  chaque  - 
Jour ,  la  guerre  peut  ne  pas  exister.  Chercher 
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à  soulever  la  nation  et  la  faire  courir  aux 
armes  y  c'est  vouloir  Fentralner  à  sa  perte  et 
porter  la  désolation  dans  ses  belles  campa- 
gnes, où  les  alliés  de  la  France  ont  solen-» 
nellement  promis  de  respecter  jusqu'aux  espé- 
rances de  nos  laboureurs. 

En  conséquence  y  et  pa^  la  présente,  nous 
TOUS  rendons  personnellement  responsables 
des  malheurs  q[ue  votre  obéissance  à  ses  ordres 
illégitimes ,  ou  une  opinion  égarée  ,  pourroit 
attirer  sur  un  peuple ,  objet  constant  de  notre 
afFection.  Cest  pour  prévenir  ces  malheurs , 
que  vous  devez  vous  opposer  de  tonte  votre 
autorité  à  la  mobilisation  des  gardes  natio- 
nales, aux  levées  des  conscriptions  qui  s  effec- 
tuent secrèteàGient ,  et  à  toute  formation  de 
ces  corps  francs ,  dont  la  valeur  s'exerce  prin- 
cipalement sur  les  fermiers  et  les  propriétaires. 
Ce  faisant.  Messieurs,  vous  remplirez  nos 
royales  intentions,  et  vous  atires  bien  mérité 
de  nous  et  de  la  patrie. 

LOUIS. 
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A\^is  publié  à  Courtrai,  le  ào  am/  i&i5 ,  par 
le  chevalier  Berthier^Siszjp  suis^i  d^un  ordre 
du  jour  du  général  comte  Maison^  du 
22  avril. 

Le  roi  a  été  instruit  que  beaucoup  de  mi- 
litaires françois  Sj^oient  déjà  rendus  an  quar- 
tier-général de  son  armée  à  Alost^  s'ils  n'en 
étoient  empêchés  ^  quelques-uns  par  le  manque 
absolu  d'argent  y  d  autres  par  la  crainte  d'une 
mauraise  réception  de  la  part  des  troupes  alliées 
et  des  habitans  du  pays. 

Son  Excellence  Monseigneur  le  duc  de  Feltre^ 
ministre  de  la  guerre  ^  m'a  en  conséquence  or-^ 
donné  de  publier  ce  qui  suit  : 

i<^.  Les  militaires  françoifr  arrivés  jusqu'à 
présent  ont  reçu  partout  un  accueil  amical  et 
honorable.  Sa  Majesté  garantit  le  raémt  accueil 
à  tous  ceux  qui  se  rendront  à  leur  poste  dans 
son  armée.  Ils  devront  d'abord  se  présenter 
chez  un  des  o£GiGiers  d'él^t-major  françois  st»* 
tioimé  i  Courtray^  Toumay  et  Fumes*  Les 
avant-postes  des  armées  alliîées  laisseront  passer 
les  militaires  qui  s'y  présenteront  avec  cette 
intention. 
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20*  Les  vivres  leur  seront  fournis  de  suite 
cliez  ces  officiers,  qui  sont  chargés  de  pourvoir 
d'ailleurs  à  leurs  besoins,  et  de  leur  procurer 
même  des  secours  pécuniaires  s'ils  leur  sont 
nécessaires. 

3<>.  Les  mêmes  officiers  donneront  à  ces 
militaires  une  direction  ultérieure  d^ns  larmée 
du  roi. 

L'ofiScier  d'état-major  françois  stationné 
à  CoUrtray. 

Le  chevalier  Berthier-Biszy,  major 
de  cavalerie ,  membre  de  la  légioii 
d'honneur. 

ORDRE  DU  JOUR. 

SOLOATS, 

Le  roi,  satisfait  du  nombre  de  braves  mili- 
taires, qui  viennent  tous  les  jours  se  ranger 
sous  ses  drapeaux,  ne  veut  pas  cependant 
exposer  des  Françors  à  verser  lé  sang  de  leurs 
frères;  en  conséquence,  ils  formeront  un  corps 
de  réserve,  et  Sa  Majesté  sera  à  leur  tète*.  La 
récompense  de  leur  dévouement  sera  là  gloire 
de  ramener  eux-mêmes  dans.  9a  capitale  leitr 
souverain  légitime. 

Signé  y  le  général  comte  Maison» 

Au  camp  d'Alost,  le  aa  avril  184^. 
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Adresse  de  Louis  XVIII aux  gardes  nationales 
de  Frunce ,  datée  é^Ath ,  le  o,juin  1 8 1 5. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu ^  roi  de 
France  et  de  Navarre  ^  aux  gardes  nationalejs 
de  tous^  les  départemena.  de  la  Fraace« 

Brâvss  Gardiss  nationales^ 

Buonaparte  vous  appelle  aux  armes  ;  je  vîen$ 
vous  ramener  la  paix  :^il  anéantit  votre  com-, 
merce;  je  viens  le  rétablir. 

Armes-vous;  mais  que  ce  soit  pour  main* 
tenir  Tordre  et  la  tranquillité  dans  vos  foyers 
respectifs.  Vous  n'avez  dans  l'Europe  entière 
d'aulreis  ennemis  que  les  rebelles  qui  vous  pro- 
,  mettent  aujourd'hui  la  liberté ,  et  qui  espèrent 
acheter  l'impunité  ^u  prix  de  votre  sang. 

Arméz-vous,  braves  gardes  nationales  ;  mais 
pour  assister  à  la  grande  solennité  de  la  paix 
générale  9  et  venir  chercher  au  pied  du  trôné 
là  récompense  que  j'ai  promise  à  la  fidélité. 

Pour  éviter  ïe  trouble ,  résultat  ordinaire 
du  choc  des  opinions,  souffrez,  pour  ce  mo- 
ment^ la  optarde  aux  trois  couleurs.  Je  sais 
qu  eUe  pèse  à  yo$  froats  ;  la  garde  de  Robespîe^e 
la  portoit  ^  mais  l'instant  n  est  pas  ébtgné  ou 

TOME  IX.  ^4 
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le  panache  du  bon  Henri  doit  reparoltre  dana 
toute  sa  splendeur. 

Braves  gardes  nationales  y  les  alliés  con* 

noissent  votre  valeur;  je  leur  ai  répondu  de 

votre  amour  pour  moi. 

LOUIS. 

Le  colonel-général  des  gardes  nationales 
du  royaume, 

Cuaale^Phiufpe,  comte  d'Artois. 

N^  CIX. 

Déclaration  de  la  garde  nationale  d'Amiens, 
,    ^a  6  mai  i8i5  (i). 

Dans  un  moment  où  Buonaparte,  en  met- 
tant en  œuvre  tout  ce  qui  lui  reste  de  moyens 
fantastiques,  veut  par  un  acte  arbitraire  et  des-^ 
potique  nous  contraindre  tous  à  prendre  le 
parti  le  plus  infâme  qui  fut  jamais  et  à  soute- 
nir un  trône  usurpé,  nous  prenons  à  témoins 

(i)  Nous  avons  donné  cette  ^ déclaration^  vol.  Y, 
pag.  4a4>  d'après  une  traduction  faite  sur  les  feuilles 
étrangères  y  et  en  exprimant  des  doutes  sur  son  authen* 
ticité  ;  aujourd'hui  nous  la  donnons  telle  qu'elle  a  été 
véritablement  affichée  à  Amiens^  Beauvais^  et  dans 
4*9UUrei  villes  de  k  Picardie. 
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Botre  honneur 9  la  patrie  et  le  Roi  >  que  jamàin 
personne  ne  sera  capable'  de  nous  faire  artner 
pour  défendre  un  homme  que  lenfer  en  cour-^ 
roux  a  vomi  de  ses  gouf&es. 

Nous  sommes  ^  dit-on^  menacés  de  Tinvasion  . 
des  ennemis.  Non  !  ce  sont  des  ami^i^  Ils  vien- 
nent fendre  i  la  nation  son  souverain ,  dont  la 
trahison  de  l-armée  la  privée. 

Qui  est-ce  qui  a  rappelé  Buonaparte  dans  la 
France?  Qui  estrce  qui  a  trahi  son  Roi  pour 
placer  sur  le  trône  ce  vil  proscrit  ?  Cest  l'ar- 
tnéé.  Eh  bien  !  qu  elle  le  défende.  Tels  sont 
les  vœux  de  la  garde  nationale. 

Buonaparte  dit  que  les  Bourbons  amendant 
les  étrangers  en  France*  Ehl  s'il  nétoit  venu 
souiller  notre  sol>  nous  serions  en  paix  avec 
l'Europe» 

Sébastiani  est  venu  pour  nous  faire  prendre 
les  armes.  Nous  jurokis  tous  que  si  ce  vil  sa* 
tellite  de  Buonaparte  vient  dans  nos  murs  avec 
Imtention  et  le  pouvoir  proconsulaire  pour 
organiser  une  mesure  aussi  inique^  il  y  trou» 
Tera  le  châtiment  de  ses  crimes;  et  malheur 
aùi  traîtres  qui  oseroient  seconder  ses  infômes' 
projets! 

Le  cri  de  ralliement  de  la  garde  nationale 
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«st  :  Vive  le  Roi  !  vivent  les  Bourbons  !  mort 

au  tyran  et  aux  brigands  qui  Tant  soutenu. 

dans  sa  crinûnelle  entreprise  ! 

François  I  le  jour  apjirocbe  où  vous  verrez 

flotter  sur  vos  tours  ce  piavillon  Uanc  ^  signal 

du  bonheur. 

Vive  le  Roi  V 

▲  Amiens,  de  l'imprimerie  de  Cherche. 

No  ex. 

Déclaration  des  citoyens  de  jRjennes ,.  convo" 
gués  le  i^  mai  iSiS ,  pour  lajbrmation  de 
la  garde  nationale^ 

Nous  déclarons  solennellement  aux  fonc* 
ttonnaires  publics ,  au  nombreux  état-major 
nommé  illégalement  et  arbitrairement  par  le 
comité  secret  de  cette  ville;  nous  déclarons 
surtout  aux  vils  intrigans,  aux  égens  de  la 
tyrannie  ^  qui ,  toujours  les  inémes  depuis 
quinze  ans,  exercent  dans  notre  cité  l'horriblé 
et  honteuse  mission  dfnvoyer  nous ,  nos  frères 
.  et  nos  enfans ,  périr  au  caprice  d'un  tyran  fé- 
roce; nous,  leur  déclarons  notre  ferAe  et  iné^ 
br^nlsible  résolution  de  résister  à  une  si  af- 
freuse domination. 

Nous  avons  juré  et  nous  jurons  de  ne  pas 
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marcher  pour  égorger  desFrançois  ^  qui ,  comme 
nous 9  résistent  à  l'oppression;  nous  avons  juré ^ 
et  nous  jurons  de  ne  pas  Terser  notre  sang  pour 
un  infâme  tjran,  pour  de  misérables  régicides , 
p3ur  des  jacobins ,  des  parjures  et  des  traltred 
à  leur  patrie  et  à  leur  Roi. 

Qu'ils  partent ,  si  bon  leut  semble ,  ces  vils 
agens  de  Buonaparle;  qu'ils  aillent  le  défendre, 
et  de  la  vengeance  du  ciel  qui  Icr poursuit,  et 
du  ressentiment  des  nations  que  ses  forfaits 
épouvantent  ;  c'est  là  leur  cause  et  non  celle  de 
la  patrie  ;  mais  qu'ils  renoncent  à  la  préteptlon 
de  nous  faire  combattre  contre  des  opprimés , 
contre  nos  frères,  contre  nos  amiis,  contre 
notre  Roi  légitime  et  ses  généreux  alliés. 

Nous  sommes  armés  pour  le  maintien  de 
l'ordre  dans  nos  foyers  ;  nous  sommes  armés 
pour  comprimer  les  fureurs  révolutionnaires^ 
nous  sommes  armés  pour  Louis  XVIII ,  pour 
le  père  des  François.  Tout  notre  sang  est  i 
lui,  et  nous  brûlons  de  le  répandre  à  son 
service.  Vive  le  Roi  !  voilà  notre  cri  de  ral- 
liement ;  c'est  celui  dts  toute  la  France ,  c'est 
celui  de  tous  les  vrais  patriotes. 

(Imprimée  et  afi^chée  dans  toute  la  Bretagne.) 
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Proclamation  du  comte  Charles  dAvtichamp^ 
aux  royalistes  de  la  Fendée,  du  i5  mai 
|8i5. 

Braves  Vendéens, 

LTurope  a  retenti  de  nos.combats  et  de  nos 
victoires.  Une  occasion  nouveU^y  et  sans  doute 
la  dernière  9  nous  rappelle  sous  les  drapeaux* 
Un  attentat  moins  sanglant,  mais. plus  perfide 
que  celui.de  lygS,  a  été  commis  dans  notr^ 
patrie  :  la  trahison  a  livré  le  trône  de  saint  Loui^ 
à  un  étranger  qui  fut  le  fléau  de  la  France  , 
et  que  FEurope,  inondée  du  sang  quil  a 
versé ,  repousse  avec  horreur.  Louis  XVIII  , 
victime  de  sa  confiance,  a  été  réduit  à  quitter 
sa  capitale,  et  à  s'éloigner  d'un  peuple  qui 
Tadore, 

.Par  ses  prétendues  constitutions ^Ynsurpa-^ 
leur,  entouré  de  tous  les  crimes,  â|e  à  notre 
religion  sa  prééminence ,  et  proscrit  Tauguste 
dynastij^  des  Bourbons,  tandis  que  sous  le 
masque  d'une  apparente  douceur,  il  souffle  la 
persécution  contre  les  ministres  des  autels. 
-  Ainsi ,  la-  cause  sacrée  de  la  religion  est  liée 
avec  celle  dos  fils  de  saint  Louis. 
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Levôns-nous  donc^  braves  Vendéens;  re- 
prenons nos  armes;  il  est  temps  de  venger  tant 
d  outrages ,  et  de  secouer  le  joug  qu  on  nous 
.  impose» 

Vous  brûlez  y  je  le  sais  ^  de  combattre  pour 
la  plus  sainte  des  causes.  Douze  ans  de  repos 
n'ont  point  amolli  le  courage  des' vainqueurs 
de  Vihiers,  de  Thouars,  de  Saumur^  d'Eri- 
gné^  de  Fontenay^  d'Entrames^  de  Dol^  de^ 
Gété,  etc..  Vos  anciens  chefs,  tous  ceux  qui 
Mrvivent  à  tant  de  combats  et  de  périls^  et  yn 
grand  nombre  d'autres ,  vont  marcher  à  votre 
tête  :  les  lâches  qui  ont  trahi  la  patrie  fuiront 
devant  nos  phalanges;  et  bientôt  y  oui  bientôt ^^ 
le  Roi  y  sur  son  trône ,  reconnoltra  la  bravoure 
dé  ses  troupes  loyales  et  victorieusesw 

Braves  compagnons  d'armes  y  tant  que  nous 
fûmes  fidèles  à  Dieu ,  la  victoire  aussi  fut  fidèle 
à  nos  drapeaux.  Loin  de  nous  la  licence  du  ' 
crime  et  Tesprit  de  vengeance  K  Les  hommes 
paisibles  et  les  propriétés ,  les  femmes  et  les 
enfans  seront  respectés.  La  discipline  la  plus 
sévère  sera  observée  ;  les  sages  institutions  que 
le  Roi  a  données  à  la  France  seront  rel%ieuse^ 
ment  maintenues.  Plus  de  rivalités  nidedivi^ 
sions  ;  plus  de  jalousies  ni  de  défiances  :  géné- 
raux, commandans^  chefs  de  liions  ^^  offîciecs^ 
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Qt  soldats  9  nous  n  aurons  tous  quuB  c(£«r  et 
qu  une  &nae«  Nos  augwtes  alliés  ^  les  empereurs 
et  les  rois  y  tiennent  à  notre  secours  sous  les 
bannières  de  la  France.  L'Europe  entière  es% 
ea  mouTement  ;  ses  années  innombrables  Tont 
marcher  yers  Paris  ^  et  combattre  les  re- 
belles. 

*  François  de  tous  les  pays^  habitans  des  villes 
et  des  hameaux: ,  accourez  sous  les  drapeaux 
de  Phonneur.  Venez  vous  ranger  sous  les  lis 
antiques  qui  firent  la  gloire  et  le  bonheur  de 
nos  aïeux.  Dieu  et  le  Roi  ^  voilà  notre  devise. 
La  paix  dans  Pinlérieur  et  avec  les  nations 
est  le  but  de  notre  entreprise. 

Et  vous^  soldats^  quon  trompe  et  qu'on 
égare >  songez  aux  dangers  qui  vous  entourent, 
et  venez  vous  Tallier  à  tos  frères.  Xlfésertez  les 
étendards  du  crime;  déposez  les  couleurs  de 
la  révolte ,  ces  signes  honteux  de  la  trahison 
et  du  parjure. 

Le  mérite  et  les  vertus  guerrières  seront^ 
p^tnm  nous,  les  prenders  titres  à  lavance- 
meiit  et  aux  distinctions.  Les  officiers  de  la 
ligne ,  quels  que  soient  kurs^grad^ ,  les  con* 
serreront  dans  notre  armée ,  et  seront  recom- 
mandés k  la  njimificence duKoL \    .. 
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firave^  amis^  vous  êtes  François  ,  vous  êtes 
y endécns  ^  nos  triomphes  spnt  assurés.   . 

Vive  le  Roî  ! 
^  Le  comte  Chaules  d'Autichamp, 

No  CXIL 

Proçlaiuatiori  d'un  ami  de  la  patrie  ^  adressée 
aux  soldats  de  Buonaparts  y  marchant 
contre  les  habitans  de  V  Ouest. 

Officiers  et  soldats  qu'on  conduit  contre 
les  habitans  de  l'Ouest,  écoutez  un  moment 
la  voix  de  l'honneur  et  celle  de  l'humanité. 

Lorsqu'une  poignée  de  brigands  venus  de 
File  d'Elbe,  ramenèrent  en  France  Napoléon, 
proscrit  par  toutes  les  nations,  déclaré  l'en- 
nemi du  genre  humain,  vous^e  voulàtes  pas 
les  combattre ,  ayant  horreur,  disiez-vous,  de 
répandre  du  sang  françois  ;  et  vous  iriez  au-' 
jourd'hui  verser  froidement  celui  de  vos  vé- 
'  ritables  compatriotes,  des  Vendéens ,  des  Bre- 
tons, des  babitans^des  départemens  de  l'Ouest 
et  du  Midi ,  qui  tous  s'arment  par  l'horreur  de 
l'esclavage,  et  pour  l'amour  de  la  liberté  !  Vous 
iriez  mettre  en  cendres  la  moitié  de  votre  pa- 
trie }  vous  iriez  renouveler  dans  le  cœuç  de 
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TOtre  pay9  les  horreurs  de  la  révolutton ,  les 
massacres  et  les  incendies!  Vous  iriez  égorger 
des  François  9  des  compatriotes  qui  ne  sont 
coupables  que  parce  qu'ib  demandent  à  grands 
cris  la  paix  et  le  retour  dun  Roi  chéri!  Vous 
iriez  tremper  vos  lauriers  dans  le  sang  le  plus 
pur ,  dans  celui  de  vos  pères ,  de  vos  frères , 
de  vos  amis!  Pour  qui^  François?  Dans  quel 
but?  Pour  conserver  une  couronne  à  un  étran- 
ger^ à  un  Corse  ^  à  un  homme  qui  depuis  quinze 
ans  fait  le  malheur  de  notre'  patrie  et  la  déso- 
lation du  genre  humain;  qui  s'abreuve  de  sang 
et  de  larmes;  qui  a  armé  l'Europe  contre  nous^ 
et  dont  la  présence  nous  menace  d'une  invasion 
terrible.  Ah!  ne.  vous  laissez  pas  abuser  par 
lui^  par  ses  vaines  promesses  ;  ne  vous  laissea 
pas  tromper  par  des  chefs  coupables  qui  n'ont 
pas  rougi  de  vendre  leur  patrie  à  Buonaparte 
et  de  nous  en  rapporter  pour  prix  le  fléau  de 
la  guerre  civile.  Craignez^  craignons  de  prêter 
loreille  à  de  perfides  suggestions;  ne  n^us  lais-* 
sons  pas  engager  dans  des  démarches  crimi- 
nelles; arrêtons  nos  bras  prêts  à  se  souiller» 
Vouons  à  jamais  à  la  honte  ^au  mépris,  à  lexé-^ 
cration  publique  tout  François  qui,  au  nom, 
de  Buonaparte  et  de  la  tyrannie,,  verseroit  le 
§dug  de  ses  compatriotes.  Vouons  à  l'exécration 
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publique  les  gëûéraux ,  les  ofiScîersqui  ordoh- 
neroient  le  massacre  des  habitans  de  TOuest^ 
parce  qu'ils  rappellent  le.  gouvernement  sage 
.  et  modéré  des  Bourbons.  Vouons  à  lexécra- 
tion  publique  le  fils  qui  porteroit  les  armes 
contre  son  père  ;  le  militaire  qui  étoufferoîi  les 
senlimens  de  la  nature  ;  lami  qui  frapperoit 
son  ami  ;  le  François  qui  os^rbit  combattre  des 
citoyens  françois ,  qui  veulent  être  libres  et 
qui  repoussent  les  fers  qu  apporte  Buonaparte. 
Mais  plutôt*^  osez  davantage ,  braves  sol- 
dats ;  réparez  le  mal  que  les  Labédoyère  et  les 
IVey  vous  ont  fait  commettre  malgré  vous. 
Effacez^  par  une  noble  conduite^  les  marques 
dé  trahison ,  les  taches  qui  pourroient  ternir 
vos  années  de  gloire.  Venez  au  secours  de  la 
France  et  de  ses  malheureux  habitans  ;  aban- 
donne^ les  aigles  du  tyran;  ralliez -vous  au 
drapeau  blanc  qui  flotte  dans  nos  provinces; 
ralliez -vous  à  l'armée  royaliste  de  la  Loire  ^ 
qve  commandent  de  braves  chefs'  au  nom 
du  Roi.'  Ce  n'est  pas  sur  un  sol  étranger^  ce 
n'est  pas  sous  des  enseignes  étrangères  (jue 
l'on  vous  appelle  ;  c'est  au  milieu  de  la  France, 
c'est  à  vos  pères,  à  vos  frères,  à  vos  compa- 
gnons d'armes  que  vous  vous  réunirez  ;  c'est 
avec  eui  que    vous  marcherez    pour    4éli- 


Digitized 


by  Google 


(   MO  ) 

'vspc  la  France  4u  despoUsme  du  Corse,  et  que 
vous  irez  planter  le  drapeau  blanc  sur  les  tours 
de  Paris.  Alors  ^  rentrés  dans  le  chemin  de  la 
véritable  gloire  »  soutenus  des  vœux  de  tous 
les  bons  François ,  vous  arrêterez  les  maux 
prêts  à  fondre  sur  notre  patrie.  Alors  vous  re- 
cevrez la  solde  qui  vous  est  due;  vous  trouve- 
rez les  récompenses  et  les  honneurs  que  votre 
bravoure  et  votre  fidélité  vdus  mériteront; 
votre  Koi  vous  rendra  sa  confiance ,  en  même 
temps  que  vous  lui  rendrez  sa  couronne.  Les 
étrangers  respecteront  la  France  et  s'en  re- 
tourneront sans  avoir  foulé  le  territoire  de 
tiotre  pays;  et  vops  rendrez  ainsi  aux  Fran- 
çois ^  k  TEurope  entière^  la  paix  poi;ir  laquelle 
ils  soupirent. 

Soldats  9  vous  ave2  été  abusés  un  momexït 
par  un  despote  dont  vous  connaissez  mainte- 
nant le  caractère  odieux.  Faites  aujourd'hui 
pour  le  Roi  y  pour  vous-mêmes,  la  moitié  de  ce 
que  vous  avez  fait  ily  a  quelques  semaines  pour 
Buonaparte  ^  et  la  France  est  sauvée  et  votre 
honneur  est  recoiiiqùis. 

Vive  le  Roi  I  vivent  les  Bourbons  î 
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N-  CXIII— CXIX. 

Pf^oclamations    et  , Déclarations  publiées   ^ 
Marseille,  du  2^ juin  au  lojuillet  i8i5(i). 

COMITÉ  ROYAL.PROVISOIRE- 


ÏXTRÀtT   DU    RECISTRE    DES    AKRiTis, 

Maraeille,  le  a5  îuin  i8iâ* 

Les  scusdignéSy  «considérant  la  nécessité 
d'une  autorité  centrale  dans  la  ville  de  Marseille 

(1)  Comnie  Bordeaux  eut  en  ]t8i4  la  gloire  d'aroir^ 
la  première  ée  tontes  les  villes  de  FVafice/ proclamé  lé 
B.oi  légitime/  en  i8j5  Marseille  eût  celle  de  secouer^ 
la  première^  le  joug  honteiiit  de  Boonaparté  et  d'nné 
araciée  rebelle.  Elle  avbit  été  «ttie  des  dernières  i  le 
subir.  Ce  ne  fat  que  le  â6  tiiai  que  la  ^Idatesque  corse 
a  âiit  la  révolutlM  de  Marseille;  !è  général  Mouton 
Duvernet  déaorgatiisa  ce  )Our  la  garde  nationale^  en 
désarmant  iy6oo  citoyens,  sur  lesquels  on  sut  né  pi(s 
pottToir  coÎQpler.  Cependant  on  reçut ,  dès  le  ^$  )uiu  y 
la  nouvelle  de  la  déèiite  de  Buoùâpattè.  «  AussitM  ^  dit 
M*  Bnraiçiel,  dans  sa  Relation  élacte  des  étënêmeus 
qni  ont  ea  lîea  à  Marseille  depuis  lé  3  mars  jusqu'au 
jo  juillet  1715^  auGSsittei  malgré  la  ptésence  de  deux 
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et  dans  la  ProTence,  qui  dirige  les  «fibtts  et 
lenthousiasmc  des  habitans ^  pour  fair  triom-^; 
phèr  la  causé  de  Louis  XYIII,  notre  souverain 
légitime^  ont  unanimement  résolu  de  se  consti- 
tuer^ comme  ils  se  constituent  par  le  présent 
acte,  comité  royal  provisoire  de  la  ville  de 
Marseille  et  de  la  Provence  ;  se  déclarent  prêts^ 


mille  hommes  d'infanterie^  de  quatre  cents  cbasseiirs  à 
cheval  y  d'une^artillerie  formidable,  et  d'un  rassemble-' 
ment  trës-nombr^ox  d^of&ciers  retraités,  les  cris  de 
DÎye  le  jRoi  se  font  entendre  ;  tons  les  citoyens  prennent 
la  cocarde  blanche,  et  le  drapeaa  deâ  lis  fibue  à  toutes 
les  'croisées.  Les  troupes  veulent  s'opposer  k  cet  élan 
patriotique  ^  et  font  feu  sur  les  citoyens*,  la  garde  na- 
tionale prend  les  armes,  la  population  entière  se  lève  \ 
les  troupes  rentrent  dans  les  forts  >  d'oii  elles  tirent  sur 
le  peuple^  deux  officiers  et  un  chasseur  de  la  garde 
nationale  paroissent  devant  le  fort  Saint- Jean  ^  paille-' 
mentent  avec  le  commandant,  lai  font  sentir  Fatrocité 
de  sa  conduite,  et  le  menacent,  ainsi  que  sa  troupe, 
d'une  entière  destruction  si  le  feu  continue  :  il  cessa  ! 
Yerdier  voyant  le  mouvement  ferme  du  peuple,  et 
craignant  sa  juste  indignation,  donna  ordre  de  faire 
retraite  sur  Toulon;  dans  la  nui|  elle  est  effectuée)  et 
les  citoyens  s'emparent  des  forts;  on.avoit  eu  soin  de 
fiiire  arrêter  les  caisses  ist  les  fonds  du  gouvernement.  )3r 
Ce  fut  la  nuit  suivante  que  se  forma  le  comité  royal 
provi^ire,  qui  publia  les  pijbces  qu'on  va  tire* 
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&  déposer  les  pouvoirs  extraordinaires  dont  ils 
se  sont  investis  ^  entre  les  mains  des  autorités 
légitimes  qui  seront  établies  par  Sa  Majesté ,  ou 
par  les  princes  de  son  sang. 

M«    A.   KoAUONAc  ;  Brtjniquel  ;  CASimA 
Rostan;    le  chevalier  de  Candollej 

BORELLY. 

PROCLAMATION. 


DE  (AR  LE  ROL 

HABITANS  DE  LA  VILLE  DE  MARSEILLE  Et  DE 
LA  PROVENCE  , 

Louis  XVIII  vient  de  nouveau  d'être  pro- 
clamé dans  nos  murs  !  En  attendant  les  ordres 
de  notre  souverain  légitime^  ou  ceux  des  princes 
de  son  auguste  famille ,  nous  nous  trouvons 
investis,  par  la  force  des  circonstances ,  d  un 
grand  pouvoir  et  dune  grande  responsabilité; 
mais  nous  n emploierons  lautorité  dont  nous 
«oncimes  revêtus,  que  pour  maintenir  Tordre 
public  et  pour  faire  triompher  la  cause  des 
Bourbons  et  de  la  France  ;  tous  les  bons  Fran- 
çois sont  appelés  à  la  défendre,  tous  sont  invi- 
tés à  obéir  i  leurs  chefs  civils  et  militaires^ 
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Tobéissance  et  runion  étant  dans  cette  grande 
circodstance  aussi  nécessaires  que  le  coutage. 

Que  tous  les  hommes  cpii  doivent ,  d  après 
les  lois  existantes  ^  faire  partie  de  la  garde  na«» 
tionale ,  prennent  les  armes  ;  que  tous  les  ha- 
bitans  de  la  campage  se  tiennent  prêts  à  mar- 
cher au  premier  signal  vers  les  points  de  leur 
territoire  qui  leur  seront  désignés  ;  des  chefs 
expérimentés  leur  seront  envoyés  pour  régula- 
riser leurs  efforts ,  et  la  Provence  et  le  Midi 
tout  entier  deviendront  9  s'il  le  faut  ^  une  nou- 
velle Vendée,  plutôt  que  de  retomber  sous  le 
joug  du  despotisme  ou  des  factieux  qui  se  sont 
arrogés  le  droit  de  disposer  des  destinées  de  ht 
France.  ^ 

VIVE  LE  ROIÎ 

Marseille ,  le  a6  juin  i8i5. 

Les  membres  du  comité  royal  provisoire  : 

Signé  Borelly;  le  chevalier  de  Candolle  ; 
M.  A.  RoMACiiAG  ;  Bruniquel;  Casisur 
RoSTiPf,  ' 
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COMITÉ  ROYAL  PROVISOIRE* 


.    PJ^OCLAMATIOH* 

MARSËtLLOISy 

Les  violences  exercées  par  ded  militaires- 
qui  ont  osé  faire  feu  sur  le  peuple ,  ont  pu 
faire  excuser  des  vengeances  qui  ont  été  exer-^ 
cées  dans  les  premiers  momens  d  un  triomphe 
obtenu  au  prix  de  votre  sang;  il  est  temps  que 
tout  rentre  dana  Tordre ,  et  que  des  homnles 
étrangers  à  notre  ville ,  ou  des  malveillans^  né 
profitent  du  tumulte  pour  commettre  des 
crimes  ;  il  est  temps  que  les  personnes  et  les 
propriétés  soient  respectées;  il  faut  arrêter  des 
excès  coupables  :  une  commission  militaire  éera 
établie  pour  poursuivre  rigoureusement  ceux 
qui  tenteroient  de  troubler  la  tranquillité  pu- 
blique. La  garde  nationale  marseilloise^sijus-^ 
tement  louée  par  notre  monarque  ^  elle  qui  à 
•i  bien  mérité  de  la  ville,  va  redoublet  d'ac- 
tivité et  d'énet-gîe  pour  que  désormais  tout 
rentre  dans  Tordre ,  et  que  Ton  n  entende  plus 
que  les  cris  de  joie  qu'inspire  le  retour  du  règnui 
TomE  ix«  ,  t5 
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cle  notre  bien  aimé  souverain  Louis  le  tant 

DÉsmÉ. 

VIVE  LE  ROI! 

Marseille ,  le  27  juin  181^. 

Lea  membres  du  comité  royal  provisoire  : 

Signé  feoRELLY;  le  chevalier  du  Candolle  ; 

M.    A.  ROMA^GNIAC;  BRUmQUELjCASIMm 
ROSTAN. 

No  4. 
LE  COMITÉ  ROYAL  PROVISOIRE 

DE  LA  VILLE  DE  MARSEILLE  ET  DES  DiPART£llIEN€^ 
DE  LA  PROVENCE, 

À  SES  CONCITOYEKS/ 


PROCLAMATION. 

Aux  armes 9  Provençaux,  aux  armes!  gar- 
dons-nous bien  de  nous  reposer  entièrement 
sur  la  justice  de  notre  cause.  Aucune  force 
humaine  ne  peut  désormais  s'opposer  à  son 
triomphe;  mais  une  imprudente  sécurité  pour- 
voit devenir  fatale  à  quelques-uns  de  nos 
frères!  vous  devez  tout  faire  pour  prévenir  ce 
malheur.  Hàtpns  -  nous  d'arracher  à  quelque^ 
factiei^x  un  sceptre  que  leur  prétendu  héros  n*a 
pu  soutenir.  Non!  ses  satellites  et  ^^  com- 
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plices  ne  doiyent  plus  se  dire  nos  maîtres  et  se 
partager  nos  dépouilles.  Rdppele;& ->  tous  que 
naguère  y  dans  nos  murs  ^  ils  ont  osé  diriger 
'  leurs  coups  contre  un  peuple  sans  armes*  Hâ- 
tez-vous  de  disperser  leurs  baddesifrappées  de 
terreur  y  et  Tenez  tous  vous  rallier  sous  la  'ban^ 
nièredeslis^  sous  le.  drapeau  sacré  des  Bou^-* 
bons  et  de  Thanneur^  Accourez  défendre  vos 
femmes  et  vos  enfans,  et  soustraire  vos  biens 
et  vos  propriétés  à  la  violence  ^  à  la  dévastation 
et  iîrinçendie.  Qu'il  eàt  loin  de  nous  ce  temps  où 
k  fovce^eule  pouvoit  déterminer  vos  enfans  à 
marcher  sous  les  ordres  de  l'usurpateur  !  De 
toutes  parts  vous  montrez  un  empressement  à 
courir  aux  armes ^  bien  fait  pour  servir  d'exem- 
ple à  la  France  entière  ;  mais  ce  n'est  point 
assez  encore  :  aucun  François^  digne  de  ce 
nom^  ne  peut  différer  d'obéir  à  ce  devoir.  Quî- 

'  conque  ne  vient  pas  ^  sur-le-champ  ^  se  faire 
inscrire  sur  le  contrôle  des  compagnies  de  sou 
arrondissement ,  est  un  traître  ou  un  lâche.  U 
n  y  a  absolument  d'exception  à  ce  devoir  que 
pour  ceux  qui  ont  eu  le  malheuif  de  se  montrer 
en  opposition  constante  aux  intérêts  du  roi  et 
de  la  patrie. 
Provençaux  !  pour  diriger  vos  communs  ef- 

^  forts  ^  le  comité  royal  provisoire  vient  d'appe- 
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1er  è  votre  tête  des  généraux  aussi  clistiaguéa 
par  leur  bravoure  qye  par  leur  fidélité  ;  ils  mé- 
ritent toute  votre  confiance ,  et  vous  devei  obéir 
à  tout  ce  qu'ils  vous  prescriront  pour  la  dé- 
fense de  notre  territoire.  M*  le  marécbaUde- 
camp  y  baron  Perreimond^  a  pris  le  eomman- 
dément  en  chef  de  Tannée  royale  en  Provence^ 
M.  le  maréchal -de-camp  9  comte  deLoverdo^ 
comihande  en  second.  L  autorité  civile  ka  ae-* 
coudera  de  tous  ses  moyens. 

Que  dans  chaque  département  et  dana  chaque 
canton  les  autorités  légitimes  reprennent  les 
fonctions  auxquelles  S»  AI.  les  avoit  appelées  ; 
que  les  administrateurs  créés  depuis  Téloigne- 
ment  du  Roi  résignent  de  bonne  grâce  des 
fonctions  qu'ils  ne  pourroient  plus  exercer  sans 
sef' rendre  coupables.  Les  conseils-généraux  des^ 
départemens  s'assemblent  pour  exercer  les  pou^- 
voirs  extraordinaires  qui  leur  ont  été  déJéguéa 
par  l'ordonnance  dû  Roi.  Ils  pourvoiront  d  ail*- 
leurs  aux  besoins  de  l'administration  intérieure^ 
et  contribueront  à  assurer  par  tous  lea  moyens 
possibles  le  prompt  rétablissement  de  la  sécu- 
rité publique.  Que  tous  les  citoyens  enfin  riva- 
lisent de  zèle,  et  se  conduisent  de  manière  à 
pouvoir  dire  un  jour  :  Et  nous  aussi,  nous 
avons  contribué  à  relever  le  trône,  et  à  rendre 
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&  la  France  le  sceptre  paternel  des  augustes 
xlesccndans  de  saint  Louis  et  de  Henri  IV. 

Vive  le  roi! 

Marseille  »  le  3o  juin  i8i5. 

Les  n^embres  du  comité  royal  provisoire: 

Signe  BoKELi-T  ;  Je  chevalier  de  Candollk; 
M.  A.  RoMAONAc;  Bkuniquel;  Ca- 
simir ROSTAN. 

N«  & 
X  LETTRE 

DÉ  MONSEIGNEUR  LE  DUC  d'ANGOULÊBIE* 

Poycerda ,,  ce  i  o  juillet  1 8 1 5» 

Messieurs  les  meaibres  du  comité  royal  de 
Marseille  ^  je  n*ai  reçu  qu'ici  vos  deux  lettres 
des  â6  <it  39  juin;  car  si  f  à  vois  encore  été  à 
Barcelonne  y  je  me  serais  rendu  sur-le-champ, au 
milieu  des  bpns  Marseiiloisy  pour  vaincre  ou 
périr  avec  eux.  Leur  conduite  me  fait  le  plus 
grand  plaisir^  mais  ne  m  étonne  pas  ;  je  savais 
X]ue  le  Ro!  pouvoit  tout  attendre  de  leur  dévoue- 
ment. Vous  avez  été  les  derniers  à  conserver  le 
drapeau  Iblanc  et  les  premiers  à  le  relever.  Je 
me  fais  gloire  d'avoir  une  pareille  ville  dans 
mon  gouvernement,  et  je  m  y  rendrai  aussitôt 
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que  cela  zne  sera  possible.  Ëa  attendant  ^  je 
TOUS  charge^,  messieurs 9  de  témoigner  aux 
bons  habitans  tous  mes  sentim^ns  d'estime  ^ 
d  attachement  et  d'affection^  Je  m  empirerai 
de  faire  connoître  leur  conduite  au  Roi ,  et  je 
puis  vous  assurer  d'avance,  que  son  cœur  pa- 
ternel.en  éprouvera  la  plus  douce  jouissathcç. 

Les  évènemens  du  nord  me  donnent  la  con- 
fiance que  la  Providence ,  qui  ne  nous  a  jamais 
abandonnés ,  veiller^  sur  Marseille ,  et  qu  elle 
n'aura  auciin  danger  à  courir*  J'avois  pourvu 
d'avance  à  ce  que  vous  me  demandez  >  en  nom- 
mant le  lieutenantrgénéral  marquis  de  Rivière 
gouverneur  de  la  huitième  division  militaire, 
et  en  lui  confiant  les  pouvoirs  nécessaires';  j'ai 
cru  jfaire  en  lui  un  choix  agréable  à  la  ville  de 
Marseille  :  s  îln'étoît  pas  encore  arrivé ,  le  gé- 
néral vicomte  de  Bruges  remplirait  provîsoûre- 
•ment  ses  fonctions  j  croyez.,  messieurs.,  au 
plaisir  que  j'éprouverai  quand  je  pourrai  vous 
-assurer ,  de  vive  voix ,  de  tous  mes  sentimens, 
tantpour  vous  personnellement  que  polir  notre 
bonne  et  fidèle  ville  de  Marseille* 

Voire  très-affedloné , 

Lours-Aiy'TOiNE. 
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COMITÉ  ROYAL  PROVISOIRE. 

>  t 

EXTRAIT   DV   REGISTRE    DES   ARRÊTES. 
Mwiêilkyle  io)mll0t  i8i5. 

Le  comité  royal  provisoire  de  la  ville  de 
Marseille  et  des  départemens  de  la  Provence  : 

Considérant  que  c'est  à  Vinstant  où  la  jeu-^ 
nesse  provençale  court  ayx  armes ,  et  paie  ainsi. 
sa  dette  au  meilleur  des  Rois  et  à  la  patrie^  ^^'^V 
appartient  aux  propriétaires  de  concourir  de 
leur  côté  à  assurer  le  succès  de  ce  généreux  dé- 
vouement,' eii  mettant  les  caisses  publiques  k 
même  de  pourvoir  à  tous  les  besoins  du  ser- 
vice^ * 

Considérant  que  les  sentimens  manifestés 
avec  tant  d*énergie  par  les  fidèles  Provençaux, 
envers  leur  souverain  légitime,  ne  permettent 
pas  de  douter  qu'une  simple  invitation  ne  suf- 
fise pour  obtenir  la  rentrée  des  contributions 
ordinaires  et  extraordinaires  en  recouvrement, 
et  pour  déterminer  en  particulier  les  proprié- 
taires aisés  à  faire  l'avance  d'un  trimestre  des' 
mêmes  contributions  ; 

Considérant  enfin  qu'il  importe  de  prendre 
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des  mesures  pour  que  les  rentrées  qui  seront 
effectuées  parviennent  le  plus  promptèment 
ppssible  dans  les  caisses  centrales  ; 

AuRi^TE:  , 

Art.   I". 

Les  contribuables  des  départemens  formant 
la  huitième  division  militaire  paieront  sans  dé- 
lai les  termes  échus  des  contributions  ordinaires 
du  présent  exercice,  e^  autant  que  leurs  facultés 
pourront  le  leur  permettre  ^  ils  feroni  Tavance 
d'un  trimesti'e  de  ces  contributions. 
Art.  a.      *     * 

Les  contribuables  du  département  des  Bou* 
che.s<^du*B.Kône  sont  invités  à  effectuer  sur-le- 
champ  le  paiement  des  vingt  -  cinq  centime^ 
additionnels  aux  contributions  foncières  et  des 
patentes  du  présent  exercice,  qui  ont  été  volon- 
tairement imposés  par  le  conseil-général  dudit 

département. 

•     Art.  5.    ''    i 

Les  conseils- généraux  des  départemens  du 
Var,  des  Bassesr Alpes  et  de  Vaucluse ,  sont 
invités  à  se  réunir  pour  faire  un  appel  au  zèle 
de  leurs  contribuables,  et  obtenir  d'eux  de  pa- 
reils sacrifices,  commandés  par  Turgence  dés 
circonstances, 
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Art  ¥i^ 

Les  percepteurs  des  contributfons  directes 
seront  tenus  de  verser  tous  les  dix  jours  le  pro- 
duit de  leurs  recettes  dans  la  caisse  du  re* 
ceveur  particulier  de  leurs  arrondissemens  res- 
pectifs. 

MM.  les  préfets  et  les  maires  de  la  huitième 
division  militaire  sont  chargés  de  surveiller 
l'exécution  de  cette  mesure. 

Le  pressent  arrêté  sera  imprimé ,  publié  et 
affiché. 

Les  membres  du  comité  royal  provisoire: 

Signé  BoRELLY  ;  Brvniquel  ;  le  chevalier 
DE  Candolle  ;  M.  A.  RomÂcnac  ; 
Casimir  Rostan;  DuBREUiL^membres 
du  conseil-'généraK 

Je  me  réunis  à  MM.  les  memln^ea  du  comité 
royal  provisoire  pour  approuver  les  disposi- 
tions du  présent  arrêté  dans  tout  leur  contenu. 

Marseille ,  le  i  o  juillet  ï  8 1 5. 

Le  lieutenant -général^  gouverneur  civil  et 
militaire  de  la  huitième  division  militaire^  com- 
mandeur de  1  ordre  royal  et  jnilitaire  de  SainU 
Louis  ^ 

Charles  ;  marquis  bs  RivxIsREjt 
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COMITE  ROYAL  PROVISOIRE. 


EXTRAIT   DU   RBCISTHE   DCS   AIlàETlCS. 
'     'Marseille;  le  io  juillet  181 5. 

Le  comité  royal  provisoire,  considérant  que 
1  autorité  dont  les  circonstances  lavoient  engagé 
à  s'investir,  par  son  arrêté  d'institution  dû  àS 
juin  dernier,  vient  de  cesser,  par  l'heureuse 
nrrrvée  de  M.  le  marquis  de  Rivière  ^  gouver- 
liéur-général ,  civil  et  militaire  de  Provence  ; 

ARRETE  : 

Le  comité  royal  provisoire  est  dissous  et  ses 
fonctions  sont  terminées ,  en  exécution  du  sus- 
dit arrêté* 

Il  rendra  à  M.  le  marquis  de  Rivière  les 
comptes  de  ses  opérations  administratives ,  mi- 
litaires et  de  fiùance. 

Il  lui  remettra,  avec  le  registre  de  ses  dé- 
libéi^tions ,  les  pièces  à  Tappui  des  comptes , 
ensemble  toys  les  autres  titres,  papiers  et  do- 
cumens. 

Les  membres  du  comité  provisoire  : 

SignéBKvmqvETa^M*  A.  Romagnac;Du- 
BRjEuiL  ;  Casimir  Rostan  ;  le  chevalier 

DE  CaNDOLLE  ;  BOREL^LY. 

Fin  des  actes  publiés  à  Marseille. 

Digitized  by  VjOOQIC 


(  *i55  ) 

No  CXX  ^    • 

Proclamation  du  comte  d'Artois  aux  Gardes 
nationaux  de  France  (  i  ). 

Nous ,  Charles  -  Philippe  de  France ,  comte 
d'Artois ,  colpnel  général  de  la  g^rde  nationale, 
instruit  que  Napoléon  Buonap^^rlQ ,  en  se  don- 
nant la  qualité  de  souverain  légitime  du 
royaume ,  et  voulant ,  d'après  ce  titre  usurpé 
par  la  fraud*e  et  la^lrahison ,  mobiliser  la  garde 
nationale  de  France ,  afin  de  concourir ,  avec 
la  troupe  de  ligne,  à  la  défense  de  Fétat ,  qu'il 
annonce  être  attaqué; 

Protestant  contre  tous  les  actes  donnés  à  cet 
effet ,  et  émanés  de  Napoléon  Buonaparte  ; 

Mandons  et  ordonnons  ^ux  cpmmandans 
des  gardes  nationaux  du  royaume ,  de  se  réfuter 
à  obtempérer  aux  ordres  du  |)rétendu  souve-^ 
rain  légitime  ;  les  prévenons  que ,  d  aprè§  les 
ordres  du  Roi,'  notre  auguste  frère ,  fcous  nous 
sommes  retirés  sur  un  des  points  du  royaume  ^^ 

(i)  Nous  la  publions  sur  un  imprimé  en  pliiCard^ 
lûals  qui  n'a  pas  de  date  et  n'indique  pas  le  lieu  d'im- 
pression,  ce  qui  nous  fait  douter  d«  l'authenticité  de 
c«Ue  pièce. 
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afin  d'être  plus  à  portée  y  de  concert  avec  Ie6 
puissances  alliées,  d'abattre  Todieux gouverne- 
ment  de  Buonapàrte.  i 

L'intention  du  Roi,  notre  auguste  frère  ^ 
ii'est  pas  de  faire  la  guerre  à  la  France  pour  re- 
conquérir une  couronné  acquise  par  huit  siè- 
cles d^aieux ,  et  par  lé  vœu  de  la  nation* 

Llnténtion  des  puissances  alliées  n^est  pas 
de  froisser  les  intérêts  de  notre  bon  pays  ;  le 
Roi  est  un  sûr  garant  de  Finviolabilité  de  vos 
personnes  et  de  vos  biens  :  il  ne  veut  agir  que 
par  la  volonté  du  peuple ,  les  lois  et  la  consti- 
tution du  royaume  y  que  la  nation  a  acceptée 
comme  unp  garantie  de  ^^^  droits. 

Les  intentions  du  Roi  sont  toutes  pater- 
nelles :  é|lei$  sont  et  seront  toujours  de  main- 
tenir la  liberté  publique  y  la  vente  à^^  biens 
nationaux^  raboliiioa  de  toute  idée  de  féoda- 
lité y  la  pleine  et  entière  liberté  de  conscience  ; 
enfin  y  l'intention  du  Roi,  notre  auguste  frère ^ 
est  et  sera  toujours  de  prendre  pour  base  de  sa 
conduite  la  constitution  de  l'état  et  les  lois  du 
royaume,  meilleure  garantie  que  puisse  donner 
un  souverain. 

Ne  croyez  donc  pas,  brave  garde  nationale, 
et  vous  militaires  égarés  ,  que  le  Roi  vient 
pour  vous  apporter  des  chaînes,  que  les  sou- 
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Terains  alliés  veulent  partager  les  dépouille! 
de  la  France  :  les  souverains  alliés  dé  1814 
seront  aussi  magnanimes  en  181 5  quiis  Font 
été  en  coopérant  au  renversement  de  l'hydre 
dévorante.  Non,  François,  ie  Roi,  mon  au- 
guste frère ,  vient  avec  les  armes  de  la  clé- 
mence ,  ilnen  connut  jamais  d  autres  ;  il  vient 
TOUS  apporter  la  paix  et  le  bonheur  ;  il  vient 
sécher  vos  larmes,  et.  rendre  à  la  France  lé 
siècle  de  Tâge  d  or. 

Evitez  donc ,  brave  garde  nationale ,  et  vous 
nation  magnanime,  de  tomber  dans  les  pièges 
cfùi  vous  sont  tendus  parle  mensonge  et  la  per- 
fidie ;  aidez-nous  au  contraire  à  secouer  le  joug 
de  la  tyratinie  qui  pèse  depuis  si  long-temps 
sur  ce  beau  pays* 

L'épuisement  de  vos  ressources ,  de  la  po- 
pulation ,  le  mépris  des  nations ,  l'Europe  en* 
tière  levée  contre  vous,  toute  espèce  de  fléau 
vous  menace ,  si  vous  ne  vous  opposez  pas  au 
sacrifice  que  la  tyrannie  exige  de  vous  et  de  vo$ 
enfans. 

Rappelez-vous  les  meurtres  d'Egypte  ,  les 
guerres  insensées  d'Espagne ,  l'incendie  de  Mos- 
cou, l'épidémie  de  Mayence.  Eh  !  que  de  dan- 
gers vous  menacent  encore  I  Arrachez  le  voi|C 
funèbre  qui  couvre  vos  yeux  !  Mais  VQtrq  amour 
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pour  votre  souverain  légitime ,  me  donne  las- 
surance  que  tous  serez  sourds  à  toutes  les  per- 
fides insinuations  que  la  tyrannie  mettra  en 

'  usage  pour  vous  égarer. 
.  Il  me  sera  bien  doux  ^  lorsque ,  ramené  .au 
milieu  de  vous  par  la  divine  Prividence  ^  je 
pourrai  dire  :  Les  François  ne  sont  pas  dégé* 
nérés  ^  et  je  vous  remercie  de  votre  attachement 
à  la  plus  sainte  des  causes  et  à  votre  Roi  ! 
Nous  comptons  que  ^  malgré  les  changemens 

'  qui  se  sont  opérés  dans  la  garde  nationale  de 
notre  bonne  ville  de  Paris  et  dans  celle  du 
royaume,  lessentimens  quelle  nous  a  tant  de 
fois  témoignés  ne  son^  pas  changés,  et  que 
dans  tous  les  temps  elle  nous  en  donnera  des 
jpreuves  non  équivoques. 

Signé  Charles-Philippe. 
No  CXXI. 
Déclaration  du  général  Wellington  ^  du   26 

François!  c est  de  mon  quartier-général ,.  au 
milieu  d  une  armée  formidable  de  soldats  aguer- 
ris, que  j'élève  la  voix  au  nom  de  votre  roi  et 

..».  ■  ■  *        ■■ 

(i)  Pièce  d'ttue  autlieaiicité  très-douteuse. 

% 
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de  ses  alliés,  pour  vous  Btppeler  aux  senti- 
mens  de  la  soumission  çt  de  la  paix.  Les  mal- 
heurs qui  vous  nienacent  m'en  font  un  devoir 
pénible;  mais  il  deviendra  un  titre  de  gloire 
pour  moi,  si  je  suis  écouté.  En  me  conférant 
le  commandement  en  chef  des  armées  du  nord^ 
les  souverains  alliés  m'ont  investi  d'une  con- 
fiance qni  m'honore.  Je  me  suis  engagé  de  la 
remplir  ;  je  tiendrai  parole. 

François  !  qu'espérez-vous ,  en  vous  attachant 
au  sort  du  violateur  de  tous  les  traités,  d'un 
homme  sans  titre  et  sans  pouvoir  ?  Voulez- 
vous  éterniser  la  guerre,  en  suivant  cette  aigle 
nourrie  et  toujours  altérée  de  sang?  Serea-vous 
assez  trompés  ,  assez  égarés  ^  pour  pensar , 
contre  toute  probabilité ,  qu'il  triomphera  de 
TEùropç  entière  dans  la  lutte  qu'il  se  prépare 
follement  à  soutenir  ?  Non  j^  François  !  nous  ne 
pensons  pas,  nous  ne  supposons  même  pas 
que  cet  ambitieux  effréné  puisse  avoir  assez 
d'influence  pour  -vous  séduire  au  point  de 
croire  au  succès  de  la  plus  folle  des  entreprises. 

Nous  connoissons  ses  forces ,  nous  savons 
quels  sont  ses  moyens  ;  nous  iie  vous  abusons 
pas,  nouJs  ne  nous  abusons  pas  nous-mêmes 
en  vous  déclarant  que  tous  ses  efforts  ne  vont 
servir  qu'à  le  faire  tomber  plus  sûrement  dans 
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nos  maiiis*  Noti^  J^ratiçois  !  je  ^  £sii$  çpxt  le  f*é« 
péter ,  ce  n'est  point  à  la  nation  que  nous  en- 
tendons faire  la  guerre  J  ce  n'est  qu'à  Buona^ 
parte  et  à  ses  soldats.  Malheur  à  ceux  qui  se 
joindront  à  eux  ;  malheur  aux  provinces  re- 
belles..»;.  Ne  pensez  pas  que  Buonaparte  aura 
bravé  impunément  l'autorité  souveraine  de  tant 
de  têtes  couronnées ,  en  abusant^  comme  il  a 
fait,  de  leur  clémence;  et  ne  pensez  pas  non 
s  plus,  que  l'Europe  offensée  aura  vainement  fait 
d'énormes  sacrifices  pour  replacer  les  Bourbons 
sur  le  trône  de  France ,  quand  le  repos  et  l'in- 
térêt des  nations  lui  commandent  de  les  y 
maintenir.  ■      ' 

Ces  considérations  n'existeroient  pas ,  qu'une 
plus  puissante  encore  les  mettroit  dans  la  né- 
cessité de  reprendre  les  armes  une  seconde 
fois  :  celle  de  punir  cette  horde  de  factieux 
qui  ont  fomenté  les  troubles  actuels,  et  qui 
osent  se  prononcer  contre  le  vœu  unanime  de 
toutes  les  monarchies  européennes. 

Oui,  François!  désormais  l'Europe  unie  et 
mue  par  le  même  intérêt ,  ne  doit  plus  former 
qu'une  seule  et  même  puissance ,  et  les  souve- 
rains une  corporation  suprême ,  d'où  s'élèvera 
le  piédestal  inébranlable  de  la  paix  et  du  bon- 
heur des  nations.  Les  droits  de  la  monarchie 
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émaneront  de  ce  sénat  auguste  pour  être  consi^ 
gnés  dans  ses  actes  solennels* 

Le  nom  de  Louis  XVIII  est  inscrit  dans  ce 
pacte  fédératif.  Les  souverains  alliés  Font  re- 
placé sur  le  irône  de  ses  ancêtres^  et  proclamé 
la  famille  des  Bourbons  régnante^  jusqua  son 
extinction^  sur  le  peuple  françois.  C'est  pour 
relever  et  affermir  cette  dynastie ,  qu'ils  re- 
prennent aujourd'hui  lesarmes  ;  c'est  pour  sou-- 
tenir  la  cause  des  Rois  ^  c'est  pour  consolider  la 
souveraineté  ^  c'est  pour  assurer  le  repos  de 
tous  les  peuples  ^  et  pour  donner  un  exemple 
imposant  du  pouvoir  souverain  à  toutes  les  na- 
tions* Ils  ne  les  déposeront  qu'après  avoir  dé- 
truit sans  retour  la  source  de  tous  1^  maux 
dont  vous  êtes  menacés ,  qu'après  avoir  signé 
la  paix  générale^  et  assuré  le  repos  et  la  tran- 
quillité de  l'Europe  entière  :  ils  l'ont  juré  à  la 
face  de  l'univers. 

François  !  c'est  au  nom  de  votre  Roi  et  de 
ses  alliés  ^  que  je  vous  exhotte  à  rentrer  dans 
le  devoir  et  dans  le  parti  de  la  bonne  cause. 
Louis  XyiII  vous  rappelle  encore;  sa  clémence 
veut  encore  vous  pardonner  votre  égarement. 
Vous  n'avez  plus  que  peu  de  temps  pont  re- 
tourner à  lui.  Toute  la  France  lui  est  signalée. 
Il  connolt  le  nom  des  bons  et  le  nom  des  mau- 
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Tais  François.  Il  saura  tetiir  compte  aux  uns  ée 
leur  attachement  y  comme  il  saura  punir  Imfi- 
délité  des  autres. 

Dans  quelques  jours  y  douze  cent  mille  sol- 
dats auront  franchi  vos  frontières  et  envahi 
vos  campagnes.  Je  ferai  respecter  les  provinces 
soumises ,  mais  je  serai  forcé  de  sévir  contre  le 
peuple  rebelle. 

N^  CXXII. 

Proclamation  des  prince  de  Wied-Runkél  et 
TFied-Neuwied  y  du  n/i  juillet  1816  (1). 

Nous  Charles  -  Louis  et  Jean  -  Auguste- 
Charles,  princes  de  Wied,  comtes  d'Ysen- 

(  i)  La  maison  de  Wîed ,  ancienne  maison  souveraine 
d'AUemagae ,  est  ane  de  celles  qui  perdit  son  immédia- 
teté  par  Pacte  de  la  confédération  du  Rhin,  ce  monu* 
ment  d'iniquité  qui  déshonore  le  commencement  du 
dix-neuyième  siècle.  Une  partie  des  possessions  de  cette 
maison  tomba  sous  la  souveraineté  du  grand -duc 
de  Berg,  l'autre  sous  celle  des  duc  et  prince  de  Nas- 
sau :  ces  deux  <;bm tés  renferment  ensemble  une  popu- 
^tion  d'enyiron  24,000  habitans.  Le  pacte  fédéral  que 
les  princes  et  villes  libres  d'Allemagne  conclurent  à 
Vienne,  .le  8  juin  181 5,  ne  rendit  pas  «  il  est  yrai^ 
L'immédiateté  aux  princes  et  comtes  qui  l'avaient  per- 
due en  iSo6|  mais  il  les  mit  sous  la  protection  de  la 
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bourg ,  etc* ,  à  nos  amcs  sujets  salut.  Savoir 
faisons  que  le  jour  est  enfin  venu  où  il  nous  est 
de  nouveau  permis  de  parler  le  langage  du 
cœur  à  ceux  que  la  naissance  nous  a  donnés 
pour  sujets ,  et  de  leur  annoncer  un  avenir 
plus  heureux  pour  eux  et  pour  nous.  Nous 
vénérons  dorénavant  avec  vous ,  comme  notlre 
monarque,  un  roi  qui  regarde  comme  les 
^us  beaux  fleurons  de  sa  couronne  la  jus- 
tice, la  magnanimité   et  la  sagesse  entre  les 

confédération ,  en  déterminant  avec  équité  les  droits 
des  nouveaux  souverains,  et  les  prérogatives  des  mé- 
diatisés. Le  roi  de  Prusse ,  non  content  d'exécuter  les 
artic1e&  de  cet  acte  favorable  aux  princes  et  autres  ci- 
devant  soccrerains;  et  qui  par  les  nouveaux  arrange- 
mens  se  trouvent  placés  sous  sa  souveraineté ,  soit 
comme  du€  deBerg,  soit  comme  possesseur,  par  échange^ 
d'une  partie  des  anciennes  posfessions  nassoviennes  *,  ce 
monarque,  respectant  le  malheur, donna,  en  faveur  d^ 
ces  anciens  souverains,  une  extension  aux  stipulations 
de  l'acte  de  Vienne ,  en  augmentant  dans  ses  états  les 
prérogatives  de  ces  seigneurs ,  et  renonçant  à  une  partie 
des  droits  que  l'acte  lui  avoit  réservés.  II  est  intéressant 
de  voir  conmient  les  princes  de  Wied ,  qui  se  trouvent 
dans  le  cas  de  ces  seigneurs  favorisés,  annoncent  ce 
bienfait  à  leurs  sujets.  Il  a  paru  d'autres  proclamations 
du  même  genre  des  princes  et  comtes  de  Solms^  mais 
nous  avonspensé  qu'il suffiroit  de  faire  connoitre  celle-ci 
à  nos  lecteurs. 
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lauriers  ^  gagnés  pour  le  salut  de  rAllemagne» 
Nous  apparteAODS  à  une  nation  dont  les  hauts 
faits  pour  la  délivrance  ,pour  la  gloire  et  la  sû- 
reté future  de  rAllemagne^  ont  mérité  lare- 
€onnoissance  des  contemporains  >  et  feront 
Tadmiration  de  la  postérité.  Nos  comtés  et  sei- 
gneuries font  désormais  partie  d  un  royaume 
qui^  sous  Fadministration  du  respectable  prince 
chancelier  d'état^  et  dun  sage  ministère^  par« , 
vient  de  jour  en  jour  k  une  plus  grande  pros-* 
périté*  Reconnoissant  cet  avantage  avec  gratî* 
tude ,  efforcez-vous  de  vous  rendre  dignes  de» 
ce  bonheur  par  un  attachement  inébranlable  au» 
iroi  et  à  1  état.  En  vous  rappelant  cette  obliga- 
tion ,  nous  que  la  naissance  vpus  a  donnés  pour 
princes  et  auxquels  y  après  le  roi,  vous  devez 
fidélité  et  soumission  ^  ;ious  vous  faisons  en 
même  temps  connollre  préalablement  Féten*- 
due  des  droits  qui  ^  conformément  aux  consti- 
tutions, seront  dorénavant  de  nouveau  exercés 
par  nous  et  nos  officiers.  Quoique  l'acte  fédé^ 
rai ,  signé  le  8  juin  à  Tienne,  n'eût  pas  ré- 
pondu à  tous  lès  vœux  que  nous  étions  autori-* 
ses  à  former ,  il  nous  avoit  cependant  rétabKs 
dans  la  plénitude  des  droits  personnels ,  dont 
la  violation  doit  être  comptée  parmi  les  forfaits 
tle  Fodieux  tyran  françois*  Ce  même  acte  nous 
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avoit  aussi  garanti  tous  les  droits  qui  lie  sont 
,  pas  essentiellement  inlu^rens  à  la  souveraineté  ; 
c^est  ainsi  que  nous  rentrons  dans  lexercice 
de  la  juridiction  civile  et  criminelle^  de  lapo- 
Uce^  de  l'inspection  des  affaires  ecclésiastiques 
et  de  rinstruction  publique.  Mais  la  magnani-^ 
mité  du  roi  juste  sous  le  sceptre  duquel  nous 
sommes  placés  y  ne  s'est  pas  bornée  à  une  si 
foible  restitution  des  droits  que  la  confédéra- 
tion rhénanne  nous  avoit  ravis;  un  édit  du 
roi  9  daté  de  Berlin  du  ai  juin  ^  a  de  plus  or-* 
donné: 

I**.  Que  nous  percevrons^dorénavant  et  em- 
ploierons au  bien  -  être  du  pays  ,  les  con- 
tributions directes  qui  sont  établies  par  les  lois 
générales  de  la  monarchie; 

a®.  Que,  pour  nos  personnes  et  familles^ 
ainsi  que  pour  nos  domaines  y  nous  serons 
exempts  de  toute  contribution  ordinaire ^  soit 
personnelle ,  soit  foncière  ; 

3®.  Que  nous  sommes  autorisés  à  nous  don- 
ner une  garde  ^  composée  d'individus  qui  ont 
satisfait  à  la  réquisition  militaire  ; 

4"^.  Que  nous  pourrons  établir  en  commua 
des  collèges  de  justice  et  d'administration  pu- 
blique; 

V 
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S^.  Que  Fàpplication  et  rexécution  de  toute» 
les  lois  générales  y  en  un  mot^  toute  ladminis- 
tration  intérieure  de  nos  territoires  nous  est 
exclusivement  abandonnée  pour  Texercer  par 
nos  officiers  ^  conformément  aux  constitutions 
de  la  monarchie. 

Donné  à  Dierdorf  et  Neuwîed ,  le  34  juillet 
i8i5. 
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MÉMOIRE 
ADRESSÉ  PAR  LES  ARTISTES 

DE  TOITTES  LES  MATIONS,  R^imiS  ▲  ROME, 

A  CHACUN  DES  PLÉNIPOTENTIAIRES 

D'AUTRICHE,  DERUSSIE^DE  GRAISBE- 
BRETAGNE  ET  DE  PRUSSE,    ' 

A   PARIS* 


Lies  soussignés  osent  présentes  à  •.  •  ^  •  •  •  •. 
Texpression  respectueuse  du  vœu  qu^ils  for- 
ment avec  la  presque  généralité  du  'monde 
artistique ,. 

Que  lès  monumens  de  Vart^  enlevéi  par  lès 
François  de  Rome^   soient  restitués  à  leur- 
destination  antérieure  et  consacrée  par  une^ 
possession  de  plusieurs  siècles^ 

Us  supplient  en  même  temps.  .^.^.. ....  •  '^ 

D'appuyer  de  sa  généreuse  intercession 
auprès  de  son  sous^erain  >  et  auprès  des 
autres  hautes  puissances  alliées^  les  obser-^ 
nations  suivantes^  qui  semblent  justifier  le 
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vœu  énoncé  par  les  considérations  du  bien 
général  qui  en  résultera  pour  les  arts  chei 
toutes  les  nathns  polieéeim 

Rome  a  été  considérée  depuis  une  longue 
série  d'amnées  comme  le  centre  des  arts  et 
comme  leur  meilleure  pcole.  Les  François- 
eux-mêmes,  aprè?  avoir*  ramassé  de  tout  côté 
ce  que  les^  arts  offrent  de  plus  précieux ,  et 
après  lavoir  entassé  dan^'  leur  capitale ,  n'ont 
pu  se  dispenser  d'envoyer  leurs  élèves  pen- 
sionnaires du  gouvernement  à  Rome ,  per- 
suadés que  ce  n'est  que  là  quils  pouvoient 
atteindre  à  la  perfection.  Plusieurs  artistes 
François  ont  partagé  lamertume  que  la  trans<- 
plantation  de  ces  objets,  quasi  indigènes  à 
Rome,  sur  un  sol  étranger,  a  causée  au  resté 
de  TEurope.  Ils  ont  élevé  publiquement  leur 
voix  contre  une  barbarie  usitée ,  il  est  vrai, 
60US  les  anciens  Romains,  mais  qu'alors  déjà 
Cicéron  foudrojoit  de  son  élo/juence.  Ajou- 
tons encore  que  les  artistes  les  plus  fameux 
actuellement  en  France  datent  leur  perfection 
d'un  temps  antérieur  à  cette  rapine,  et  que 
la  plupart  d'entre  eux  ont  étudié  à  Rome. 

Cette  cité  éternelle,  par  un  concours  de 
circonstances  unique  dans  l'histoire  du  monde  ^ 
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est  devenue  la.  capitale  des  arts  pour  tous  le$ 
peuples.  La  nature  et  les  arts  sy  prêtent  les 
mains  pour  leur  perfectionnement  mutuel. 
Tout  ce  qui  entoure  ses  habitans  coopère  à 
élever  Fimagination  et  le  cœur  y  à  former  le 
goût  de  lamateur  ^  à  renforcer  le  génie  créa- 
teur de  larliste»  Ce  dernier,  libre  des  entraves 
qui  compriment  son  essor  ailleurs  j  et  Surtout 
en  France^  par  Tesprit  de  système  et  de  mode^ 
et  Tégareht  p^t  lappàl  d*un  succès  du  moment 
vers  une  manière  fausse  et  mesquine  y  saisit 
ici  la  nature  avec  originalité  y  et  n  aspire  qu'à 
ce  qui,  dans  les  arts,  est  le  seul  vrai  et  le 
seul  immuable.  C  est  à  Rome  qu'un  saint  re- 
cueillement et  une  simplicité  de  vie  vraiment 
patriarcale,  en  sauvant  Tartiste  des  distrac- 
tions du  tumulte  de  Paris ,  lui  assurent  une 
jouissance  pure  et  tranquille  des  arts.  Aussi 
n'existe-t-îl  ici  que  pour  eux.  Tout  autre  în-^ 
térét  s'évanouit,  si  ce  n'est  celui  de  l'émula- 
tion ,  avec  les  grands  modèles  qu'il  a  journelle- 
ment et  à  chaque  pas  sous  les  yeux ,  et  avec 
cette  foule  d'artistes  de  toutes  les  nations  qui 
s'élancent  avec  lui  dans  la  même  carrière. 

Mais  ce  n'est  pas  l'artiste  seul  qui  profitera 
3e  cette  restitution  des  monuméns  antiques  au 
siège  central  des  arts.  L'amateur  y  gagnera  éga* 
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Jexnent.  Ce  qu  il  étoit  forôé  naguère  de  consl- 
dérer  sous  des  rapports  et  sous  des  entours 
peu  farorables  ^  il  le  verra  rétabli  sous  son 
sol  classique  et  primitif,  dans  un  cadre  propre 
à  en  relever  \es  beautés  et  avec  ce  repos  d  es- 
prit nécessaire  pour  jouir  des  arts  et  des  anti- 
quités ,  but  qui   ordinairement^  conduit  seul 
les  vo^^ageurs  à  Rome. 

Les  soussignés  originaires  de  dilférens  pays^ 
dans  lesquels  la  plupart  d'entre  eux  retourne- 
ront sous  peu ,  font  preuve  par  leurs  sentii^ens 
ci-dessus  très- humblement  énoncés,  et  de 
leur  universalité  et  de  leur  désintéressement 
personnel.    Us  se  flattent  d'autant  plus  que 
.••«•••••••  les  accueillera  gracieuse-;- 

ment  lui-même ,  et  les  fera  accueillir  par  son 
auguste  souverain  et  par  le  reste  du  congrès 
des  hautes  puissances  alliées.  Le  noble  but 
de  cette  auguste  rédnion  est  d  assurer  le  bien 
général  de  tous  les  peuples  civilisés;  et  en  ajou- 
tant le  bienfait  respectueusement  demandé  à 
tant  d^autres  que  l'Europe  lui  doit,  elle  ajoutera 
un  nouveau  titre  à  la  reconnoissance  univer- 
selle. Les  François  eu^t- mêmes  ne  pourront 
méconnoître  l'utilité  de  cette  mesure,  à  moins 
qu  ils  ne  soient  aveuglés  par  l'intérêt  particulîeit 
d'uwe  étroite  vanité  nationale. 
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Les.  soussignés  supplient •  «  •  ; 

d  agréer  les  hommages  de  leur  profond  respect. 

Rome^  ce  •  «  •  août  i8i5« 

Les  artistes  étranget^s  ^  réunis  a  Rome. 

Albert  Thorwaldson ,  sculpteur  danois; 

Pierre  Bianchi,  architecte-ingénieur  suisse  ; 

Ferdinand  Berger^  graveur,  de  Berlin  ; 

Frédéric  Gœrtner^  architecte  bavarois  ; 

Charles  Vogely  peintre  saxon  ; 

W.  F.  Gmelin,  graveur,  de  Carlsruhej 

J.  P,  Cornélius,  peintre,  de  Dusseldorf  j 

/.  C.  Reinhardty  peintre  allemand; 

Seupy  architecte  belge  ; 

De  Potter,  Belge  ; 

J.  M.  Rohden,  de  Cassel,  peintre; 

J.  jP.  Oi^erbeck ,  peintre  allemand  ; 

Fedor  Mats^eeff,  peintre  russe  ; 

J.  Veity  peintre  allemand  ; 

Jousep  Aharez ,  sculpteur  espagnol  ; 

Rudolph  SchadoWy  sculpteur  prussien  ; 

Guillaume  Schadow,  sculpteur  prussien  ; 

•/•  JN.  Bystrômj  sculpteur  suédois; 

Gust.  Eric  Hasselgren ,  peintre  suédois  j 

L.  T.  Liman ,  architecte  prussien  ; 

Jm  Schaller,  sculpteur  autrichien  ;  . 

C.  Frommelp  peintre,  de  Carlsruhe; 
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E.  Platner,  peintre  saxon  ;  i 
C«  Metz  y  peintre,  de  Bonn;  I 
Œristophe  Wilhelm  Eckersbergp  peintre 

danois;  ,  I 

J.  Riepenhausen j  peintre^  dTIanovre; 
Fr.  Riepenhausen  y  peintre^  d'HanoTre; 

F.  Millier  y  peintre  bavarois; 
Verstappen ,  peintre  belge  ; 
Pittloo ,  peintrç  hoUandois  j 
Teerlinchy  peintre  hollandois; 
Ftançois  Catel,  peintre  prussien; 
JSerdinand  Ruckesweyk ,  graveur  mecklem- 

bourgeois  ; 
Antoine  S ola,  sculpteur  espagnol; 
C.  Sieg y  peintre^  de  Magdebourg  ; 
C.  N.  Corherelly  architecte  auglois; 
Henri  ÎCellery  sculpteur  suisse; 
F.  C,  Jan ,  architecte ,  de  Cologne  ; 
Jacques  Irvine  y  peintre  anglois* 
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EXTRAIT     . 
DUN  RAPPORT  OFFICIEL 

SUR 

LA  SITUATION  DE  L ALSACE 
ET  DE  LA  VILLE  DE  ST&ASBpi;rRG 

EN,  PARTICULIER^ 

Au  mois  d'aotU  181 5  (i). 


Ëkfin  nous  Youd  demandons  la  per- 
mission de  vous  soumettre^  en  hommes  sincë* 
rement  dévoués  à  la  France  et  au  gouvernement 
royal,  quelques  observations  qui,  pour  être 
étrangères  aux  autres  objets  dé  notre  rapport, 
ne  le  sont  pas  à  Fintérêt  public. 

Le  peuple  qui  a  vu ,  avec  surprise  et  in- 
certitude, des  places  françoises  où  l'autorité  du 
Roi  est  respectée,  rester  bloquées  par  des  troupes 

(i)  Ce  rapport,  qui  tend  à  jnstifier  les  Alsaciens  des 
reproches  que  les  amis  du  Roi,  c'est-à-dire  de  la  patrie, 
lai  ont  adressés,  confirme  une  partie  de  ce  qui  a  été 
dit  à  la  suite  d'un  récit  que  nous  avons  inséré  au 
Commencement  de  notre  vol.  VU. 

/ 
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quî  ne  dévoient  opérer  que  le  rétablissement  de 
rautorité  royale ,  voit  avec  une  nouvelle  în- 
<{uiétude  des  généraux  étrangers  ne  pas  per- 
mettre dans  une  partie  de  la  France  d  exécuter 
les  ordres  du  Roi  sur  Fun  des  grands  intérêts 
nationaux.  Cette  volonté  étrangère^  qui  pa- 
ralyse celle  du  Roi ,  seroit-elle ,  se  demande- 
t-on ,  Tindice,  le  précurseur  d'un  cb.^ngement 
de  domination  ?  Et  la  crainte  d'être  arrachés  à 
la  France  agite^  trouble^  intimide  des  hommes 
'  qui  regarderoient  comme  le  plus  grand  des 
malheurs  de  n'être  plus  François.  Mais  le 
trouble,  l'agitation  et  le  découragement  éloi- 
gnent l'espoir  de  l'avenir,  sans  lequel  il  n'est  pas 
de  véritable  repos  ;  et  des  esprits  ainsi  retenus 
dans  l'irritation  par  le  froissement  de  leurs  in- 
térêts et  de  leurs  vœux^  sont  détournés  par  là 
des  sentimens  naturels  qui  les  rallieroient  plus 
promptement  et  franchement  à  l'autorité  royale, 
non-seufëment  par  les  liens  qui  doivent  lui  atta- 
cher tous  les  François ,  mais  encore  par  la  cer- 
titude de  vdir  se  maintenir  le  lien  particulier 
qui  les  unit  à  la  France. 

Si  chaque  moment  perdu  pour  ce  résultat^ 
lest  aussi  pour  le  bonheur  du  peuple  et  Tac- 
complissement  des  desseins  paternels  d'un  gou- 
vernement plein  de  bonté ,  chaquç  occasion 
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de  Faccélérer  n'est-elle  pas  un  besoin  véritable 
et  pressant?  L'un  des  moyens  les  plus  efficaces 
seroît  Farrivée  prochaine  du  préfet ,  qui  sera, 
sûrement  poqr  ladminîstration  civile  cç  que 
promet  d'être  pour  la  division  M.  le  général 
du  Breton  qui  la  commande. 

Les  circonstances  ont  desservi  une  partie  de 
TAls^ce  ;  on  dit  que  Yesprit  en  est  mauvais  : 
daignez  peser  dans  votre  bienveillance  les  ré- 
flexions suivantes. 

Cette  opinion  ne  seroit  -  elle   pas  surtout 
Teffet  des  témoignages  de  satisfaction  y  exa- 
gérés ,  intéressés  et  hypocrites ,  qui  ont  été 
proclamés  lors  de  la  fatale  arrivée    de  mars 
dernier?   Dans  ce  cas  ils  auroient  fait  plus 
de  dupes  hors  du  pays  que  dans  le  pays  qui 
en  porteroit  la  peine  ,  tandis  qu'il  est  certain 
que  ce  que  l'on  adressoit  à  toute  une  popula- 
tion étoit  à  peine  mérité  par  deux  ou  trois, 
cents  individus  :  l'on  ne  niera  cependant  pas 
*  que  ces   éloges  n'aient  pu  exalter   quelques 
têtes  9  mais  le  très-grand  nombre  les  a  re» 
poussés. 

Nous  ajouterons  qu'il  convient  de  ne  pas 
perdre  de  vue,  en, jugeant  ces  derniers  mou- 
▼emens,  notre  position  sur  la  fi'ontière,  et  les 
effets  de  la  crainte  et  de  l'éloîgnement  qu'ins- 
pire l'étranger  armé  à  un  peuple  qui  venoit 
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d éprouver  i  foison  les  maux  de  Imyasioii  ^  et 
qui  y  redoutant  depuis  vingt-cinq  ans  les  des- 
seins ambitieux  formés  ou  renouvelés  à  son 
préjudice  y  se  trouvoit^  pour  ainsi  dire^  plus 
en  guerre  que  le  reste  de  la  France^  qui  n  étoit 
pas  exposé  au  danger  du  démembrement* 
D'ailleurs  ^  lorsque  le  pouvoir  du  moment 
avoit  tout  employé  pour  masquer  ses  vues  per- 
sonnelles par  le  grand  intérêt  de  la  défense 
du  sol  françois^  des  hommes^  placés  sur  la 
première  ligne ,  ne  sont-ils  pas  excusables  de 
s'être  livrés  avec  une  bonne  foi  aveugle  à  un 
zèle  qu'ils  ont  entendu  si  fort  préconiser^  non- 
seulement  depuis  1793^  mais  même  depuis 
1744^9  où  déjà  la  population  de  T Alsace  s'étoit 
armée  avec  succès  contre  Knvasion  ?  Ne  sont- 
ils  pas^dans  cette  complication  d'intérêts,  plus  [ 
excusables  que  d'autres  »  de  n'avoir  pu  se  pré- 
munir avec  plus  de  sagacité  contre  l'influence 
de  tant  d'aberrations  politiques^  contre  lés- 
quelles  un  grand  nombre  d'entre  eux^  el  la 
partie  la  plus  active ,  manquoit  d'un  appui  plus 
sûr  que  le  raisonnement ,  de  cette  tradition 
de  sentimens  d'amour  et  de  confiance  qui  mal- 
heureusement n'existe  plus  que  partiellement 
pour  tout  ce  qui  est  &gé  de  moins  de  vingt-cinq 
années?  Nous  osons  le  dire^  c'est  ^  avant  tout^ 
parce  qu'ils  ont  voulu  rester  'François  ^  que 
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Ifen  a  vu,  les  uns  répondre  avec  résignation  ^ 
les  autres  avec  zèle  à  Fappel  qui  leur  étoit  fait 
^u  nom  de  la  patrie  et  de  la. loi,  et  un  petit 
fiootbre  aller  au  delà,  et  se  ranger  volontaire- 
ment sous  la  bannière  qui  a  fait  le  désastre 
de  la  France  ,  mais  qui  n  etoit  pour  eux  que 
le  signal  de  la  résistance  à  Tinyasiok  étrangère. 
Mais  laissant  là  ces  considérations  du  mo- 
ment ,  dont  ripfluence  ne  lui  survit  pas ,  et 
nous  arrêtant  à  ce  qui  seul  est  d^un  empire 
constant  et  d'une  force  toujours  nouvelle  sur 
les  hommes ,  et  devient  dès  lors  le  yéritabb 
gage  de  leur  moralité,  nous  vous  prions  de 
considérer  que  l'Alsacien  est  connu  pour 
joindre  à  des  mœurs  frugales  ua  grand  amour 
pour  le  travail ,  un  attachement  noa  moins 
grand  pour  Tordre  ;  qulî  se  poite  naturelle- 
ment au-devant  de  l'exécution  de  la  loi ^  et 
quç  même  il  n'a  jamais  hésité  devant  aucun 
sacrifice,  quand  il  s'agit  de  Tutilité  publique. 
Un  tel  peuple  peut  être  surpris  et  égaré,  par 
ce  que  les  circonstances  ont  présenté  d'extraor* 
dihaire  et  de  compliqué;  et  cependant  cette 
erreur ,  eùt-elle  été  plus  générale  ,  ne  prouve 
pas  contre  lui,  si  comme  celle  ci ^  elle  n'a  pas 
eu  le  temps  de  détruire  ses  habitudes  anciennes 
et  salutaires.  Aussi,  quel  que  soit  le  préfet  que 
le  Roi  nous  accorde,  nous  ne  craignons  pas  de 
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ràvaticer  ^  il  vous  rendra  bon  compte  de  nottê 
département^  dès  qu'il  aura  pu  en  reconnoitre 
les  véritables  dispositions. 

Ce  que  nous  disons  s  applique  principale^ 
ment  à  nos  campagnes ,  mais  doit  letre  en 
partie  à  lancienne  capitale  de  TAlsace.  La 
réunion  d'honunes  d  origine ,  d'habitudes  et 
d états  si  divers,  modifie  nécessairement  dans 
toutes  les  villes  le  caractère  indigène  ;' et  cet 
effet  est  ressçnti  surtout  dans  les  villes  fron- 
tières ,  qui ,  à  chaque  rentrée  des  armées , 
reçoivent  une  ample  recrue,  assez  peu  profi- 
table d  ailleurs  y  de  gens  qui ,  forcés  de  se  faire 
une  nouvelle  existence ,  s'arrêtent  au  premieir 
endroit  où  ils  espèrent  trouver  ou  plus  de  faci- 
lité pour  assurer  leur  existence  ,  ou  plus  de 
commodité  pour  jouir  de  ce  qu'ils  ont  acquis. 

Au  reste ,  il  n  est  pas  de  grande  ville  où  il 
n'existe  une  classe  turbulente  parce  qu'elle  ne 
sait  pas  mieux  faire ,  qui  ne  fait  nombre  que 
parce  que  son  oisiveté  la  multiplie  partout^ 
et  sensation  que  parce  qu'elle  est  bi^uyante. 
Elle  usurpe  ainsi  le  droit  de  décider  de  l'opi- 
nion,  au  préjudice  de  la  partie,  non-seulement 
la  plus  saine  j  mais  aussi  la  plus  nombreuse  ^ 
qui  Ée  renferme  dans  ses  affaires  ,  ses  de* 
VQÎrs  et  sa  famille.  Le  résultat  qu'une  causer 
générale  produit  partout  ailleurs  qu'à  Stras- 
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bdwg/cloit  paroltre  plus  marc^aé  dans  un  payé 
dont  les  habîtans,  plus  sages  qu'énergiques  ^ 
abandonnent  plus  facilement  le  champ  de  ba- 
taille à  ceux  qui  cherchent  à  s'en  emparer. 

Dans  cette  dernière  circonstance  ,  la  classe 
des  brouillons  s^st  trouvée  plus  forte  encore 
de  Tâscéndant  ordinaire  du  militaire  dans  les 
lieux  de  garnison ,  et  de  Feffervescence  extraor- 
dinaire à  laquelle  il  s  est  laissé  entrainen 

Des  hommes  passionnés  jugeront  dWe  ma- 
nière plus  sévère;  peut -être  en  sera-t-il  de 
même  d  autres  qui  ne  craignent  pas  de  pro- 
noncer avec  légèreté.  L'on  sait  d'ailleurs  corn- 
DÎen  l'on  est  porté  à  juger  avec  plus  de  défaveuf 
ceux  dont  l'on  diffère  davantage  par  les  usages 
et  le  langage.  Cette  sévérité  ne  pourroit-elle 
pas  encore  être  inspirée  par  des  vues  intéres- 
sées, et  par  Ténvie  secrète  de  se  faire  valoir? 

Nous  ûotis  permettons  de  la  combattre ,  sans 
intérêt  personnel ,  sans  partialité  pour  notre 
pajs,  parle  seul  sentiment  de  la  justice,  qui 
s'oppose  à  ce  qu'on' croie  qu'une  population 
consi4érable  et  estimable  sous  tant  de  rap- 
ports, puisse  refuser  aux  vertus^  à  la  sagesse 
et  aux  droits  de  son  Roi,  les  hommages  qui 
leur  sont  dus;  nous  le  faisons  encore  dans  la 
conviction  qu'une  pareille  méprise,  qiii  seroit 
pénible  à  nos  compatriotes,  pourroit  n'être 
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pas  sans  inconvénient  pour  le  bien  du  ser- 
vice (r). 

Nous  ne  savons  si  nous  nous  trompons, 
en  espérant  que  ces  dernières  considérations 
pourront  valoir  à  ce  rapport  quelques  momens 
d attention  de  votre  part;  .mais  nous  osons 
croire^  au  moins^  qu'un  dévouement  sincère 
nous  donneroit^  même  sll  n  étoit  pas  assez  disr 
cret  ^  quelques  droits  à  Imdulgence* 

(i)  Hoas  Boas  permettons  d'a}oater  qudqaes  re- 
marques à  ce  rapport.  Il  y  a  trës-peu  ou  il  n'y  a  peut- 
être  pas  de  jacobins  ea  Alsace  >  qui  est  un  pays  de 
propriétaires  y  aussi  les  révolutionnaires  de  179?  se 
virent-ils  obligés,  pour  y  répandre  leurs  principes  dé- 
sorganisateursy  de  &îre  venir  de  l'intérieur  des  hordes 
de  propagandistes;  Saint-Just  et  Lebas  avoient  même 
le  projet  de  transplanter  dans  d'autres  départemens  les 
habitans  de  l'Alsace ,  et  de  faire  remplacer  ceux-ci  par 
des  patriotes.  Dans  un  pays  où^  comme  en  Alsace,  l'ai- 
sance fixoit  les  individus  près  des  lieux  de  leur  ber- 
ceau 9  o&  il  y  avoit  peu  de  gra^^ds  seigneurs  et  beaucoup 
de  reste  du  système  municipal,  les  babitans  ont  moin» 
de  dépendance  dans  le  caractère,  et  de  cet  esprit  qui 
fait  courir  les  places  et  les  aventures,  que  l'on  n'en 
remarque  dans  d'autres  pays  de  la  France.  Tout  ceci 
les  a  menés  à  un  grand  attachement ,  assies  général ,  k 
ce  qu'ils  appelletiC  les  principes  pufs  de  1789  ;  sans  exa- 
gération. (Note  de  l'éditeur.  ) 


Digitrzed 


by  Google 


mUMW  WMWIHWI— «I 


MANIFESTE 


DE 


L'EMPEREUR  D  AUTRICHE, 

\ 

Du  mois  d^àifril  lôcwj  (i). 


Quoique,  le  traité  de  paix  de  Presbourg  por- 
tât, dans  lensemble  de  ses  dispositions,  Tem- 
preînte  des  circonstances  peu  favorables,  qui, 
à  lepoque  où  il  fut  signé^  décidèrent  S.  M. 
lempereur  d'Autriche  à  faire  céder  toute  autre 
considération  à  celle  dés  besoins  momentanés 
de  $a  monarchie ,  la  fidélité  scrupuleuse  avec 
laquelle  FEmpereur  avoît  rempli  ses  engage- 

.  (i)  Nous  avons  donné ,  vol.  II ,  pag.  4^5 ,  la  déclara- 
tion qae  la  cour  de  Vienne  publia  le  27  mars  1809,  et 
qui  n'étoh  pas  connue  en  France.  Il  nianqueroit  une 
pièce  importante  à  notre  recueil ,  si  nous  n'y  placions 
aussi  le  présent  manifeste  qui  apj^artient  à  l'histoire  du 
règne  de  Napoléon.  Il  fait  une  suite  naturelle  ^  et  pour 
ainsi  dire  le  complément  du  manifeste  de  la  Prusse, 
du  9  octobre  1806^  qu'on  trouve  vol.  VII ^  pag.  408» 
La  traduction  françoise,  d'après  laquelle  nous  don* 
nous  ce  maAifeste;^  a  paru  à  Vienne  même. 
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pnens  en  toute  occasion ,  ne  se  (démentil;  pa^ 
dans  cfelle-ci. 

Xes  articles  qui  imppsoîent  à  F  Au  triche  les 
sacrifices  les  plus  considérables ,  les  renoncia-- 
tiphs  les  plus  dbuloureuses ,  furent  exécutés 
piar  elle  sans  restriction  ni  réserve  ;  tandis  que 
ceux  qui  senibloient  lui  présenter  quelques 
jadoucissemens  restèrent  sans  exécution^  ou 
furent  soumis^  soit  à  des  modifications  arbi- 
traires, soit  à  de  longues  et  pénibles  négocia- 
tions ,  souvent  accompagnées  de  nouveaux  sa- 
crifices. 

Si  Ion  examine  dan3  ce  traité  les  clauses 
stipulées  en  faveur  de  la  maison  d'Autriche, 
des  princes  de  son.  sang  ou  de  ses  sujets ,  on 
en  trouvera  à  peine  une  seule  qui  ait  été  com- 
plètement réalisée,  qui  l'ait  été  dans  les  délais 
prescrits,  et  à  l'entière  satisfaction  des  parties 
intérjBSséeSf 

(  Ni  S.  A.  I.  l'Archiduc ,  alors  électeur  de 
Salzbourg,  ni  S.  A.  L  l'Archiduc ,  grand-maitre 
de  l'ordre  tieutonique ,  n'ont  pu  parvenir  à  la 
jouissance  complète  des  possessions  ou  rfevenus 
qui  leur  étoient  dévolus. 

Il  avoît  été  assuré  à  S.  A.  R.  l'Archiduc, 
glors  land^ave  du  Brisgau,  une  indemnité 
pleine  et  entière,  pour  les  pertes  que  ce  prince 
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aYOÎt  essuyées.  Toutes  les  tentatives  q^e  Ton 
a  pu  faire  pour  amener  y  de  manière  ou  d  au- 
tre, ï  effet  de  cette  stipulation  expresse,  ont 
constamment  été  infructueuses.  Dans  le  cour^ 
d'une  négociation  'souvent  reprise ,  on  a  même 
eu  lieu  de  se  convaincre  qu  ele  Gouvernement 
françois  navoit  jamais  eu  Tintention  sincère 
de  remplir  la  moindre  partie  de  ses  engage- 
xnens  à  cet  égard  ;  et  plus  d'une  fois  les  mi- 
nistres de  d'Empereur  ont  eu  la  mortification 
de.  voir  traiter  les  réclamations  les  plus  légi^ 
times  des  princes  de  la  maison  impériale , 
comme  des  objets  qui  méritoient  à  peine  Thon-* 
neur  d'une  discussion. 

Les  plaintes  qui  se  sont  élevées  relativement 
aux  intérêts  des  sujets  ou  du  trésor  de  S.  M. 
ont  éprouvé  le  même  sort.  A  compter  du  jour 
de  l'échange  des  ratifications,  toute  contribu- 
tion forcée  devoit  cesser;  et  la  somme  de  qua- 
rante millions  de  francs  avoit  été  fixée  pour 
l'acquittement  de  tous  les  arrérages.  Le  paie- 
ment de  cette  somme  s'effectua  ,  mais  les 
vexations  continuèrent.  D'un  côté ,  les  maga- 
sins françois  qui  avoient  été  ^  abondamment 
remplis  aux  dépens  du  pays,  s'étant  trouvés 
vides  tout  à  coup,  on  exigea  pour  Tentretien 
des  troupes  françoises  de  nouvelles   et  ané-» 
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rèU3e$.  livraisons;  et^  d'un  autre  côté^  une 
grande  quantité  d  objets  >  |M*of>riétés  incontes- 
tables de  S.  M;.  l'Empereur, -qui  dans  plusieurs 
des  provinces  cédées ,  n'avoient  été  abandon- 
nés aux  nouveaux  possesseurs  qu'à  charge  d'en 
rembourser  la  valeor,  restèrent  sans  paiemefit» 
La  perte  provenant  de  ces  deux  seuls  articles,- 
se  montoit  à  vingt-quatre  millions  de  florins; 
tout  ce  que  l'on  a  tenté  pour  en  être  indemnisé 
a  été  inutile. 

Cependant  ces  mortifications  d'une  part,  ces 
pertes  de  l'autre ,  quelque  senâbles  qu'elles 
pussent  être,  S.  IVf.  les  auroit dissimulées,  si, 
.  à  ce  prix  du  moins,  il  lui  eût  été  possible  d'at- 
teindre le  but  principal  de  la  pacification.  Pou- 
voir désormais ,  au  sein  du  repos,  consacrer 
tous  ses  moniens  à  la  prospérité  de  ses  peu- 
ples,  aux  soins  de  l'adipinistration  intérieure, 
et  à  un  système  de  défense  propre  à  écarter 
de  nouveaux  dangers  ;  tel  étoit  le  vœu,  tel  étoit 
le  juste  espoir  de  l'Empereur.  Déjouer  ces 
projet^  pacifiques,  à  force  de  contrariétés  et 
d'entraves;  tel  a  été,  pendant  tout  l'intervalle 
qui  s'est  écoulé  entre  la  paix  de  Presbourg  et  ^ 
le  moment  actuel,  l'objet  constant  du  Gou- 
vernement frai^çois. 

Aucun  des  articles  stipulés  en  faveur  de 


.Digitized 


by  Google 


rAutriclie  n'avoît  encore  eu  son  exécijtion, 
et  déjà  les  prétentions- les  plus  embarrassantes 
vinrent  jeter  S.  M.  I.  dans  de  nouvelles  per- 
plexités. Le  cabinet  des  Tuileri  es  exigea  que, 
pour  faciliter  la  communication  militaire  entre 
Venise  et  les  provinces  situées  sur  l'autre  rive 
de  TAdriatique ,  il  fût  accordé  à  ses  troupes, 
non-seulement  comme  faveur  temporaire,  mai^ 
comme  règle  permanente  et  forihëllement  con- 
venue, un  passage  à  travers  les  états  autri- 
chiens. On  combattit  cette  prétention  par  les 
objections  les  plus  solides,  objections  fondées 
soit  sur  les  anciennes  relations  de  la  république 
de  Venise  y  laquelle  n'avoît  jamais  obtenu  ni 
même  demandé  un  semblable  privilège  ,  sèît 
sur  la  situation  des  provinces  maritimes  de 
r  Au  triche ,  très-peu  abondantes  en  subsistan- 
ces, soit  enfin  sur  le  danger  qu'il  y  auroit  de 
fournir  par-là  à  d'autres  puissances  un  pré- 
texte pour  demander  les  mêmes  avantages. 
Aucune  de  ces  objections  ne  fut  admise  ni 
seulement  écoutée.  La  volonté  prononcée  de  . 
l'empereur  Napoléon,  la  perspective  d'incon- 
véniens  encore  plus  graves,  si  l'on  se  refusoît  à 
supporter  celui-ci ,  la  menace  de  recommencer 
la  guerre,  et  d'occuper  de  nouveau,  sans  délai , 
les  provinces  à  peine  évacuées,  tels  furent  les 
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argumens  irrésistibles  que  Ton  employa  pour 
imposer  silence  aux  meilleurs  raisonnemens; 

,et  soit  dans  le  cours  de  cette  discussion^  soit 
dans  celles  qui  se  sont  élevées  depuis ,  jamais 
U  n'en  a  été  articulé  d'autres  de  la  part  du 
gouvernement  françois. 

Bientôt  l'apparition  inattendue  d'une  flotte 
russe,  qui  s'empara  du  port  et  du  territoire  de 
Cattaro ,  devint  une  source  intarissable  de 
querelles.  La  faute  ne  pouvoit  en  être  imputée 
qu'à  la  lenteur  des  commissaires  françois  qui 
avoient  négligé  d'occuper  ce  pays  à  l'époque 
déterminée  par  le  traité  ;  l'Autriche  devoit  être 
punie  de  leur  négligence.  Vainement  tout  fiit- 

/  if  tenté  pour  convaincre  le  cabinet  des  Tuile- 
ries que  rErapereur ,  sans  être  aucunement 
responsable  de  cet  incident ,  n'en  étoit  pas 
moins  prêt  à  manifester  par  tous  les  moyens 
convenables  la  pureté  de  ses  intentions,  et  son 
désir  sincère  de  faire  exécuter  cet  article  du 
traité  avec  la  même  ponctualité  que  les  autres  ; 
vainement  la  convention  relative  au  passage 
des  troupes,  fut-elle  accordée  et  signée  sans 
plus  de  délai;  vainement,  pour  satisfaire  aux 
instances  impératives  de  la  France ,  et  pour 
faire  cesser  une  partie  de  ses  menaces ,  fcr- 
ma-t-cm  les   ports  autrichiens  aux  pavillons 

a 
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russe  et  anglois  ;  mesure  qui  ne  pouvoit  que 
|)orter  un  coup  très-sensible  au  commerce  à 
peinei'enaissant ,  ainsi  qu  a  là  prospérité  géné- 
rale ^t  aux  finances  de  la  monarchii?  ;  vaine- 
ment, enfin,  alla- 1- on  jusqu'à  fournir  des 
troupes  pour  coopérer  à  l'évacuation  de  Cat- 
taro;  aucune  de  ces  démarches  ne  produisit  le 
moindre  effet.  Le  territoire  autrichien ,  à  la  rive 
droite  de  Tlsonzo,  qui  auroit  dû  être  restitué 
deux  mois  après  l'échange  des  ratifications, 
non-seulement  continua  à  être  occupé,  mais 
fut  organisé  en  toute  forme ,  et  traité  comme 
propriété  françoîse.  Les  prisonniers  de  guerre 
furent  retenus  ;  Braunau  ne  fut  point  rendu  k 
l'Autriche  ;  et ,  ce  qui  fut  plus  alarmant  que 
tout  le  reste,  la  grande  armée  françoise,  en  pro- 
longeant son  séjour  en  Allemagne ,  et  en  s'éta- 
blissant  en  Bavière  et  en  Franeonîe ,  ne  cessa 
de  menacer  Ifes  frontières  de  la  monarchie. 

Les  obstacles  qu  éprouvoit  la  remise  de  Cat- 
laro ,  n'étoient  qu'un  vain  et  frivole  prétextç 
pour  tous  ces  étranges  procédés  :  ce  qui  à  la 
même  époque  se  passoit  en  Allemagne ,  éclaira 
bientôt  sur  leurs  véritables  motifs. 

Le  traité  de  Presbourg  avoit  sans  doute  opéré 
des  changemens  considérables  dans  les  rap- 
ports personne||;  et  dans  l'état  de  possession 
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de  plusieurs  prûtces  du  midi  de  TAlleniagiie* 
Cependant  la  constitution  de  rEmpire^  loin 
de" se  trouver  compromise  par  ce  traité,* y 
avoit  été  expressément  maintenue  et  confir- 
mée.  Le  titre  d'empereur  d'Allemagne  étoît 
admis  sans  contradiction  ni  obstacle  ;  et  l'article 
qui  stipuloit  le  titre  royal  pour  les  maisons  de 
Bavière  et  de  Wurtemberg,  contenoitla  clause 
formelle  que ,  malgré  leurs  nouvelles  préroga- 
tives ,  ces  princes  ne  cesseroient  pas  d'appar- 
tenir à  la  confédération  de  l'Empire  germa- 
nique. 

Dans  l'intervalle  ,  le  piojet  d'anéantir  cet 
Empire,  projet  conçu  à  Paris ,  et  tramé  dans 
l'ombre  du  secret,  étoit  parvenu  à  sa  maturité. 
Il  étoit  appuyé  par  une  partie  considérable  des 
princes  d'Allemagne.  Sans  adresser  à  leur  chef 
constitutionnel,  sur  une  mesure  d'une  aussi 
haute  importance ,  la  moindre  communication, 
ou  notification  préalable,^  ces  princes,  guidés 
ou  p^T  l'influence  du  gouvernement  frapçois, 
ou  par  la  crainte  qu^il  avoit  su  leur  inspirer, 
entrèrent  dans  Une  ligue  destructive  de  tous  les 
anciens  rapports,  et  ouvertement  dérogatoire 
aux  droits  de  souveraineté  et  de  propriété 
que  les  lois  garantissoient  à  leuréT  co-  états  ; 
ligue  dont  l'empereur  Napo^on  se  déclara  le 
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chef  sous  le  titre  de  potecteur.  Ce  ne  fut 
^'au  moment  même  où  ces  changemebs  fu- 
rent annoncés  au  public^  que  Ton  daigna  in* 
former  S.  M*  L^  «que  lempéreur  Napoléon 
n  ne  reconnoissoit  plus  ni  constitution ,  ni 
«  empereur  d'Allemagne,  m  Et  ^  pour  mieux 
assurer  leffet  dune  semblable  déclaration^  le 
même  langage  menaçant  qui  aVôit  invariable- 
ment accompagné  chaque  nouvelle  prétention 
du  gouvememcnt'françoiâ ,  fut  renouvelé  avec 
plus  de  force  que  j^piais^  et  <kns  des  formes 
que  S.  M.  FEmpereur  croit  devoir  ensevelir 
dans  un  étemel  oubli 

Il  ne  pouvoit  exister  aucun  doute  sur  le  sens 
et  le  but  de  cette  entreprise;  et  les  résultats 
auxquels  elle  devoit  conduire ,  étoient  si  faciles 
à  prévoir ,  que  pour  les  juger  dans  toute  leur 
étendue^  on  navoit  pas  même  besoin  des. le- 
çons dune  funeste  expérience.  Le  cruel  ave- 
nir vers  kquel  s  avançoit  TAUemagne ,  se  dé- 
ploya aux  yeux  de  FEmpereur;  S.  M.  en  fut 
vivement  frappée.  Elle  Fétoit  également  des 
daj^gers  prochains  et  incalculables  doiit  ses 
états  héréditaires  se  trouvoient  menacés  par  un 
fiystèlne  qui  mettoit  tous  les  pays  voisins  sous 
la  dépendance  directe  de  la  France.  Le  droit 

de  protester  contre  ce  système  ;  et  de  s'en  dét 
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fen^e  pafr  tous, les  moyens  dune  résistance 
juste  et  légitime ,  ne  pouvoit  pas  être  contesté 
à  S.  M.  Mais  y  quelque  ppissans  que  fussent  les 
motifs^  qui  sembloient  engager  S.  M.  à  le  faire 
valoir^  une  considération  suprême  et  décisive 
emporta  la  balance.  Le  maintien  de  la  monar^ 
chie  autrichienne  étoit  dans  tous  les  temps  le 
premier  ^  le  plus  sacré  de  ses  devoirs  ;  mais  aii 
milieu  des  convulsions  qui  déchiroient  4'£u- 
rope^  il  étoit  devenu  de  plus  ua  grand  objet 
d'intérêt  commun  pour  tous  ceux  des  gouver^ 
nemens  et  des  peuples  ^  qui  n  avoient  pas  à 
jamais  renoncé  au  bonheur  d'une  existence 
indépendante.  Dans  la  situation  critique  où 
Ton  se  trouvoit,  commettre  de  nouveau  le  sort 
de  cette  monarchie  eût  été  un  acte  attentatoire^ 
non-seulement  à  tout  ce  que  l'Empereur  dëtoit 
à  sa  propre  conservation  et  à  celle  de  ses  su- 
jets^ mais  encore  aux  dernières  perspectives  de 
salut  ^  aux  dernières  espérances  de  tant  d'au- 
tres états  qui  souffroient  avec  lui.* 

L'Empereur  se  crut  d'autant  plus  autorisé  à 
adopter  pour  base  de  sa  politique^  le  principe 
d'une  sage  temporisation^  commandée  par  tan^ 
de  motifs  respectables^  que  tout  soupçon  d'é; 
goisme^  d'attachement  exclusif  à  ses  intérêts! 
ou  d'indifférence  sur  le  sort  de  ses  voisins^  s 
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trouvoît  victorieusement  écarté,  et  par  le  sys^ 
tème  qu'il  avoit  toujours  ^uivi ,  .et  par  tous  les 
evènemens  antérieurs  de  son  règncf.  Les  efforts 
que  S.  M.  n'avoit  cessé  de  faire  pendant  une 
longue  suite  d'années,  pour  opposer  des  bar- 
rières efficaces  au  torrent  qui  menaçoit  d'en- 
gloutir l'Europe,  étoient  suffisamment  con- 
nus; les  causes  qui  avoient  contrarié  ces  ef- 
forts, ne  l'étoient  pas  moins.  Le  temps  étoit 
venu  de  céder  à  une  nécessité  impérieuse* 
Dans  les  circonstances  d^alors,  une  résistance 
intempestive  n'auroit  pas  moins  essentiellé- 
ment  compromis  les  intérêts  de  l'Autriche, 
de'  l'Allemagne  et  du  reste  de  l'Europe,  que  ne 
l'avoit  fait  dans  d'autres  temps  le  système  à 
jamais  déplorable  d'inaction  et  d'isolement 
adopté  par  d'autres  puissances. 

Guidé  par  ces  grandes  considérations,  l'Em- 
pereur se  détermina  sur-le-champ  à  prévenir 
toute  discussion  pénible  sur  une  affaire  dont 
la  véritable  nature  ne  pouvoit  d'ailleurs  échap- 
per à  personne.  Sa  résolution  se  trouva  encore 
facilitée  et  fortifiée  par  la  soumission  entière, 
qui  de  toutes  parts  favorisoit  un  bouleverse- 
.  ment  aussi  extraordinaire  par  le  silence  absolu 
'des  autres  cabinets,  et  surtout  par  la  froide  in- 
différence avec  laquelle  la  plus  grande  partie 
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de  TAUemagne  vît  s'écrouler  l'ancien  ordre  de 
choses.  A  la  vue  de  pareils  symptômes,  lors 
même  que  les  circonstances  '  eussent  été  beau- 
coup moins  difficiles,  il  en  aurôit  toujours  in- 
finiment coûté  aux  sentimens  de  S.  M.  de  se 
voir  réduite  à  défendre^  pa/la  force  une  cou- 
ronne qui  lui  avoît  été  confiée  par  la  volonté 
légale  de  ses  co-états ,  et  qui  pondant  une  lon- 
gue suite  de  siècles,  ayoît  été  portée  avec  gloire 
par  les  princes  de  son  auguste  maison,  pour  la 
protection  et  la  prospérité  dé  l'Empire.  L'Em- 
pereur déposa  cette  couronne. 

On  auroit  dû  croire  qu'une  résolution  aussi 
décisive  produîroit  du  moins  quelques  chan- 
gemens  favorables  dans  les  rapports  de  S.  M. 
avec  le  cabinet  des  Tuileries;  mais  l'état  des 
choses  resta  lé  même.  Aucun  des  articles  du 
traité  de  paix,  jusque-là  demeurés  en  suspens^ 
ne  reçut  son  exécution;  les  instances  que  l'on 
fit  pour  y  parvenir  furent  repoussées,  ou  par 
des  récriminations ,  ou  par  des  menaces.  Loin 
de  tenir  compte  à  l'Autriche  des  démarches 
auxquelles  elle  ne  cessoît  de  se  prêter  pour  le 
maintien  de  la  tranquillité ,  il  sembloit  que  le 
gouvernement  françois  n'envisageât  chaque 
nouvelle  preuve  de  modération  donnée  par 
l'Empereur,  que  comme  point  d appui  à  quel- 
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que  prétention  plus  affligeante;  et  il  est  diffi-* 
cile  de  déterminer  à  quoi  auroit  dès  lors  con- 
duit cet  état  de  tension  et  d'aigreur,  aiiquel 
rien  n  avoît  pu\  mettre  un  terme,  si  la  guerre 
qui  vint  à  éclater  dans  le  nord  de  TAUemagne, 
n'en  avoit  pas  forcément  suspendu  les  effets. 

Il  nétoit  pas  possible  que  FEYnpereu'r  vît 
avec  indifférence  la  marclie ,  les  progrès  et  les 
résultats  de  cette  guerre.  La  catastrophe  qui 
frappa  la  monarchie  et  la  maison  royale  de 
Prusse ,  fut  assez  cruelle  en  elle-même  pour 
affecter  profondément  S.  M,  I.  ;  et  les  suites  de 
cet  événement  touchoient  de  si  près,  et  d  uwe 
manière  si  directement  alarmante ,  aux  intérêts 
de  ses  propres  états,  que  ses  plus  vives  inquié- 
tudes nétoient  que  trop  justifiées.  En  toute 
autre  conjoncture,  des  motifs  aussi  justes  que 
puissansFauroient  engagée  à  intervenir  dans  Ja 
lutte  j  mais  on  a  vu  que  des  considérations  dont 
rien  ne  pouvait  contre-balancer  le  poids,  Ta^^- 
treignoient  alors  à  un  système  différent.  Per- 
sévérant dans  ce  même  système  qui  lui  avoit 
idéjà  fait  sacrifier  des  avantages  et  des  préroga- 
tives d*un  intérêt  majeur  pour  lui-même,  TEm* 
pereur  renonça  encore  à  la  satisfaction,  supé- 
rieure à  toute  autre ,  qu'il  auroit  trouvée  dans 

emploi  de  ses  moyens ,  pour  le  rétablissement 
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'  ou  le  soulagement  de  ses  Toisins.  Mais, cous* 

,  tamment  étranger  à  toute  politique  équivoque 
ou  perfide,  il  ne  se  permit  en  cette  occasion  ni 
fausse ,  ni  demi-neutralité  ;  et  la  bonne  foi  scru- 
puleuse avec  laquelle  il  suivit  dans  tout  le  cours 
de  cette  guerre,  la  résolution  prise  dès  le  com-  ' 

^  méncement^  força  Tempereur  Napoléon  lui- 
même  à  rendre  justice  à  S.  M. 

La  paix  fut  conclue,  sans  que  l'Empereur  j 
eût  été  appelé,  quoique  Foffre  de  médiation 
qu'il  avoit  récemment  faite  aux  puissances  bel- 
ligérantes, eût'  mérité  peut-être  quelque  réci- 
procité d  égards.  Les  conditions  de  cette  paix 
n'étoient  nullement  propres  à  calmer  ou  à  di- 
minuer seè  inquiétudes*  Mais ,  par  une  suite 
de  sa  fidélité  invariable  à  soutenir  la  marche 
pacifique  qu  elle  avoit  adoptée  ,  S.  M. ,  qui 
s'étoit  interdite  toute  opposition  aux  change- 
mèns  opérés  dans  les  gouvernemens  de  Naple» 
et  de  Hollande,  crut  devoir  encore  se  résigner 
à  ceux  auxquels  le  traité  de  Tilsit  donna  lieu. 
Ueût  été  sans  doute  impossible  de  se  faire 
illusion  sur  le  danger  incalculable  des  avan- 
tages que  ce  traité  assuroit  à  l'empereur  Napo- 
léon ;  mais ,  envisagée  sous  un  certain  point  de 
vue,  l'immensité  même  .de  ces  avantages,  en 
comblant  ce  que  pour  le  moment  il  pouvoit 
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être  permis  de  regarder  comme  le  dernier 
terme  de  1  ambition^  sembloît  offrir  quelques  . 
chances  de  repos.  Et  si  cette  foible  lueur  d'es- 
poir a  disparu  immédiatement  aprèts ,  ce  n'est 
pas  du  moins  au  gouvernement  françois  qu  il 
appartient  de  reprocher  à  S.  M.  de  s'y  être  li- 
vrée avec  quelque  confiance» 

Cependant  les  prétextes ,  à  Tombre  desquels 
ce  gouvernement  avoit  ^  pendant  près  de  deu?^ 
ans^  éludé  Texécution  du  traité  de  Presbourg^ 
avoient  perdu  jusqu'à  leur  valeur  apparente; 
et  l'évÉ^cuatiori  des  diverses  parties  du  terri- 
toire autrichien  y  toujours  occupées  par  les 
troupes  françoîses,  ne  pouvoit  plus  décemment 
être  refusée.  On  en  vint  à  une  négociatioxi. 
Braunau  fut  restitué;  mais  les  possessions  sur. 
la  rive  droite  de  Tisonzo  furent  définitivement 
perdues.  On  céda  à  la  vérité  ^  sous  le  prétendu 
titre  d'échange,  le  petit  territoire  de  Mointe- 
Falcone  f  situé  sur  la  rive  gauchç  de  ce  fleuve  ; 
mais  ce  district  équivaloità  peine  à  la  dixième 
partie  des  restitutions  que  le  traité  avoit  garan* 
'  lies  à  l'Autriche. 

Bientôt  il  fut  facile  de  se  convaincre  y  que 
même  ce  fantôme  de  modération,  ce  demi- 
retour  aux  relations  amicales ,  ne  téndoit  qu'à 
frayer  W. chemin  à  derprétention^  d'un  genre 
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tout  nouveau.  L'empereur  Napoléon  avoitar-> 
rêté,  que  sa  guerre  contre  la  Grande-Bretagne 
seroit  la  cause  commune  de  tout  le  continent, 
que  la  haine  qu'il  avoit  vpuée  au  gouvernement 
britannique  deviendroit  le  principe  de  tous  les 
souverains,  et  que  les  vexations  que  dans  son 
désir  de  nuire  à  l'Angleterre,  il  exerçoit  contre 
riiïdustrîe  commerciale  de  chaque  pays  acces- 
sible à  ses  armes  ou  à  ses  décrets ,  servirotent 
de  règle  à  tous  les  gouvernemens.  Pour  n'avoir 
pas  asse2s  complètement  obéi  à  ce  système , 
jusqu'alors  inconnu,  la  maison  de  Bragancc 
fut  précipitée  du  trône  de  Portugal.  A  la  même 
époque  le  cabinet  des  Tuileries  demanda  for-  ^ 
mellement  à  S.  M.  L  de  cesser  toutes  ses  rela- 
tioks  avec  le  gouvernement  anglois  ;  et  pour 
tout  argument ,  il  lui  présenta  l'alternative,  ou 
de  se  rendre  sur-le-champ  à  cette  proposition^ 
ou  de  se  préparer  à  une  rupture  îmmlédiate 
avec  la  France. 

Déjà  par  les  mesures  arrachées  à  l'Empereur 
en  1806,  par  l'exclusioh  du  pavillon  britan- 
nique ,  par  la  fermeture  de  tous  les  ports  du 
continent  9  exécutée  en  vertu  des  ordres  su- 
prêmes de  l'empereur  Napoléon ,  le  commerce 
des  états  autrichiens  se  trouvoit  sensiblemeat 
paralysé./  La  nouvelle  mesure  exigée  par  la 
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JPrance  iJevoît  porter  le  mal  à  son  canible  ;  et 
les  suites  en  efFet  n'en  furent  que  trop  perni- 
cieuses.   Sous  des  rapports  d'un  ordre  plus 
élevé,  le  sacrifice  que  dans  ce  moment  difficile 
'  S.  Mb    crut  devoir  faire  au   maintien  de  sa 
tranquillité ,  n  etoit  pas  d'une  moindre  impor- 
tance. Ge  sacrifice  brisoit  un  des  liens  les  plu$^ 
essentiels,  qui  jusque-là  avoient  cimenté  le» 
intérêts  communs  des  différentes  puiê^dHces^ 
de  l'Europe;  il  détruisoit  toutes  les  communi- 
cations; il  diminuoit  les  moyens  de  défense  de 
ceux  des  ctata  indépendans  qui  avoient  encore 
conservé  des  ressources;  il  achevoit  le  décou- 
ragement des  autres;  enfin,  les  motifs  d*ani* 
mosité,.  motifs  entièrement  étrangers  à  l'Au- 
Iriche,  qui  avoient  concouru  à  le  faire  exiger ,  le 
frendoient  encore  plus  pénible  à  l'Empereur. 
Aussi ,  en  consommant  ce  sacrifice,  S.  M.  sen- 
tit plus  vivement  que  jamais,  combien  il  kjî 
seroit  difficile  de  fixer  aux  cohdescendances 
que  lui  prescrivoit  son  amour  pour  ja  paix , 
des  limites  quelconques  qui   pussait  arrêter 
enfin  les  prétentions  toujours  croissantes  du 
gouvernement  françois. 

Peu  de  temps  après,  les  vastes  projets  de  ce 
gouvernement  se  développèrent  sous  une  forme 
nouvelle ,  et  en  apparence  moins  hostile  pour 
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rAutrîche.  On  fit  à  S.  M.  I.  des  insinuations 
tendantes  à  dissoudre  un  grand  Empire  voisin 
et  à  en  partager  d  avance  les  dépouilles  ;  insi- . 
nuations  d'autant  plus  inattendues  pour  S.  M., 
qu  elles  lui  venoient  de  la  part  d  un  cabinet  ^ 
qui  n  avoit  jusque-là  négligé  aucune  occasion 
pour  proclamer  la  conservatioA  de  ce  même 
Empire ,  comme  une  des  bases  de  son  système 
politique*  L'entreprise  proposée  renfermoit  en 
elle  un  principe  d'injustice  si  révoltant,  que  ce 
seul  motif  eût  suffi  pour  en  détourner  TEm* 
pereur  ;  mais  une  saine  politique  et  le  véritable 
intérêt  de  sa  monarchie  lui  défendoient  égale- 
ment d'y  concourir.  L'augmentation  de  terri- 
toire qui  auroit  pu  en  revenir  à  À.  M.,  ne  lui 
parut  quun  avantage  illusoire,  tandis  qu'un 
résultat  plus  réel  et  plus  certain  auroit  été 
l'admission  d'une  armée  françoise  dans  Tinté- 
rieur  de  ses  états.  Or,  les  suites  quepouvoit 
entraîner  une  pareille  mesure,  venoient  d'é- 
clater sur  un  autre  théâtre ,  dans  la  plus  ef- 
frayante clarté.         ' 

Les  évènemens  qui  au  delà  des  Pyrénées 
ravirent  le  trône  et  la  liberté  à  une  dynastie 
étroitement  liée  à  la  maison  d'Autriche ,  indé- 
pendamment des  rapprochemens  sinistres  aux- 
quels ils  donnoient  lieu^  auroient  déchiré  le 
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cœur  de  S.  M.  I.  Le  sort  cruel ,  qui  enleva 
tout  à  \a  fois  à  une  nation  généreuse  et  ma- 
gnanime^ son  indépendance^  sa  constitution^ 
«es  lois,  ses  princes,  tout  ce  quelle  avoit  de 
plus, cher,  et  ne  lui  laissa  d'autre  ressource  que 
celle    d'un  glorieux   désespoir ,   n  auroit  paè 
moins  douloureusement    affecté  TEmpercur. 
Mais  ce  qui  redoubla  encore  l'effet  que  cette 
affreuse  catastrophe  devoit  produire,  ce  furent 
les    circonstances   mémorables   qui    lavoient 
amenée  et  préparée.  Depuis  douze  ans,  dans 
l'espoir  d'obtenir,  sinon  la  bienveillance,  au 
moins  des  ménagemens  de  la  part  d'un  voisin 
redoutable,  la  cour  de  Madrid  avoit  sacrifié  ses 
forces,  ses  trésors,  ses  armées,  ses  flottes  et^ 
ses  colonies.  La  volonté  de  l'empereur  Napo- 
léon  étoit  aussi  absolue  en  Espagne  qu'elle 
Test  en  France.  Mais,  loin  de  sauver  par  cet 
excès  de  soumission  le  peu  d'avantages  qui  lui 
étoient  restés,  une  indépendance  de  nom,  la 
sûreté  du  dedans ,  et  la  paix  domestique,  cette 
cour  trouva  la  cause  immédiate  de  sa  ruine 
dans  les  sacrifices  mal  entendus  par  lesquels 
elle  avoit  cru  en  éloigner  le  terme.  L'Empe- 
reur aussi,  àvoit  fait  au  maintien  d'un  simu- 
4acre  de  paix ,  des  sacrifices  importans  et  réi- 
térés; maïs  il  s'étoit  prescrit  une  ligne  que  rien 
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n'ayoit  pu  Fengager  à  franchir  ,  la  dignité  de 
fion  trdne,  et  le  droit  d'employer  à  sa  défense 
tous  les  moyens  qui  étoient  à  sa  disposition.  Il 
les  avoit  soigneusement  conservés.  L'exemple 
de  l'Espagne  attestoit  de  nouveau  que  ces 
deux  points  une  fois  abandonnés  ^  rien  ne  peut 
plus  arrêter  la  chute  des  états.  Dans  la  situa- 
tion où  se  trouvoit  l'Autriche,  ce  terrible 
exemple  ne  pouvoit  manquer  de  produire  son 
effet  tout  entier.  Une  armée  de  deux  cent 
mille  hommes  cernoit  cette  monarchie,  et 
n'attendoit  qu'un  signal  pour  l'envahir.  Le 
principe,  que  tout  devient  juste  etlégitinaedès 
que  rintérêt  de  l'empereur  Napoléou  a  parlé, 
venoit  d'être  Tormellement  établi  et  proclamé 
d^s  des  rapports  officiels;  et  la  conquête  de 
la  partie  occidentale  de  l'Europe  une  lois  con- 
sommée par  celle  du  Portugal  et  de  l'Espagne^ 
sans  que  les  désirs  inquiets  d'une  ambition, 
pour  laquelle  le  continent  tout  entier  semble 
trop  étroit,  se  trouvassent  satisfaits,  il  étoi.t 
naturel  de  prévoir  que  ses  coups  les  plus  pro- 
chains seroient  dirigés  contre  la  puissance  au- 
trichienne. Les  craintes  et  les  pressen;tiroeniS 
de  l'Eiirope  étoient  parfaitement  d'accord  sur 
cet  objet. 
Ce  qui  se  passoit  alors  en  Italie ,  donnoit  un . 
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nouveau  poids,  à  tant  de  ainistres  présages^.  Ce 
vaste  cercle  de  domination,  que  Ton  désignoit 
tantôt  par  le  titre  de  Nouveau  système  Jédé^^ 
ratif^  tantôt  par  celui  plus  expressif  encore  dç 
Grand  Empire  y  renfermoit  depuis  long-temps 
la  totalité  des  états  d'Italie.  Ce  n'étoit  pas  assez. 
La  soumission  devoit  être  plus  complète;  elle 
devoit  embrasser  les  détails  con(ime  lensem- 
ble.  Le  pape,  guidé  par  le  sentiment  de^eç 
devoirs,  avoit  résisté  à  une  suite  de  prétentions 
qui  blessoient,  et  sa  dignité  comme  chef  de 
r£glise>  et  %^^  anciens  droits  comnie  souve- 
rain. Aussitôt  avoit  disparu  tout  respect  dû  à 
son  auguste  personne,  respect  auquel  ceuk-li 
même  qu  un  pouvoir  absolu  rendoit  sourda 
à  toute  autre  considération ,  pouvolent  se  croire 
tenus  par  égfird  pour  cette  gi^ande  partie  de  I$i 
chrétienté ,  qui  voit  en  lui  un  père  comniun. 
Les  pays  qui ,  après  toutes  les  spoliations  pré- 
cédentes, étoient  encore  restés  au  pape^  furent 
^isis  ;  la  ville  de  Rome  devint  le  siège  d  un 
^uvemement  milits^ire,  et  il  fut  notoire  pour 
runiyers ,  que  Ça  Sainteté ,  dans  sa  propre  ré- 
sidence, étoit  traitée  comme  un  prisonnier 
d'état.  Les  provinces  d^  1  état  ecclésiastiquis 
furent  incorporées  au  royaume  dltalie,  en 
jnéme  temps  que  Ton  réunit  à  la  France  les 
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principautés  de  Parme  et  de  Plaisance  y  et  ce 
même  royaume  d'Etrurie,  fondé  récemment 
par  le  gouvernement  françois^  maintenant 
anéanti  par  un  simple  acte  de  la  volonté  de 
l'empereur  Napoléon.  Et  rAutriche  apprit/par 
un  rapport  solennel  fait  en  plein  sénat  ^  «  que 
d après  Tintention  de  Tempereur  Napoléon^ 
toute  la  côte  de  la  Méditerranée  et  de  V  Adria- 
tique ^  devoit faire  partie,  on  du  territoire  fran-;^ 
cois  y  ou  bien  de  celui  du  grand  empire,  n 

A  la  vue  de  tant  d  envahissemens ,  il  auroit 
fallu  s  aveugler  d'une  manière  bien  étrange^ 
pour  compter  encore  sur  la  stabilité  de  la  paix. 
Quelque  soin  que  la  cour  de  Vienne  mit  à  la 
conserver,  elle  pouvoit  d'un  moment  à  Fautre 
se  trouver  dans  la  nécessité  de  défendre  son 
indépendance,  soit  contre  des  prétentions  en- 
tièrement inadmissibles,  soit  même  contre  une 
agression  directe.  L  approche  d  une  telle  crise 
devenoit  chaque  jour  plus  sensible  ;  èl  s'il 
existoit  encore  un  moyen  pour  F^loigner,  il 
ne  pouvoit  être  que  dans  un  établissement  mi- 
litaire assez  imposant,  pour  du  moins  afifoiblir 
Fespérance  qu'on  auroit  pu  concevoir  de  sub- 
juguer l'Autriche  sans  résistance.  Cestdanscette 
vue  seule  et  sans  aucun  autre  motif,que  l'Empe- 
reur adopta  les  mesures  qui  lui  présentoientdes 
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moyens  plus  étendus  pour  compléter  et  recniter 
son  armée.  Le  patriotisihe  éclairé  dé  ses  sujets 
facilita  ces  mesures  >  et  en  assura  le  succès* 
La  conviction^  que  Sa  Majesté  ne  cherchoit 
qu  une  garantie  suffisante  de  son  repos^  que  rien 
nétoit  plus  étranger  à  ses  sentimens  quune 
inquiétude  turbulente  et  guerrière ,  et  quUl 
ne  falloit  rien  moins  qu'une  urgente  nécessité 
•  pour  l'engager  à  demander  de  nouveaux  efforts 
à  ses  sujets,  cette  conviction  s'étoit  emparée 
jde  tous  les  esprits  ;  et  les  intentions  paternelles 
de  l'Empereur  se  réalisèrent  partout  aveé  une 
confiance  également  honorable  pour  les  peuples 
et  pour  le  gouvernement. 

A  moins  d'afoir  pris  d'avance  le  parti  de 
refuser  à  l'Autriche  le -droit  de  pourvoir  à  sa 
propre  conservation  ^  aucune  puissance  étraii-^- 
gère  ne  pouvoit  se  tromper  sur  le  véritable 
caractère  de  ces  mesures.  Elles  se  renfermoient 
dans  les  strictes  bornes  d'un  système  purement 
défensif;  elles  ne  se  rapportoient  qu'à  Tprga- 
nisation  des  moyens  absolument  indispensablei^ 
pour  maintenir  et  perfectionner  çe^  système  j 
et  des  opérations  tout-à-fait  semblables^  et 
même  bien  plus  étendues  ayant  eu  lieu,  non- 
seulement  en  France ,  mais  dans  d'autres  pays 
plus  rapprochés  >  on  ne  pouvait  raisonnable- 
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ment  s'attendre  ^  que  les  précautions  prises 
par  TEmpereur  réveillassent  la  jalousie  d  aucun 
autre  gouvernement.  La  monarchie  étoit  en- 
tourée de  troupes  étrangères ,  établies  sur  un 
pied  de  guerre  permanent ,  et  prêtes  h  mar- 
cher au  premier  avis  ;  les  tiennes  étoient  res- 
tées sur  le  pied  de  paix^  dispersées  dans  leurs 
gamisoxid  habituelles,  et  sans  aucun  point 
4e  rassemblement.  Il  étoit  impossible  d'exiger 
d'une  grande  puissance  une  attitude  moins 
propre  à  alarmer  ses  voisins^  moins  faite  pour 
leur  donner  ombrage. 

De  la  part  niéme  du  cabinet  des  Tuileries 
aucune  plainte  ne  sembloit  devoir  s'élever  y  Sa 
Majesté  n  ayant  pas  manqué»  une  seule  occa- 
sion de  manifester  à  son  égard  son  attache- 
ment invariable  aux  principes  pacifiques^  dont 
elle  avoit  fait  la  base  de  sa  conduite.  Tandis 
quç  pour  éviter  toute  discussion  désagréable^ 
file  avoit  gardé  le  silence  sur  une  quantité  de 
griejGs  essentiels;  tandis  quen  vertu  d'un  ordre 
arbitifaire^  plus  de  quatre-vingts  bàtimensautri*- 
çjbiçDs  avoient  été  saiéis  par  des  armateurs  fran- 
.  cois  et  conduits  à  AncAne ,  où  la  plus  grande 
partie  en  avoit  ^té  vendue ,  procédé  qui  ne 
paroissoit  pas  d'un  augure  bien  favor^le  pour 
la  liberté  des  mers^  la  cour  de  Vienne  étoit 
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contiauellement  occupée  à  se  défendre  ^  et  à 
défendre  ses  employés  contre  les  accusations 
chimériques  ou  controurées^  que  la  fougue 
ou  la  malveillance  des  agens  françois  ne  ces- 
soit  de  mettre  en  avant ,  principalement  du 
côté  de  Trieste.  Aucune  de  ces  accusations 
n'a  jamais  été  prouvée;  toutes,  au  contraire^ 
l'une  après  l'autre ,  ont  été  victorieusement 
réfutées.  Cependant  TEmpereur  ne  s'en  tint 
pfas  là.  Il  voulut  tarir  la  source  de  ces  chicanes 
perpétuelles;  il  voulut  donner  en  même  temps^ 
une  preuve  de  prévenance  et  de  bonne  volonté 
telle,  qu'elle  ne  pût  laisser  aucun  doute  sur  la 
sincérité  de  s^  intentions;  et  sans  se  dissi- 
muler l'effet  désastreux  q^e  cette  mesure  devoit 
produire  sur  les  derniers  débris  du  commerce  de 
ses  provinces  maritimes,  il  résolut ,  de  son  propre 
mouvement ,  d'exclure  encore  de  ses  ports  le 
pavillon  des  Etats-Unis  dé  l'Amérique,  qui 
jusque-là  avoit  continué  d'y  être  admis. 

Mais  rien  désormais  ne  pouvoit  engager  lé 
gouvernement  françois  à  envisager  la  conduite 
de  Sa  Majesté  sous  un  point  de  vue  plus  équi- 
table. Les  mesures  qu'elle  n'avoit  prises  que 
pour  garantir  la  sûreté  de  ses  états,  dans  le 
cas  où  cet|e  sûreté  viendroit  à  être  directe- 
ment  compromise  par  le  danger  dont  elle  éloit 
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sans  cesse  menacée  y  furent  regardées  par  lem- 
pereur  Napoléon  comme  autant  dé  tentatives 
punissables,  pour  se  soustraire  à  l^airét  pro- 
noncé depuis  long-temps  sur  le  sort  de  la  mo- 
narchie autrichienne.  On  qualifia  ces  mesures 
de  mouvemens  hostiles  contre  la  France.  Les 
efforts  dès  ministres  de  Sa  Majesté,  pour  mettre 
la  chose  dans ^ son  vrai  jour,  furent  constam- 
ment inutiles.  On  n'admit  aucune  de  leurs 
explications.  Enfin ,  par  une  note  du  3o  juillet 
1808,  le  cabinet  de^  Tuileries  fit  connoitre  : 
«  que  la  guerre  étoit  inévitable ,  si  le  mouvez 
«  ment  imprimé  à  la  monarchie  autrichienne j 
a  n'était  pas  arrêté  par  un  mouvement  tout 
i<  contraire.  »  Paroles  d'autant  plus  remarqua- 
bles ,  que  dans  la  même  note  où  elles  étoiënt 
consignées ,  on  annonçait  avec  éclat  :  i<  que  les 
a  armées  françoises  en  Allemagne  et  en  Italie 
<v  étoient  doubles  de  ce  quelles  avaient  été  en 
i<  i8o5 ,  sans  compter  les  troupes  de  la  confé* 
(c  dération.  »  Dès  ce  moment ,  la  déclaration 
de  guerre  étoit  prononcée.  Le  langage  tenu 
dans  cette  note  n  a  jamais  été  rétracté.  A  Paris, 
à  Baionne^  à  Erfurt^  partout  il  est  resté  le 
même.  Si  des  évènemens,  étrangers  à  TAu- 
triche,  ont  depuiis  occupé  les  armées  françoises 
sur  d  autres  points  et  ont  fait  dilTérer  les  hosti* 
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lités  réelles  9  ce  n'étoit  là  qu'un  ajournement 
forcé.  La  résolution  d'en  venir  le  plus  tôtpossible 
à  un  parti  définitif,  étoit  arrêtée;  les  rapports  . 
entre  T  Autriche  et  la  France  avoient  pris  un  ca- 
ractère décidé;  et  tout  espoir  d'un  changement 
réel  dans  ces  rapports  étoit  interdit ,  puisque 
Tempereur  Napoléon  avoit  attaché  le  maintien 
de  la  paix  à  des  conditions  tellement  inadmis- 
sibles 9  qu  elles  ne  pouvoient  plus  même  de- 
venir lobjet  d'une  délibération. 

Dès  le^  mois  d'août  on  se  porta  à  plusieurs 
mesures  qui  firent  présager  une.  explosion 
soudaine.  Les  princes  allemands  ^  soumis  à  la 
volonté  de  la  France  •  furent  sommés  de  fournir 
des  troupes  au  delà  même  de  leur  contingent  ^ 
de  les  rassembler  dans  des  camps  ^  de  les  tenir 
prêtes  à  entrer  en  campagne.  Ce  que  par  un 
aveuglement  prémédité  on  appeloit  «les  arme- 
ce  mens  de  l'Autriche  ^  »  fut  allégué  comme  le 
motif  de  ces  mesures.  A  la  même  époque  les. 
armées  françoises  firent  des  mouvemens^  dont 
la  direction  et  le  but  parurent  d*abord  enve- 
loppés d'un  nuage*  Pendant  plusieurs  semaines 
les  frontières  aiitriçhiennes  furent  exposées  aux 
plus  vives  inquiétudes  ;  et  déjà  ^  depuis  Lis- 
bij^nn^  jusqu  a  Conslantinople  ^  de  nop[ibreux 
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agens  françoîs  proclamoient  la  chuté  prochaine 
de  celte  monarchie. 

Pour  cette  fois  Forage  s'éloigna.  Mais  voulant 
profiter  de  ce  premier  moment  d'alarme  >  le 
gouvernement  françois  demanda  à  Sa  Majesté 
de  reconnoître  sans  réserve  et  sans  délai ,  comme 
roi  d'Espagne ,  le  prince  qui,  eri  dépit  de  Top- 
position  la  plus  violente  et  la  plus  unanime  du 
peuple  espagnol,  venoit  d'être  nommé  pour 
occuper  ce  trône.  L'appât  attaché  à  cette  pro- 
position étoit  l'offre  die  procéder  à  une  nou- 
velle dislocation  des  troupes  françoises ,  et  de 
les  retirer  des  frontières  autrichiennes ,  pour 
les  placer  dans  une  autre  position  qui  eût 
été  également  dangereuse ,  quoiqu'un  peu^lus 
éloignée  de  ses  frontières.  Mais  Sa  Majesté  étoit 
dé jà instruite  que,  loin  de  se  rapporter,  soit  à 
des  dispositions  plus  fevorables  pour  TAutriche  ^ 
soit  à  un  retour  sincère  vers  des  séntîmens 
modérés  et  pacifiques  j  ce  changement  de  dis- 
location, et  le  déparât  même  d'ilne  partie  de 
ses  troupes,  n'étoient  dûs  qu'à  la  nécessité  de 
les  employer  sur  un  autre  théâtre.  Dès  lors  la 
reconnoissance  du  nouveau  roi  d'Espagne  n'é- 
toit  plus  une  mesure  indispensable;  et  comme 
d'ailleurs  les  objections  les  plus  fortes  la  com- 
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bisittofènt  de  toutes  j^arts^  Sa  Majesté  ae  crùi 
autorisée  à  ne  pas  y  donner  de  suite*  Cepen-' 
dant ,  dans  les  négociations  même  qui  eurent 
lieu  à  ce  sujets  le  vœu ^  toujours  également 
sincère  de  la  pari  de  Sa  Majesté  ^  d'éviter  tout 
ce  qui  pourroit  fournir  au  ca})inet  des  Tuileries 
un  juste  moûf  de  mécontentemeiit  j  fut  pro- 
noncé de  la  manière  la  moins  équivbque. 

Le  séjour  de  1  empereur  Napoléon  à  Erfurt 
acheva  d'éclairer  sur  le  véritable  état  des  choses^ 
sans  les  présenter  sous  des  couleurs  plus  rassu- 
rantes^  Tout  ce  qui  alors  fut  mis  en  avant  >  tout 
ce  que  Ion  reprocha  à  l'Autriche^  tout  ce  que 
l'on  exigea  d'elle  pour  l'avenir ,  eu  se  portant 
aux  menaces  les  plus  outrageantes  y  ne  fut 
qu'un  commentaijfd  perpétuel  de  la  note  du 
3o  juillet.  Loin  d'en  désavouer  ni  le  fond  ni  la 
forme 9  l'empereur  Napoléon  fit  valoir,  commo. 
preuve  d'une  modération  singulière ,  et  plus 
encore  comme  effet  de  sa  condescendance  pour 
l'intervention  amicale  d'un  souverain  étranger^ 
c<  d'avoir  épargné  l'Autriche  jusque-la.  *> 

L'expédition  d'Espagne  amena  une  trêve  de 
quelques  mois.  Mais  à  peine  l'empereur  Napo^ 
léon  se  crut-il  sûr  jusqu'à  un  certain  point  de  la 
conquête  de  ce  malheureux  pays ,  que  Forage 
éclata  contre  l'Autriche  avec  un  redoublement  de 
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force  et  de  fureur.  Ce  fut  de  Fintërieur  même  de 
FEspagne  que  partirent  les  premiers  ordres  pour 
de  noux/saux  armemens  en  Allemagne.  Le  re- 
tour de  Tempereur  à  Paris  fut  le  signal  des  plus 
odieuses  diatribes  ^  dans  lesquelles  les  prétendue 
projets  de  l'Autriche,  ses  malheurs  passés,  sa  si- 
tjixation  présente,  et  jusqu'aux  personnes  les  plus 
augustes  de  la  famille  impériale ,  furent  livrées 
tour  à  tour  aux  inyectiyés  et  aux  sarcasmes  ; 
mettant  ainsi  tout  en  jeu  pour  enlever  au  sou- 
verain, à  ses  ministres  et  à  son  système  dad- 
ministration^  la  confiance  et  le  respect  de  ses 
peuples.  Ce  n  étoit  point  par  un  efiFet  du  hasard 
que  tou^s  les  feuilles  publiques  à  la  icis  se 
trouvoient  inondées  de  ces  articles;    on  nç 
pouvoit  se  méprendre  sur  leur  origine.  Dans 
le  même  temps  les  princes  allemands ,  soumis 
au  système  françois,  s'occupèrent  à  rassembler 
leurs  forces  ;  ce  qui  étoit  resté  de  troupes  firan- 
çoises  eh  Allemagne  et  en  Italie  se  concentra 
sur  quelques  points  principaux;  et  enfin,  il 
devint  évident,  qua  moins  de  réussir  dans  le 
projet  de  paralyser  les  conseils  de  l'empereur 
par  tant  de  démonstrations  menaçantes,  on 
n  attendroit  plus  que  l'arrivée  des  nouveaux 
renforts  pour  frapper  le  coup  décisif  ^  médité 
et  prépare  depuis  long-temps* 
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S.  M.  FEoipereur  avoit  travaillé  au  maintien 
<îe  la  paix  avec  une  persévérance  sincère  et 
iafaligable.  Pendant  trois  ans^  sans  jamais  se 
permettre  une  plainte,  elle  avoit  cédé  aux  pré- 
tentions les  plus  dures,  les  plus  injustes  du 
gouvernement  François.  Elle  avoit  tâché  de  pré- 
venir ou  d'écarter  les  moindres  sujets  de  mé- 
contentement. Elle'  n'avoit  refusé  aucun  des 
sacrijSces  qui  poavoient  tendre  à  la  conserva* 
tion  de  cette  tranquillité  ,  qui  étoit  l'objet 
constant  de  ses  vœux.  Il  y  avoit  même  eu  des 
momens  ,  où  elle  ne  s'étoit  p^s  éloignée  de 
l'idée  de  fixer  ses  relations  avec  la  France,  de 
consolider  et  de  garantir  sa  projke  sûreté  et 
celle  de  ses  voisins ,  par  le  lien  de  quelque  nou- 
jreau  traité^  projet  inexécutable,  puisque  loin 
Sâ^avoriser  les  vues  de  l'empereur  Napoléon , 
inl'auroit  fait  que  les  entraver  et  les  dérangé» 
Mais  en  dépit  de  tout  ce  que  Tfimpereur  avoit 
pH  offrir  comme  gage  de  ses  sentîmens  paci- 
fiques ,  et  lorsqu'enfin  tout  parut  épuisé ,  le 
gouvernement  françois  réussit  à  le  forcer  à  la 
résistance ,  en  exigeant  la  révocation  de  ces 
mesures ,  d'où  dépendoit  une  partie  essentielle 
de  la  défense  de  ses  états.  Acheter  la  paix  à  ce 
prix  étoit  impossible.  La  monarchie  s'écrouloit 
du  moment  où  ceux  qui  dévoient  veiller  à^  sa 
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conservation  oublîoient  leurs  deVoirs  du  point 
de  se  prêter  eux-mêmes  i  la  dëmolition  de  ses 
derniers  remparts.  L'empereur  Napoléon  n'a 
pu  se  méprendre  sur  le  sens  de  la  demande 
qu'il  faîsoit  à  l'Autriche,  et  il  ne  se  seroit  jamais 
permis  de  l'articuler  si  les  «uites  qu'elle  devoit 
nécessairement  entraîner  n  étoient  pas  d'avance 
entrées  dans  ses  calculs*  Quoi  que  l'on  ait  pu^ 
quoi  que  l'on  puisse  faire ,  pour  dénaturer  le 
point  de  vue  simple  et  vrai  sous  lequel  on  doit 
envisager  l'événement  actuel ,  il  ne  subsistera 
contre  l'Autriche  qu'une  seule  accusation ,  à 
laquelle  elle  n'ait  rien  à  répondre.  Avoir  voulu 
conserver  son  indépendance  dans  un  temps  où 
tant  d'autres  états  étoient  condamnés  à  plier 
sous  le  joug ,  voilà  le  grand  tort,  le  tort  impar^ 
donnable  de  cette  puissance. 

L'empereur  Napoléon  a  protesté  en  pïu» 
d'une  occasion,  «qu'il  ne  demandoit  rien  a 
r Autriche.  »  Le  seps  exact  de  cette  phrase  ^'est 
pas  difficile  à  saisir  :  L'Autriche  doit  se  féliciter 
d'avoir  sauvé  pour  le  moment,  et  jusqu'à  nouvel 
ordre ,  la  stricte  intégrité  de  son  territoire  , 
mais  dépouillée  de  tous  les  attributs  qui  en  fai* 
soient  la  force  et  le  prix,  mais  sans  nulle  espèce 
de  garantie  pour  l'avenir,  sans  l'ombre  de  cette 
influence  politique,  qui  appartient  à  une  grande 
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puissance ,  a^ns  voix  dans  les  affaires  générales 
>de  TEurope.  Réduite  à  ses  simples  termes , 
.  lassurance^  que  l'on  ne  cesse  de  répéter,  se 
trouve  encore  suffisamment  démentie  par  un^ 
suite* de  faits  incontestables,  et  surtout  par  ta 
prétention  inouïe  de  qualifier  d'actes  Jiosliles 
des  mesures  uniquement  destinées  à  protéger 
ce  même  territoire ,  que  l'on  veut  bien  ne  pas  ' 
disputer  à  l'Autriche.  Mais  enfin  fùt-elle  ausâî; 
▼raie  qu'elle  est  évidemment  contraire  à  la  vé- 
rité, cette  assurance  n'en  serviroit  pas  moins  à 
caractériser,  mieux  que  tous  lesraisonnemens, 
la  véritable  situation  de  l'Autriche ,  et  Fétat^ 
général  de  l'Europe. 

L'Empereur  se  voit  forcé  de  recourir  aux 
armes,  parce  que  le  devoir  de  conserver  son 
trône  lui  défend  de  se  soumettre  à  la  condition 
dont  le  gouvernement  françois  veut  faire  dé-? 
pendre  le  maintien  de  la  paix  ;  parce  qu'il  se 
sent  impérieusement  appelé  à  proléger ,  contre- 
une  agression  depuis  long-temps  projetée ,  an- 
noncée plus  d^une  fois  ,  et  enfin  parvenue  à  sa; 
maturité ,  les  pays  et  les  peuples  que  la  Provi- 
dence a  confiés  à  ses  soins  ^  parce  qu'il  croit 
avoir  assez  pénétré  dans  ies  pensées  et  les 
vœux  de  ses  sujets  pour  être  assuré  qu'il  n'en 
sst  aucun  qui  ne  soit  disposé  ât  faire  les  der^ 
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niers  efforts  plutôt  que  de  voir  sç  consommer 
un  acte  de  suicide  politique^  amené  par  une 
lâche  soumission. 

L'Empereur,  en  prenant  cette  résolution, 
est  rempli  d'un  sentiment  de  confiance,  que 
doivent  partager  tous  ceux  qui  se  préparent  à 
combattre  pour  sa  cause.  Le  parti  que  S.  M.  a 
dû  embrasser  est  en  lui-même  dune  justice 
rigoureuse;  mais  l'Empereur  jouît  encore  de  la 
satisfaction  inappréciable  de  le  voir  universelle- 
ment reconnu  pour  tel.  La  modération  de  ses 
principes ,  son  horreur  pour  les  guerres  sans 
objet,  ^es  longs  et  pénibles  efforts  pour  pré- 
venir l'explosion  actuelle,  sont  si  connus^  l^s 
desseins  de  l'ennemi  si  peu  équivoques,  et  les 
circonstances,  dont  l'enchaînement  fatal  a  con- 
duit à  cette  triste  extrémité,  si  peu  susceptibles 
d'être  dénaturées ,  qu'il  faudroit  que  la  vérité 
et  la  justice  eussent  entièrement  disparu  de  la 
terre ,  pour  qu'il  pût  y  avoir  deux  opinions  sur 
les  cgnses  et  les  auteurs  des  maux  qui  se  pré- 
parent. 

Le  grand  objet  de  S4  Majesté  est  de  mettre 
un  terme  à  cet  état  de  crise  et  d  agitation  dans 
lequel  la  monarchie  autrichienne  s'est  constam- 
ment débattue  depuis  trois  ans  ;  état  qui,  sous 
le  vain  nom  de  paix,  perpétue  toutes  leacharges, . 
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tous  les  sacrifices  9  et  tous  les  dangers  d'une 
guerre  réelle  et  désastreuse ,  et  d'arriver  enfin 
à  une  situation  qui  assure  à  Sa  Majesté  et  bt  se8 
peuples  les  bienfaits  d'une  véritable  paix*  Mais 
ce  but  lie  sauroit  être  atteint  ^  aussi  long-temps 
que  ^des  apnées  étrangères  ^  sous  quelque  titre 
ou  prétexte  que  ce  soit ,  pourront  tenir  la  mo- 
narchie dans  un  état  de  siège  continuel  ;  il  ne 
sauroit  être  atteint  ^  aussi  long-temps  que  les 
rapports  politiques  et  militaires  des  états  envi- 
ronnans  seront  tels^  quil  suffise  d'un  signal 
donné  au  loin ,  pour  faire  répandre  Talarme 
d'une  invasion  hostile  sur  toute  la  ligne  des 
^  frontières  autrichiennes  j  et  que  l'on  puisse  par 
des  démonstrations  y  soit  réelles  ^  soit  simulées^ 
ou  simplement  par  l'attitude  menaçante   de  ' 
corps  nombreux ,  toujours  prêts  à  combattre  ^ 
forcer  à  chaque  instant  FEmpereur  à  des  me- 
sures de  précaution  ruineuses  ^  et  à  des  arme- 
mens  dont  le  retour  fréquent  épuiseroit  les  res- 
sources de  l'état* 

La  sûreté  de  l'Autriche  ne  sauroit  donc  point 
s'établir  sur  une  base  isolée*  Elle  tient  direc- 
tement Ji  tout  ce  qui  constitue  la  situation  po- 
litique des  pays  qui  Tavoisinent  ;  elle  ne  tient 
pas  moins  à  l'ensemble  des  rapports  fédératifs 
qui  composent  le  système  de  l'Europe.  Ce  n'est 
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que  dans  TiDdépendance  de  S€S  entours  ^  hir 
dépendance  entièrement  incompatible  avec  des 
prétentions  de  suprématie  universelle ,  de  queU 
que  côté  quelles  puissent  v-enîr,  quje  l'Au- 
triche trouvera  yne  garantie  complète  de  la 
sienne.  Le  sort  de  ses  entours ,  et  notamment 
de  FAUemagne  et  de  ritalie^  ne  peut  donc 
jamais  être  regardé  par  FAutricbe  comme  un 
objet  étranger  ou  indifférent.  Son  intéi*ét  est 
trop  étroitement  lié  aux  intérêts  de  ces  pays , 
sa  position  centrale  lui  a  créé  des  points  de 
contact  trop  nombreux  et  trop  importans ,  et  la 
place  qu'elle  a  occupée  pendant  des  siècles  dans 
toutes  les  grandes  affaires  de  TEurope ,  Fa  trop 
amalgamée  avec  le  système  général  de  cette 
partie  du  monde  y  pour  que^  sans  la  blesser 
^  mort  ^  on  puisse  la  détacher  de  ce  système. 
Les  seniimens  et  les  vœux  de  VEmperei^r  sont 
parfaitement  d'accord  avec  ces  principes.  Après 
le  devoir  de  veiller  à  la  conservation  de  son 
trône,  et  au  bien-être  de  ses  propres  sujets. 
Sa Majesté  n  en  connoit  point  de  plus  sacré  que 
celui  de  s'intéresser  de  tout  son  pouvoir,  au  re- 
pos^ à  la  prospérité, à  la  juste  indépendance  de 
ses  voisina.  Jamais  TEmpereur  ne  se  croira  au« 
torisé  à  se  mêler  des  affaires  intérieures  d'une 
autre  puissance,  ni  à  se  constituer  juge  de  soni 
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système  dé  gouvernement,  de  se^  instituticms , 
dç  ses  mesures  administratives^  ou  dudévelop- . 
pement  de  ses  forces  militaires.  Mais  il  de-^ 
mande  une  juste  réciprocité.  Etranger  à  toute 
jalousie,  FEmpereur  n'envie  à  aucun  souverain, 
sa  grandeur^  sa  gloire,  oa  son  influence  légir 
lime  ;  il  n^  proteste  que  contre  lès  prétentions, 
exclusives,  principes  d'alarmes  perpétuelles, 
etsourcei  de  guerres  interminables.  Ce  n'est  pas 
la  France,  dont  la  conservation  et  le  bonheur 
feront  toujours  pbur  Sa  Majesté  un  objet  du 
plus  vif  intérêt  ;  c'est  l'accroissement  progressif 
d'un  système  qui ,  sous  le  titre  indéfini  d'jËTTz- 
fiire  françois ,  pjrétend  ne  plus  reconnoître 
d'autre  loi  que  la  siennç ,  que  l'on  doit  accuser 
de  tous  les  boule versemens  y  de  tous  les  mal- 
heurs qui  affligent  l'Europe.  Ces  malheurs  au-? 
ronjt  leur  terme,  et  tous  les  vœux  de  Sa  Majesté 
seront  remplis ,  du  moment  qu'à  la  place  de 
ce  système  exclusif,  op  verra  régner  la  modé- 
ration ,  la  justice ,  l'indépendance  réciproque 
de  toutes  les  puissances ,  les  égards  pour  les 
droits  de  chacun ,  le  respect  pour  la  sainteté  des 
traités  )  et  la  prépondérance  dçs  idées  pacifi» 
qnes.  Tel  est  le  régime,  qui  seul  peut  rassurer 
l'Autriche,  qui  aeul  peut  sauver  et  consolider 
Vprdre  social. 
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L'Emperélir  s  en  remet  à  la  Prondence  pour 
les  moyens  qui  conduiront  à  ràccomplissement 
des  vœux  équitables  qu'il  vient  d'exprimer,  et 
pour  la  mesure  de  succès  qu'il  peut  s'en  pro- 
■  mettre.  Mais,  dès  ce  moment^  Sa  Majesté  n'hé- 
site pas  à  déclarer ,  qu'en  faveur  même  du  pre- 
mier de  ses  intérêts,  en  faveur  du  maintien  de 
sa  monarchie ,  jamais  elle  ne  prétendra,  jamais 
elle  ne  se  prêtera  à  aucune  mesure  qui  puisse 
attaquer  les  droits  reconnus ,  l'indépendance  et 
la  sûreté  d'un  autre  état  quelconque  ;  et  que , 
si  le  succès  de  ses  armes  répond  à  la  pureté  de 
ses  intentions  ,  les  résultats,  qui  rendront  à 
TAutriche  une  garantie  suffisante  pour  soia  in- 
tégrité çt  sa  tranquillité  future,  assureront  éga- 
lement les  vrais  intérêts  de  ses  voisins,  et  le  salut 
commun  de  l'Europe. 
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DEUX  PROCLAMATIONS 

BUBLIEES 

PAR  LE  ROI  DE  FRANCE, 
Le   lo  mars  1797,  et  le  2  décembre  1804. 

I. 
LOUIS    XVIII    AUX    FRANÇOIS. 

Une  douleur  profonde  pénètre  notre  âme 
toutes  les  fois  que  nous  voyons  les  François 
gémir  dans  les  fers  pour  prix  de  leur  jdévoue- 
ment  au  salut  de  la  France.  Mais  suffira-t-il  à 
vos  tyrans  de  s  être  procuré  de  nouvelles  vic- 
times? Dans  cette  conspiration  qu'ils  leur  im- 
putent, dans  ces  papiers  qu'ils  publient  avec 
tant  d'éclat,  ne  chercheront-ils  pas  des  prétextes 
pour  calomnier  nos  intentions  ?  N'est-il  pas  à 
craindre  enfin  que,  supposant  des  pièces,  ou 
SG  permettant  de  frauduleuses  insinuations , 
ils  ne  s'efforcent  de  nous  peindre  à  vos  yeux 
sous  des  couleurs  mensongères  ? 

C'est  un  devoir  pour  nous  de  vous  prémunir 
contre  une  perfidie  que  l'expérience  du  passé 
mous  autorise  à  prévoir;  c'est  unl)esoin  pour 
notre  cœur  de  vous  manifester  les  sentimens 
qui  le  remplissent;  les  tyrans  s'envelpppent  des 
ombres  du  mystère  ;  un  père  ne  craint  pas  les 
■ 
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regards  de  ses  en  fans.  Ceux  de  nos  sujets  fiidèles 
que  nous  avons  chargés  de  vous  éclairer  sur  vos 
véritables  intérêts,  retrouveront  dans  cet  écrit 
les  instructions  qu'ils  ont  reçues  ;  ceux  que 
la  pureté  de  leur  zèle  et  la  sagesse  de  leurs 
principes  rendront  dignes  à  l'avenir  de  notre 
confiance,  y  liront  d'avance  les  instructions  qui 
leur  seront  données;  tous  les  François  enfin 
qui ,  partageant  notre  amour  pour  la  patrie , 
voudront  concourir  à  la  sauver,  s  y  instruiront 
des  règles  qu'ils  doivent  suivre;  et  la  France 
entière,  çonnoissant  le  but  auquel  ils  tendront 
de  concert  et  les  moyens  qu'ils  mettront  en 
œuvre,  jugera  elle-même  du  bien  quelle  doit 
en  espérer. 

Nous  avons  dit  à  nos  agens,  nous  le  répéte- 
rons sans  cesse  :  «  Rappelez  notre  peuple  à  la 
mainte  religion  de  ses  pères  et  au  gouvernement 
paternel ,  qui  fit  si  long-tempsi  la*  gloire  et  le 
bonheur  de  la  France  ;  expliquez-lui  la  cons- 
titution de  l'état ,  qui  n'est  calomniée  que  parce 
qu'elle  est  méconnue  ;  înslruisez-le  à  la  distin-- 
guer  du  régime  qui  s'étoit  introduit  depuis  trop 
long-temps  ;  montrez-lui  qu  elle  est  également 
opposée  à  l'anarchie  et  au  despptisnae,  deux 
fléaux  qui  nous  sont  odieux  autant  qu'à  lui- 
même,  mais  qui  pèsent  tour  à  tour  sur  la 
France ,  depuis  qu'elle  n'a  plus  son  rai  ;  cou- 
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sultez  des  hommes,  sages  et  éclairés  sur  les  nou- 
veaux degrés  de  perfection  dont  elle  peut  être 
susceptible,  et  faites  connoitre  les  formes  qu  elle 
a  prescrites  pour  travailler  à  son'  amélioration  ; 
affirmez  que  nous  prendrons  les  mesures  les 
plus  efficaces  pouf  la  préserver  des  injures  du 
teàips  et  des  attaques  de  l'autorité  même  ;  ga- 
rantissez de  nouveau  l'oubli  des  erreurs,  des 
torts  et  même  des  crimes,  et  étouffe^  dans  tous 
lés  cœurs  jusqu'au  moindre  désir  des  vengeances 
pSirticulières  >  que  nous  sommes  résolu  de  ré- 
primer sévèrement  ;  transmettez-nous  le  vœu 
public  sur  les  règlemens  propres  à  corriger  les 
abus ,  dont  la  réforme  sera  l'objet  constant  de 
notre  sollicitude  ;  donnez  tous  vos  soins  à  pré- 
venir le  retour  de  ce  régime  de  sang ,  qui  nous 
a  coûté  tant  de  larmes ,  et  dont  nos  malheureux 
sujets  sont  encore  ihenacés  ;  dirigez  les  choix 
<jui  vont  se  faire  sur  des  gens  de  bien ,  amis 
de  l'ordre  et  de  la  paix ,  mais  incapables  de 
trahir  la  dignité  du  nom  françois ,  et  dont  les 
vertus,  les  lumières ,  le  courage  puissent  nous 
,, aider  II  ramener  notre  peuplé  au  bonheur; 
assurez  des  récompenses  proportionnées  à  leur 
service,  aux  miKtairés  de  tous  grades  ,  aux 
membres  de  toutes  les  administrations  qui 
coopéreront  au  rétablissement  de  la  religion , 


Digitized 


by  Google 


(  5o2  ) 

des  lois  et  de  Fautorité  légitime;  mais  gardez- 
vous  d'employer,  pour  les  rétablir ,  les  moyens 
atroces  qui  ont  été  mis  en  usage  pour  les  ren- 
verser ;  attendez  de  lopinion  un  succès  qu elle 
seule  peut  rendre  solide  et  durable;  ou,  s'il 
falloit  recourir  à  la  force  des  armes,  ne  vous 
servez  du'moins  de  cette  cruelle  ressource  qu'à 
la  dernière  extrémité ,  et  pour  lui  donner  un 
appui  juste  et  nécessaire.  » 

François ,  tous  les  écrits  que  vous  trouverez 
conformes  à  ces  sentimens,  nous  nous  ^ferons 
gloire  de  les  avouer.  Si  l'on  vous  en  présente  où 
vous  ne  reconnoissiez  pas  ces  caractères,  re- 
jetez-les comme  des  œuvres  de  mensonges  :  ils 
ne  seroient  point  selon  notre  cœur. 

Donné  le  lo  mars  de  Tan  de  grâce  1797,  et 
de  notre  règne  le  deuxième. 

Signé  hOmS. 


II. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  DîeU,  Roi  de 
France  et  de  Navarre ,  k  tgns  nos  sujets ,  salut  : 

A  l'époque  où  nous  fïimes  appelé  à  recueillir 
le  sanglant  héritage  de  nps  pères,  on  nous  en- 
tendit satisfaire  à  la  fois  au  besoin  de  notre 
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cœur ,  en  vous  parlant  <ie  notre  amour ,  et  au 
cri  .du  devoir,  en  vous  exposant  les  vues  et  les 
intentions  de  votre  Roi. 

Lorsqu'à  Dillingen  un  lâche  émissaire  de 
vos  tyrans  porta  sur  nous  une  main  parricide, 
nous  vous  adressâmes  la  parole^  et,  de  ces 
lieux  mêmes  que  notre  sang  venoit  de  teindre, 
n'ayant  que  trop  à  prévoir  que  nos  jour^  seroient 
incessamment  poursuivis  par  les  complots  et  la 
rage  aveugle  des  méchans ,  nous  primes  ren- 
gagement solennel  qu'à  travers  les  èh^ûches  et 
les  assassins ,  invoquant  le  Dieu  Tout-Puissant, 
et  appelant  le  retour  de  ses  bénédictions  sur 
la  France,  nous  marcherions  invariablement  au 
but  de  nos  travaux. 

Bientôt  nos  agens  dans  Tintérieur  étant  de- 
venus victimes  de  leur  dévoucjment  et  de  leur 
zèle,  les  instructions  qu'ils  avoient  reçues  de 
nous  furent  rendues  publiques,  et  vous  n^ 
vîtes ,  ainsi  que  dans  l'adresse  aux  François , 
que  nous  fîmes  à  cette  occasion^  que  modéra- 
tion et  clémence. 

Après  ces  premiers  élans  de  notre  âme,  sans 
appui  de  la  part  des  puissances  armées  contre 
rhydre  révolutionnaire,  cédant  aux  conseils  de 
celle  qui  nous  servoit  d'égide,  et  dont  les  glo- 
rieux étehdari^  venoient  de  se  déployer  pour 

Digitized  by  VjOOQIC 


;  (  3o4  ) 
le  salut  de  la  France ,  ne  voyant  de  lenne  aux 
proscriptions ,  au  brigandage  y  à  la  dépravation 
que  dans  l'excès  même  de  leurs  horreurs,  nous 
dûmes,  accablé  des  maux  de  la  patrie  >  gémir 
6ur  elle>  observer  en  silence  la  marche  rétro- 
grade qu^une  terrible  expérience  imprimoit 
aux  esprits,  et  régler  notre  conduite  sur  les 
progrès  de  lopinion. 

La  chute  du  Directoire  prépata  celle  du  code 
dévastateur  dont  ce  gouvernement  méprisable 
àvoît  héritté.  Déjà  de  nouvelles  instructions 
étnanées  de  nous  garanlissoient  aux  François' 
le  fruit  de  notre  sollicitude  et  de  nos  réflexion^ 
sur  les  calainités  inouïes  où  les  avoient  plongés 
la  révolte  et  l'esprit  de  vertige^  Ce  netoient 
plus  dans  leur  intégrité  les  principes  et  les  vues 
de  notre  déclaration  de  1796/ A  cette  mémo- 
rable époque  tout  nous  faisoit  un  devoir  di? 
nous  tenir  plus  près  des  maximes  antiques,  en 
prenant  pour  fanal  l'immortel  testament  dii 
Roi  notre  seigneur  et  frère.  Sans  doute  la  même 
intention  dirigeoit  nos  efforts;  ils  eurent,  ils 
auront  constanlment  pour  objet  la  liberté  du 
peuple  et  l'indépendance  du  monarque,  pre- 
mier élément  de  cette  liberté  ;  mais  tant  d'an- 
nées de  bouleversement  nous  imposoieyt  la 
,loi  de  modifier  nos  idées  sur  les  voies  de  b 
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restauration ,  et  de  chercher ,  au  milieu  des 
décombres ,  Jes  matériaux  propres  à  recons- 
truire Tédifice. 

Nous  disions  alors^  sur  l'ordre  judiciaire  et, 
administratif: 

(c  La  division  de  la  France ,  Tadmimstration 
(f  dçs  départemens  ^  districts  et  municipalités , 
«  les  institutions  concernant  la  police  et  Tau-* 
fc  thenticité  des  actes ,  les  tribunaux  chargés, de 
«  rendre  la  justice  ^  seront  provisionnellement 
<r  conservés >  à  charge  par  les  jugés ^  etc. ^  ctc.^ 
H  de  remplir  leurs  fonctions  en  mon  nom  f  et 
«  de  prêter  serment  de  fidélité.       .     * 

i<  Les  personnes  '  actuellement  employées 
«  ^ans  Tordre  administratif  bu  judiciaire  côn«- 
t<  senreront  leurs  emplois^  à  Texcep^ion  seu- 
«  lement  de  celles  que  la  voix  publique  en 
((  déclareroît  indignes  ;  les  places  vacantes  se- 
((  ront  données  aux  sujets  les  plus  capables  de 
«  les  remplir,  et  à  ceux  principalement  qin  s'y 
(f  sont  déjà  distingués  par  leur  probité  et  par 
«  leurs  lumières.  » 

Sur  les  propriétés  envahies  sous  le  titre  dé 
biens  nationaux  : 

x<  Tranqutllise:&  les  possesseurs  actuels  ;ditas^ 
TOME  IX.  :9o 
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x(  leur  que  mon  mtention  étant  de  pourvoir  à 
«  ce  qui  regarde  les  biens  dits  nationaux^  par 
«  les  moyens  les  plus  propres  à  concilier  et 
<c  à  garantir  les  droite  et  les  intérêts  de  tous,  je 
<(  vous  ai  enjoint  de  recueillir  sur  ce  point  im- 
«  portant,  ei  de  me  transmettre  les  idées  et  les 
.  «  vues  des  hpmmes  les  plu$  éclairés  et  les  plus 
«  vertueux,  afin  de  pouvoir  adopter  une  direc- 
«  tion  conforme  au  bien  général  et  au  véri- 
cf  table  vœu  de  la  nation.  » 

Sur  les  crimes  et  délits  : 

(\  J'ai  promis,  et  vous  .garantirez  à  mes  su*- 
«  jets  que  la  publication  d  une  amnistie  gêné- 
a  raie  leur  annoncera  mon  retour. 

ce  Répétez  à  tqus  que  si  mon  propre  vo&u 
«c  me  porte  à  Imdulgencé  eavers  les  fautes , 
(c  le  salut  de  letat,  cette  suprême  loi,  sojlir  . 
«  cite  ma  clémence  en  faveur  même  des  cri- 
er mes,  etc.,  etc. 
'    «r  Et  dans  la  crainte  qu  un  zèle  inconsidéré 

_  «  n'altère  d'avance  Teffet  de  ces  dispositions,  je 
u  veux  que  les  tribunaux  s'interdisent  toutes 
({  poursuites  concernant  les  crinjes  ^et  délits 
»  relatifs  à  la  révolution ,  sauf  les  mesures  de 

»  te  sûreté  qu'il  est  sage  de  prendre  contre  les 
«  rébeUes  qui  s'obstineroient  dans  la  révolte. 
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Nous  disions  enfin  à  legard  du  militaire  : 

(c.  En  déplorant  les  erreurs  auxque^es  l-armée 
«  ne  put  Se  soustraire  ^  je  n'ai  pas  vu  sans  fierté 
((  sa  valeur  dans  les  combats  ;  je  conserverai 
n  leurs  grades  y  emplois  ^  soldes  et  appointe- 
((  mens  aux  généraw ,  officiers  ^  sous-ofHciers 
(c  et  soldats  qui  contribueront  au  salut  de  1  etat^ 
«  en  contribuant  au  rétablissement  de  la  mo- 
((  narchie  ;  ceux  qui  se  signaleront  par  leuf 
((  zèle  en  faveur  de  ma  cause  ^  inséparable  des 
«  intérêts  du  peuple,  obtiendront  des  récom- 
a  penses  proportionnées  à  leurs  services.  Roi 
«  d'une  nation  belliqueuse  et  libre,  et  éprbur 
((  vant  dans  mon  âme  la  juste  considération 
((  que  Tesprit  françois  attache  à  la  profession 
(C  guerrière ,  véritable  origine  de  la  noblesse, 
w  j'abolirai  et  ces  lois  dont  la  Violence  traîne 
a  sous  les  drapeaux  ceux  que  l'honneur  et 
(C  l'amour  de  la  patrie  doivent  seuls  y  conduire, 
((  et  ces  réglemens ,  ouvrage  d'un  temps  d'im- 
«  prévoyance  où  Ton  sembla  méconnoitre  que 
«  parmi  les  Condé ,  les  Turenne ,  les  Luxem- 
((  bourg,  la  monarchie  avoit  produit  des  Fabert, 
ce  des  Catinat,  des  Chevert,  et  que  la  France 
«  touchoit  à  une  époque  qui  devoit  en  enfanter 
i<  de  nouveaux  non  moins  propres  à  illustrer 
«  ses  armes.  )) 
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François  î  voilà  cette  conlre-révolulion  telle 
que  votre  Roi  Tavoitconçue^  telle  qu'A  Fe&visage 
aujourd'hui  y  telle  enfin  qu'elle  sera  tôt  ou  tard 
consommée  ;  car  si  les  décrets  delà  divine Pro* 
vidence  ne  nous  ont  pas  destlùé  à  réparer  voâ 
nlalheurs  ^  nous  descendrons  du  moins  dans  la 
tombe  avec  cette  consolante  idée,  qubéritiej 
de  lamour  que  nous  portons  à  nos  peuples , 
celui  des  nôtres  qui  doit  régner  sur  vous  fera 
bénir  un  jour  notre  mémoire ,  en  exécutant 
'les  plans  qu  au  sein  de  la  fortune  la  plus  adverse^ 
nous  avions  formés  pour  votre  prospérité. 

Mais  pendant  que  nous  travaillions  à  yous 
éclairer^  nos  yeux  dévoient  naturellement  se 
porter  sur  Tbomme  éminemment  protégé  par 
]a  fortune  et  la  victoire,  qui  venoit  de  s  em- 
parer de  l'autorité;  cet  homme,  alors,  ei|  sa- 
chant dédaigner  le  fruit  odieux  des  forfaits  de 
^s  prédécesseurs,  pouvoit  recueillir  les  béné- 
dictions de  la  France  et  l'admiration  des  siècles, 
l^ouslui  parlâmes  ;  il  reçut  de  notre  main  Tin- 
vitatioii  de  partager  ayec  nous  l'impérissable 
gloire  de  fixer  vos^stinées  :  nous  lui  dîmes 
avec  une  franchise  faite  pour  toucher  une  âme 
généreuse  et  grande  :  Wous  pouvons  assurer 
les  destins  de  la  France.  Je  dis  nous  ^  parce 
que  f  aurai  besoin  pour  cela  de  Buonaparte  ^ 
et  fjiCil  ne  Iq  pourroit  pas  sans  moi^ 

Digitized  bydOOQlC 


(3o9) 

Pour  entendre  ce  langage  y  il  eût  fallu  être  ' 
François*  La  réponse  de  l'étranger  fut  négative^    ' 
astucieyse  ;  il  osa  dire  à  votre  père  :  «  Renonce^ 
«  à  vos  dfvàs;  la  postérité  vous  en  tiendra 
ce  compte.**..  Vous  auriez  à  marcher  sur  cent 
H  mille  cadavres,  n 

Ainsi ,.  cherchant  à  vous  séduire  par  une 

.  sollicitude  affectée,  et  semant  en  même  temps 

sur  nous  et  les  nôtres  les  calomnies  les  plus 

infâmes  9  il  apprêtent  le  joug  qui  devoit  bientôt 

peser  sur  vos  têtes. 

Cependant ,  trois  années  s  etoient  écoulées. 
Fier  d'avoir  arraché  la  paix  à  la  fatigue  des 
puissances  ;  ne  pouvant  supporter  un  voile  qui 
déjà  ne  couvroit  plus  ses  projets;  croyant  s'ac- 
quitter envers  vous  par  l'offre  d'un  insolent 
bienfait  envers  son  Roi;  aveuglé  enfin  par  Tor- 
gueil ,  nous  le  Vîmes  tout  à  coup  rendre  hom- 
mage à  nos  droits,  en  osant  nous  proposer  de  les 
vendre.  Notre  réponse  devint  bientôt  publique , 
et  vous  .n'ignorez  pas  que  notre  frère,  nos  ne^^ 
veux  et  tous  les  princes  de  notre  sang ,  ad« 
hérèrent  à  notre  inébranlable  constance. 

Trompé  dans^qn  attente  ^  honteux  d'avoir 
^pûjné  de  trente  mille  victimes  les  cendres  de 
Saint- Doniîngue,  et  préparé  de  ses  mains. per- 
fides le  massacre  de  nos  infortunés  colon^  ; 
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exaspéré  par  Tinulililé  des  efforts  auxquels , 
dans  une  lutte  ruineuse ,  vous  asservit  son  im- 
perturbable système  dtnvahissemenl ,  il  se  dé- 
termina à  déployer,  comme  un  signe  d'épou- 
vante,  à  tremper  dans  le  sang  le  plus  précieux^ 
et  du  peuple  et  du  Roi ,  le  bandeau  qu'à  tout 
prix  il  vouloît  ceindre. 

C  est  ainsi  que ,  foulant  aux  pieds  la  plus 
sainte  loi  des  nations ,  et  ces  principe^  même 
de  prétendue  liberté  dont  lui  et  ses  pareils 
étoient  naguère  les  champions  les  plus  fou- 
gueux, il  fonda  le  despotisme  et  ce  trAne  éphé- 
mère, au  pied  duquel  vous  voyez  tous  les»  in- 
térêts sVgiter,  sans  pouvoir  jamais  en  attendre 
le  repos  auquel  vous  aspirez ,  ces  inapprécia- 
bles avantages  que  vous  avez  perdus ,  en  per- 
dant l'autorité  tutélaire  et  durable ,  la  seule  qui 
désormais  puisse  assurer  les  fortunes ,  servir 
d'exemple  et  de  centre  à  un  concours  géné- 
reux <le  sentimens  et  de  volontés;  enfin,  com- 
mander d'accord  avec  vous-mêmes  les  sacri- 
fices que  demandent  la  patrie ,  pour  fixer  le 
bonheur  et  cimenter  la  réunion  de  tous.  Eh  ! 
rie  voyez-vous  pas  les  mêmes  mains  empres- 
sées aujourd'hui  à  soutenir  1  étranger  et  les 
siens  au  faîte  du  pouvoir  ^  les  renverser  dans 
la  poudre?  Qui  osera  y  monter  après  lui?  De 
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quelque  manière  que  finisse  sa  turbulente  car- 
rière, faudra-t-il  que  cette  couronne  pesante, 
écrasant  quelques  têtes  débiles  et  obscures, 
gbuées  aux  risées  ou  à  là  mort ,  entraîne  «r 
déchiré  dans  sa  chute  les  rameaux  déjà  renais- 
sans  de  Tantique  monarchie,  et  redevienne  la 
proie  passagère  du  premier  audacieux  qui 
saura  la  saisir?  On  vous  parle  sans  cesse  de 
secousses ,  de  déchiremens ,  de  changement 
brusques  et  douloureux  qui  snivroient  infail- 
liblement notre  retour.  On  ose  vous  dire  que 
nous  ne  pouvons  recouvref  le  trône  qu  en  dé- 
solant vos  foyera,  en  versant  des  flots  de 
sang. 

François  !  nous  en  appelons  à*  vous ,  ces  ter- 
reurs soni-elles  les  vôtres?  Pouvez-vous  douter 
du  cœur  de  votre  Roi,  dés  engagemens  pria 
.  par  lui  et  tous  ses  proches,  à  la  face  de  l'Eu- 
rope ?  Le  frère  de  Louis  XVI  tratner  après 
lui  la  désolation  !  marcher  sur  vos  cadavres  ! 
Est  -  ce  donc  vous ,  ou  son  usurpation ,  qtie 
Buonaparte  veut  diéfendre,  en  cherchant  à  re- 
jeter sur  nous  la  haine  et  l'effroi  ?  Voyez  quels 
sont  .ses  dons  :  les  prisons  d'état ,  la  déjpor-^ 
tation  ,  le  meurtre  public  et  clandeistîn  ,  la 
^conscription ,  des  impôts  accablans,  votre  com»- 
merce  anéanti.  Toutes  relation^  libres^  fran- 
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ches  et  amicales  avec  vous  sont  constamment 
impossibles  ;  vous  êtes  pour  vos  voisins  un^ 
éternel  objet  d'épouvante^  attisant  vous-mémea 
les  haines  et  les  vengeance^  ^  un  système  d(| 
perfidie  y  de  violence^  d'ambition  sans  limites 
^t  d  arrogance  sans  frein  vous  livre  à  d'inter- 
minables guerres  9  dont  la  lassitude  seule  sus- 
pendra le  fléau.  Peujple  malheureux  !  dans  ces 
trophées  du  tyran  qui  vous  opprime ,  ne  re- 
connoisses-vous  pas  les  effets  de  la  colère  ce* 
leste?  Quç  ne  peut  du  moins  votre  père  en  épui- 
ser sur  lui  tous  les  coups  !  Ah  I  interrogez  vos 
besoins^  la  sécurité  de  vos  familles^  la  dignité 
du  nom  françois  :  examinez  si  une  maison  qui 
émancipçi  les  communes  y  peut  avoir  le  projet 
de  vous  ass^^îr;  s'il  est  préférable  pour  le 
rétablissement  des  mceurs  ^  que  les  crimes 
restent  impunis ,  ou  quils  soient  pardonnes; 
enfin  ^  jugez  si  la  nation  françoise  peut  long* 
temps  rougir  sous  le  joug  de  ces  Corses  fas* 
tueux ,  gorgés  de  la  substance,  dont ,  au  mé- 
pris de  la  religion ,  le  chef  commande  l'adulation 
aux  ministres  des  autels  ^  ou  si ,  reprenant  le 
cours  de  ses  heureuses  destinées  ,  elle  doit 
refleurir  et  prospérer  autour  de  Tarbre  antique 
et  religieux  qui,  en  la'couvrant  de  son  ombre, 
a  fourni  deux  cents  rois  à  l'Europe. 
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François! 

Au  sein  de  la  Baltique,  en  face  et  sous  la 
protection  du  ciel,  lort  de  la  présence  de  notre 
frère  >  dé  celle  du  duc  tl'Angoùlême  ,  notre 
neveu ,  de  Fassentiment  des  autres  princes  de 
notre  safng,  qui  tous  partagent  nos  principes 
et  sont  pénétrés  des  mêmes  sentimens  qui  nous 
animent,  attestant  et  les  royales  victimes,  et 
celles  que  la  fidélité,  Thonneur,  la  piété ,  Fin- 
nocence ,  le  patriotisme ,  le  dévouement ,  of- 
frirent à  la  fureur  révolutionnaire ,  ou  à  la 
soif  et  à  la  jalousie  des  tyrans,  invoc[uant  les, 
mânes  du  jeune  héros  que  des  mains  impies 
viennent  de  ravir  à  la  patrie  et  à  la  gloire  ;  of- 
frant^ à  nos  peuples ,  comme  gage  de  notre 
réconciliation  ^  les  vertus  de  1  ange  consolateur 
que  la  Providence,  pour  nous  donner  un  grand  • 
exemple ,  a  voulu  attacher  à  de  nouvelles  ad- 
versités, en  Farrachant  aux  bourreaux  et  aux 
fers  ;  nous  le  jurons ,  jamais  on  ne  nous  verca 
rompre  le  nœud  sacré  qui  unît  inséparable-^» 
inent  nos  destinées  aux  vôtres ,  qui  nous  lie  à 
vos  familles ,  à  vos  cœurs ,  à  vos  consciences* 
Jamais  nous  ne  transigerons  sur  l'héritage  de 
nos  pères.  Jamais  nous  n'abandonnerons  nos 
droits*  François!  nous  prenons  à  témoin  de 
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ée  serment  le  Dieu  dé  saint  Louis  ^  celui  qui 
juge  les  justices. 

Donné  le  a  décembre  ^  Tan  de  grâce  i8o4>  et 
de  notre  rè^e  le  dixième. 

Signé  LOUIS-  , 

Et  plus  bas  : 

Alexandre^Angélique  Talleyr  aw  d-Périgord  ^ 
Archevêque  de  Rkeims. 

Le  Comte  d'Avaray. 

LETTRE 

ÂDRZSSéK 

A  NAPOLÉON  BUONAPÀRTE, 

XS    l®""   JUILLET    l8l3, 

PA»  LE  CHEVALIER  JACOBI, 

Membre  du  corps  légîglatif  et  président  du  consistoire- 
général  de  la  confession  d'Aogsbourg^  à  Cologne  ^ 

Et   remise   a    Buonaparie  y  a  Dresde  y  par 
M,  Daru.    . 


Sire, 

Les  vérités  déplaisantes  restent  ordînaîrcf* 
ment  cachées  aux  souverains^  puisque  les  dire 
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n  est  pas  le  moyen  de  parvenir  aux  grandeur» 
du  monde,  mais  bien  celui  d'entrer  dan^  les 
prisons  ou  de  monter  à  Téchafaud»  Il  n'y  a 
donc  qu'un  dévoyement  pur  à  la  personne  du 
prince ,  et  la  conviction  de  ^faire  une  bonne 
action  I  qui  peuvent  engager  un  homme  à  faire 
un  pas  aussi  dangereux.  Je  sens  ce  dévoue- 
ment et  j'ai  celte  conviction,  donc  je  ne  con- 
sulte pas  une  àme  vivante  et  fais  ce  que  l'es- 
prit me  dicte.  « 

Xe  ministre  de  la  police -générale  n'a  pu 
ignorer  que,  parmi  les  méchancetés  débitées 
par  les  Parisiens  l'hiver  passé  ,  il  y  avoit 
celle-ci  :  que  V-  M.  faisoit  Finverse  de  l'œiayre 
de  la  Rédemption ,  où  un  mourut  pour  tous , 
tandis  qu'à  présent  tous  doivent  mourir  pour 
un»  L'idée  que  le  bonheur  de  tous  dépend 
d.e  la  mort  d'un  seul,  est  celle  que  cette  pré- 
tendue plaisanterie  doit  faire  naitre  ,  et  elle 
a  de  quoi  effrayer  ceux  auxquels  votre  vie. 
Sire,  est  chère  et  précieuse. 

Personne  ne,  sait  si  V.  M.  rendra  la  paix 
au  monde,  mais  je  pense  qu'elle  le  feroit,  si 
elle  connoissoit  entièrement  la  Force  de  la 
ferveur  avec  laquelle  tous  les  peuples  désirent 
de  sortir  de  Félat  actuel  des  choses ,  ainsi  que 
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cette  masse  effroyable'  de  malheurs  qui  pèsent 
sur  rhùmanîté^  par  suite  de  guerres  aussi  lon- 
gues et  terribles. 

Celui  qui  conuoîl,  comme  moi,  le  gë^ie 
le, plus  éminent  que  jamais  la  terre  a  vu  naî- 
tre, ne  peut  douter  que  ce  génie  n'ait  conçu 
un  vaste  plan ,  qui  a  pour  objet  un  meilleur 
avenir^  car  la  devise  de  V.  M.  est  :  per  ardua 
ad  astra  ;  et  je  suis  sur  qu'elle  n'attend  que 
le  moment  qui  lui  paroitra  être  le  vrai ,  pour 
prouver  à  l'univers,  que  jamais  elle  n'a  en- 
tendu subordonner  la  gloire  du  bon  souverain 
à  celle  du  grand  conquérant. 

Mais,  Sire,  c'est  cellje  conviction  même  qui 
rend  urgent  de  ne  pas  cacher  à  V.  M.  que 
le  désespoir  règne  dans  le  cœur  de  vos  peuples 
et  de  vos  ennemis,  qu'on  n'entend  que  de* 
gémissemens  et  des  plaintes  depuis  le  Tage 
jusqu'à  la  Newa,  dont  l'écho  r^entit  en  Amé- 
rique, et  que  vos  peuples  soufîrent  pins  que 
vos  ennemis ,  puisqu'ils  ,  ne  combattent  pas 
depuis  long  -  temps  des  agresseurs  de  kurs 
foyers ,  mais  qu'on  les  force  de  dévaster  les 
foyers  ^autrui  ,^  sans  qu'ils  en  sentent  le  l}e- 
toin,,  ni  le  bonheur  qui  peut  en  résulter  pour 
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eux,  ce  qui  leur  donne  la  crainte  de  Varrwèê 
de  Néhiésis. 

Redoutez,  de  grâce.  Sire,  les  suites  de  ce 
désespoir,  et  n'écoutez  pas  ceux  qui  tenteroient 
de  vous  faire  accroire  qu7/  n* existe  pas.  Croyez 
que  vos  anciens  et  fidèles  serviteurs  voient 
V.  M-  avec  effroi  en  butte  aux  coups  de  la 
vengeance  et  de  la  trahison  ,  et  daignez  ré- 
fléchir, Sire,  que  quand  Ynême  un  fer  ennemi 
ou  parricide  ne  vous  atteindra  pas ,  que  tou- 
jours vous  êtes  mortel,  et  qu'après  votre  mort 
il  ne  dépendra  plus  de  V.  M.  dé  prévenir  des 
malheurs  plus  grands,  peut-être,  que  ceux 
qu  elle  fit  cesser  lors  de  la  paix  d'Amiens,  où 
elle  fut  adorée  comme  l'ange  tutélaîre  du  monde. 
Profitez ,  Sire ,  des  momens  qui  sont  à  vous 
pour  le  redeifenir  une  seconde  fois  !  Croyant 
à  une  autre  vie,  et  doué  de  toutes  les  qualités 
pour  y  recevoir  la  plus  belle  palme ,  ah  !  Sîre , 
ne  la  dédaignez  pas  ! 

J'ai  dit ,  Sire ,  ce  que  je  mç  suis  senti  forcé 
de  dire.  Je  sais  que  ma  liberté,  ma  vie,  enfin 
toute  mon  existence  mondaine  est  entre  yos 
plains  ^  et  }è  ne  prétends  pas  mieux  aussi , 
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sinon  que  vous  en  disposiez  à  votre  gré ,  cai? 
jusauau  dernier  moment. 

Je  suis  avec  le  plus  profond  respect. 
Sire, 
De  Votre  Majesté  Impériale  et  Royale, 
Le  plus  humble  et  le  plus  soumis  sujet. 
Le  Chev.  JACOBI, 

Membre  du  Cçrps  Législatif,  et  président  du 
consistoire-général  de  la  Confession  d'Auggt- 
bourg,  à  Cologne. 

Mx-U-Chapelle ,  1^' juiUet  iQii. 


PÉTITION 

AU  DICRETOIRE  EXÉCUTIF  (i). 


Citoyens  dirçcteurs. 

L'amour  des  arts^  le  désir  de  conserver  leurs 
chefs-d  œuvres  à  l'admiration  de  tous  les  peu- 


(  I  )  Nous  crqyons  devoir  rappeler  à  nos  lecteurs  cette 
pétition  que  le  public  paroît  avoir  oubliée.  EÛe  fait 
pendant  à  celle  des  artistes  actuellement  réunis  à  Rome, 
qui  se  trouve  pag,  247  ce  volume. 
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pies  ^  un  intérêt  commun  à  .cette  gripide  fâmillt 
d'artistes  répandus*  sur  tous  les  points  du  glohe^ 
.9ont  les  motifs  de  notre  démarche  auprès  de 
vous.  Nous  craignons  que  cet  enthousiasme 
qui  nous  passionne  pour  les  productions  du 
génie,  n'égare  sur  leurs  véritables  intérêts;^ 
même  leurs  amis  les  plus  ardens ,  et  nous 
venons  vous  prier  de  peser  avec  maturité  cette 
importante  qtiestion  de  savoir  s'il  est  utile  à 
la  France  ^  s'il  est  avantageux  aux  arts  et  aux 
artistes  en  général ,  de  déplacer  de  Rome  les 
monumens  d'antiquité ,  et  les  chefs-d'œuvres 
de  peinture  et  de  sculpture  qui  composent  les 
galeries  et  musées  de  cette  capitale  des  arts. 

Nous  ne  nous  permettrons  aucune  réflexion 
à  ce  sujet,  déji  soumis  à  l'opinion  publique 
par  de  savantes  discussions  :  nous  nous  bor- 
nerons à  demander,  citoyens  directeurs  /  qu'a- 
vant de  rien  déplacer  de  ïlome ,  une  commis-^ 
sion  formée  par  un  certain  nombre  d'artistes 
et  de  gens  de  lettres  nommés  par  l'institut 
national ,  en  partie  dans  son  sein  et  partie  au 
dehors,  soit  chargée  de  vous  faire  un  rapport 
Çénérat  sur  cet  objet. 

C'est  d'après  ce^  rapport ,  où  toutes  les  con- 
sidérations seront  discutées  et  pesées  avec  cette 
masse  de  réflexions  et  de  lumières  indispensables 
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^aU  déyeloppement  dun  sujet  si  grand  et  si 
digne  de  vous^  que  vous  prononcerez  sur  le 
sort  des  beaux  arts  dans  les  générations  futures. 
Oui^  I  arrêté  que  vous  prendrez  va  fixer  à 
jamais  leur  destin  ^  n'en  doutez  point;  et  c'est 
«ainsi  que  pour  former  les  couronnes  destinée^l 
à  nos  légions  triomphantes ,  vous  saurez  unir 
les  lauriers  d'Apollon  aux  palmes  de  la  vic- 
toire ,  et  aux  rameaux  si  désirés  de  larbre  de 
la  paix. 

Signés,  P.  F'alenciennes ,  peintre j 

L.  Dufoumj,  architecte; 

Lorta^  sculpteur; 

Lebarbier^  Paînép 

P.  L.  F.  Cassas  p 

jP.  Legrand, 

A.  Giraud, 

p.  Quatrernère^Çuincjr, 

Fontaine , 

A.  Percier, 

A^  Perrin. 

P.  Le^asstur  y  graveur  j 

Tassy^ 

P.  Leihièrey 

P.  Moreau  y  jeune  y 

L.  Moreau.  dessinateur;^ 
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Bataille^ 

A.  LesueuVy 

S^  Pajcfu ,  ^ 

S.  David, 

P.  Swée, 

P.  Berruer  ^ 

S.  Pejrron, 

P.  Desoria, 

P,  Golatif 

A.  Flen, 

P.  Denon^ 

G.  et  Z>,  Lange^ 

S.  Fortin, 

âS.  Molinos, 

A.  Gipodet, 

P.  Gizors, 

A.  Dumont, 

S.  Mejnier^ 

P.  Boizot, 

P.  Michallon, 

Pm  Bence^  ^ 

P.  Oiancourtois , 

P.  Lempereur, 

G.  Souffiot, 

A.  Massojiy 

S.  Julien  y 

S.  Aubourg, 

TOUS  IX.  ^{ 
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Vincent^ 
P.  Roland^ 
S.  Lemonnier, 
P.  Desroches  j 
P.  Espercieux, 
S.  DejouXy 
S.  CHerisseau. 

if.  B.  U  ne  fat  fait  aacoM  répante  à  cette  péUtion. 
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NOTE  REMISE, 

LB  4  AVRIL    l8l5,   . 

AU  PRINCE  DE  METTERNICH, 
L£  CBEYALIER  GOMEZ  LABRADOR, 

ambassadï;uk  ds  $.  m.  c. 


Le  soussigné  y  ambassadeur  extraordinaire  et 
plénipotentiaire  de  S*  M»  le  roi  d'Espagne  au 
congrès  de  Vienne  j  a  Thonneur  de  demander 
que  les  états  de  Parme^  Plaisance  et  Guastalle^ 
occupés  militairement  par  les  troupes  autri- 
<^ienne$  ^  soient  remis  sans  délai  à  leur,  sou- 
verain Tinfant  don .  Charles-Louis  ^  rot  d'ËtrU'»* 
rie^  le  seul  obstacle  qui.s'opposoit  à  cet  acte 
dé  justice  ayant  été  levé  par  la  déclaration  du 
congrès  du  i3  mars. . 

Il  espère  que  S«  M*  Fempereur  d'Autriche 
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donnera  ses  ordres  en  cons€(|uence  ^  et  que 
cela  fait  ^  on  s^occupera^  sans  h  retard  extraor- 
dinaire éprouvé  jusqu^à  présent  dans  cette 
affaire  y  de  la  restitution  du  territoire  que  le 
gouvernement  françois  détacha  du  duché  de 
Parme  pour  la  réunir  au  duché  de  Mocjène» 
et  d  une  indemnité  convenable  pour  celui  cédé 
à  l'Autriche  par  le  traité  de  Paris ,  sur  la  ilve 
gauche  du  Pô* 

Quoique  le  roi  d'Etrurie  ait  d'autres  droits 
à  réclamer^  le  soussigné  doit  se  borner^  pour 
le  moment^  à  exiger  la  restitution  des ^ états 
héréditaires  de  S.  M. ,  comme  une  consé«* 
quence  immédiate  .de  ladite  déclaration  du 
congrès^  dans  la  séance  du  i3  mars*  Par  cette 
déclaration^  les  puissances  signataires  du  traité 
de  Paris^  et  dont  quelques-unes  le  furent 
aussi  de  celui  de  Fontainebleau ,  ont  annoncé 
k  la  face  de  toute  l'Eu^rope^  que  le  traité  4^ 
Fontainebleau^  qui  avoit  établi  Buonap^rte  à 
nie  d^Ëlbe  ,  et  accordé  à  S.  A.  I.  Tarchidu- 
c^esse  Marie- Louise  les  trois  duohés,  a  été 
rompu  par  Févasioa  de  Buonaparte^  et  par  son 
icntrée  à  main  armé^  en  Franoe. 

En  vérité^  les  puissances  qui^  par  le  traité 
de  Fontainebleau^  donnèrent  à  S#  A.  t.  lar- 
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chiduehessé  Marie -Louise  les  trois  duchës> 
disposèrent  dé  Ce  qui  ne  leur  dppdrtenoit  pas  ; 
,car  roocupatidn  militaire  n'est  point  un  titre. 
Mais  quand  on  vouloit  faire  cette  observa-- 
tioti ,  qui  n'admet  aucune  réplique ,  on  pré- 
tendoit  persuader  que  Ton  dévdit  détourner  la 
vue  de  cette  contravention  au  droit  des  gens , 
pour  la  fixer  sur  le  bien  inestimable  que  par 
ce  Inoyen  on  avoit  procuré  à  l'Europe,  qUi 
avoit^été  sauvée  >  dlsoit-oh,  par  ledit  traitéi. 
Une  seule  difficulté  resteit  h  résoudre;  Celle 
de  démontrer  que  le  souverain  de  Parme  se 
fût  dbligé  par  quelque  traité  à  se  dévbuet 
pour  tous  les  àultes  souverains  de  l'Europe , 
et  qu'il  dût  perdre  son  entière  existence  poli- 
tique pour  sauver  celle  des  autres^  et  mêitte 
pour  leur  procurer  9  non-sèulement  des  agrah- 
dissemens  imttienses  ^  maiîs,  la  gloire  et  le  bon** 
heur  d'en  procurer  attx  princes  leurs  parens , 
leurà  alliés ,  oxi  leurs  protégée.  Sans  douté  ^  On 
ne  doit  pas  appliquer  à  là  politique  Faidome 
qui  établit  qu'il  n'y  a  riëh  dé  noUVéàu  sbu^  lé 
soleil  ;  car  il  serc^l  impossible  de  trouver  vn 
pareil  eiemplé  dans  Thistoire  même  de  la  ré- 
volution frànçoîse,  malgré  qu'elle  stît  été  aussi 
^conde  en  maximes  et  en   faits  extraordi-» 
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naifes*  Cela  nonobstant ,  le  traité  de  Fon- 
tainebleau avoît  été  signé  par  des  puissances 
si  respectables  ,  et  qui  avoient  si  bien  nie* 
rite  de  l'Europe ,  <|u  il  falloit  en  parler  avec 
ménagement  y  tout  en  avouant  qu'il  attaquoit 
envers  la  maison  de  Parme  le  principe  sacré 
de  la  légitimité ,  en  'même  temps  que  Ton  fon- 
doit  sur  ce  même  principe  la  restauration  de 
la  monarchie  françoise^  ou,  poui^  mieux  dlre^ 
le  saiut  de  TETurope,  qui  ne  pourra  jamais  être 
tranquille  ni  heureuse  pendant  qu^un  seul  des 
souverains  légitimes  ne  soit  pas  en  possession 
de  ses  états«  Mais  aujourd'hui  le  traité  de 
Fontainebleau  nexiste  plus*;  et  S.  A«  I.  rar<- 
chiduchesse  Marie  -  Louise'  na  aucun  droite 
aucun  titre  sur  les  trois  duchés ,  comme  S.  M. 
lempereur  d'Autriche  n a  aucune  raisoti  pour 
continuer  à  les  occuper ,  ni  à  percevoir  leurs 
produits  9  tandis  que  les  souverains  qui  les 
ont  hérité  de  leurs  ancêtres  ^  se  trouvent  er* 
rans  et  devant  leur  existance  à  la  générosité 
de  leurs  parens«  Comme  il  est  temps  que  cet 
état  de  choses  cesse ^  le  soussigné  prie  S.. A* 
M.  le  prince  de  Méttemich  de  mettre  cette 
réclamation  sous  les  yeux  de  S.  M.  I. ,  dont 
Vamour  pour  la  justice  est  si  connu  ^  qu'il  est 
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impossible  que  le  roi  d'Etrurie  n'en  oblieftne 
celle  qui  lui  est  due;  ou  si  quelque  obstacle 
imprévu  empêche  S.  M.  I.  de  la  faire  ^  que 
S«  A.  ait  la  complaisance  de  fixer  y  le  plus  tôt 
pos^ble^  un  jour,  pour  soumettre  le  contenu 
de  cette  note  au  congrès ,  le  soussigné  n^  pou« 
vant  pas  croire  que  les  puissances  qui  ont  si- 
gné et  fait  publier  la  déclaration  du  i3  mars> 
se  refusent  à  mettre  en  exécution  une  partie 
essentielle  d  eUe^  ce  qui  fourniroit  aux  mal* 
veillans  et  aux  partisans  de  Fusurpateur  des 
faisons  pour  espérer  qu^il  pourroit  en  être  ^  de 
même  du  reste. 

Le  plénipotentiaire  espagnol  pourroit  se 
plaindre  de  la  toumur^e  étrange  qui^  depuis 
le  commencement ,  A  été  donnée  à  ses  récla- 
mations en  faveur  de  la  maison  de  Parme«  Il 
pourroit  faire  observer  que ,  dans  la  confé- 
rence du  congrès,  du  lo  décembre ,  on  nomma 
pour  s  en  occuper  uype  commission ,  de  laquelle 
il  faisoit  partie ,  et  que  cette  commission  ne 
s'est  jamais  réunie  ;  exemple  unique  dans  tous 
les  congrès,  et  même  dans  celui-ci j  à  tant 
d'autres  égards,  si  extraordinaire;  qu'un  pro- 
jet ayant  été  donné  dans  le  mois  de  janvier 
par  un  des  mejpobres  de  la  commission,  à  S*.  A. 
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le  prince  de  Metternich^  il  y  répondit,  un 
mois  après  y  par  un  contre<-pro]et,  lequel  fut 
communiqué  officiellemetit  au  soussigné,  qui 
Faccepta  dans  le  fond,  et  en  fit  part  à  sa  coui"; 
que  celle-ci  trouva  fort  extraordinaire  que  Ton 
refusât  de  restituer  à  S.  M.  le  roi  d*£trurî6 
la  ville  de  Plaisance ,  seul  point  des  trois  du* 
chés  que,  selon  le  contre -projet,  préténdoit 
conserver  rAutriche;  et  cela ,  parce  que  Plai- 
sance est^  disoit-on,  un  point  militaire;  comme 
si  une  puissance  qui  a  vingt-cinq  millions  de 
sujets  eût  besoin  de  positions  militaires,  contre 
un  voisin  qui  n  en  a  pas  quatre  centmille;  ou 
comme  si  le  traité  de  Paris ,  qui  doit  rester 
intact,  n'eût  fixé  les  limites  de  TAutriche  au 
PA;  enfin,  qu'à  l'occasion  du  contre  -  projet 
mefnfionné ,  il  fut  ordonné  au  soussigné  ^  par 
sou  auguste  souverain,  d'insister  sur  l'entière 
restitution  des  trois  duchés,  et  de  ne  signer 
aucune  convention  contraire ,  ni  le  traité  qm 
doit  terminer  le  congrès,  sans  cette  concfition 
préliminaire,  à  teneur  de  la  protestation^'!) 
fit  lors  de  la  réunion  de^^ènes  à  la  Sar^aigne, 
Mais  toutes  ces  observations  deviennent  inu- 
tiles devant  la  déclaration  du  i3  mars;  et  son 
exécution,  pour  ce  qui  regarde  la  dévolution 
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des  trois  duchés  k  S.  M.  Tinfant  don  Charles- 
Louis^  en  réparant  promptement  les  torts 
qu'on  a  eus  jusqu  ici  envers  S.  M.'^  imposera  au 
soussigné  Fagréable  nécessité  de  garder  le  si- 
lence ,  et  sur  ces  faits  ^  et  sur  la  cause  à  laquelle 
ils  doivent  leur  origine. 

Il  prie  S.  A.  M.  le  prince,  d'agréer  lassu- 
rance  de  sa  haute  considération. 

'  Signé,  Pw  Gobiez  Labrador. 
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PIECES 

RELATIVES  A  LA  GUERRE 

ENTRE  LA  FRANCE 

ET  LA  GRANDE-BRETAGNE, 

DZFVIS    i8o5. 


No  I. 

Dépêche  de  lord  Whitworth^  ambassadeur 
^Angleterre  en  France^  à  lord Hawkes^ 
hurjTy  datée  de  Paris ,  le  7,1  février  i8o3, 

Mylord^ 

A  peine  la  dernière  dépêche  j  dans  laquelle 
je  TOUS  rendois  compte  de  ma  conférence  avec 
M.  Talleyrand  ^  étoit-eUe  partie  y  que  ce  mi- 
nistre me  fit  parvenir  une  note  y  par  laquelle 
il  m  mÎDrmoit  que  le  premier  Consul  désiroit 
que  je  Tinsse- le  trouver  aux  Tuileries  ^  sur  les 
neuf  heures.  Il  nie  reçut  dans  son  cabinet  avec 
assez  de  corctialité  y  et  après  avoir  parlé  suf 
différens  sujets  pendant  quelques  minutes,  il 
m'invita  ft  m'asseoir  :  il  s'assit  lui-même  de 
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Tautre  cMé  de  la  table  qui  nous  sëparoît^  et 
entra  en  matière.  lime  dit  quil  sentoit^apres 
ce  qui  s!étoit  passé  entre  moi  et  M.  Talley- 
randy  qu'il  étoit  nécessaire  quil  me  fit  connol- 
tre  ses  sentimens  de  la  manière  la  plus  claire 
et  la  plus  authentique  ^  afin  que  je  les  ccim* 
muniquasse  à  S.  M.;  qu'il  concevoit  (pie  ce 
moyen  seroit  plus  efficace  venant  de  lui  per- 
sonnellement ,  que  s'il  se  servoit  d  un  inter-^ 
médiaite.  Il  ajouta  ^  qu'il  étoit  vivement  affecté 
que  le  traité  d'Amiens  y  au  lieu  d'amener  la 
conciliation  et  tous  les  effets  naturels.de  la 
paix,  n'eût  produit  qu'une  jalousie  et  une 
méfiance  continuelle  et  toujours  croissante  y  et 
que  cette  méfiance  étoit  à  présent  devenue  si 
forte  y  qu'elle  devoit  nécessairement  occasion- 
ner un  résultat  fâcheux.  Il  fit  alors  Ténumé- 
ration  des  provocations  réitérées  qu'il  prétendoit 
avoir  reçues  des  Anglois.  Il  établit  pour  pre- 
mier grief  la  non-*évacuation  de  Malte  et  d'A- 
lexandrie^ conune  nous  étions  tenus  par  le 
traité  de  les  évacuer.  A  cet  égard^  il  dit  qu'au- 
cune considération  sur  la  terre  ne  pourroit  le 
faire  changer,  et  qu'il  sfimeroit  mieux  nous 
voir  maîtres  du  faubourg  Sainte  Antoine  que  de 
nie  de  Malte.  Il  parla  ensuite  de  la  manière 
injurieuse  dont  il  étoit  traité  dans  les  feuilles 
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angloiaes  ;  mais  il  dit  qi?i|  y  attachoît  beaucoup 
moins  d'importance  qu'aux  libdles  £raiiçois 
publiés  à  Londres.  Il  considéroit  cet  outrage 
comme  beaucoup  plus  grave  ^  parce  qu'il  ten-^ 
doit  à  exciter  le  peujJe  contre  sa  personne  et 
son  gouvernement.  Il  se  plaignit  de  la  protec- 
tion accordée  à  Georges  et  à  ses  semblaUes  y 
cpiy  au  lieu  d'être  relégués  au  Canada^  comme 
on  Favoit  itérativ^nent  promis^  avoient  la  per- 
mis^on  de  rester  en  Angleterre  ^  y  jouissant 
de  pensions  considérables^  et  ne  cessant  de 
commettre  toute  espèce  de  crimes. sur  les  câtes 
de  France  et  dans  Imtérieur  de  la  République. 
Pour  confirmer  ce  qu'il  arançoit^  le  premier 
Consul  me  dit^  qu'on  avoit  arrêté  deux  hommes^ 
depuis  peu  de  jours  ^  sur  les  côtes  de  Nor* 
mandie  y  et  qu'on  les  amenoit  à  Paris;  quç  ces 
bommes  étoient  des  assassins  soudoyés  et  em- 
ployés par  l'évéque  d'Arras  ^  par  le  baron  de 
Rolie  y  par  Georges  et  Dutheil  f  conmie  on  en 
auroit  la  preuve  certaine  devant  les  tribunaux, 
et  que  leurs  crimes  seroient  rendus  publics. 
Il  convint  que  le  ressentiment  qu'il  épfouvoit 
contre  l'Angleterre  àugmentoit  de  jour  en  jour^ 
parce  que  chaque  vent  (je  me  sers,  autant  que 
je  puis ,  de  ses  propres  idées  et  de  b^  expres- 
sions )  y  parce  que  chaque  vent  qui  soujffloit  des 
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edtes  d'Angleterre  ^  n'apportoit  rien  qu'inimi- 
tié et  haine  contre  sa  personne,  lï^  revint  sur 
le  chapitre  de  l-Egypte ,  et  me  dit  que  s*il  avoit 
eu  le  plus  petit  désir  de  s  en  emparer^  il  auroit 
pu  le  faire  >  il  y  avoit  un  mois ,  en  envoyant 
vingt  -  cinq  mille  hommes  à  Aboutir ,  qui 
se  seroient  rendus  maîtres  de  tout  ce  pays  ^ 
malgré  les  quatre  mille  hommes  de  troupes 
angloises  qui  étoient  à  Alexandrie  ;  que  cette 
garnison  ^  loin  d'être  un  moyen  de  protéger 
rÉgypie,  ne  servoit  qu  à  lui  fournir  un  prétexte 
de  lenvahir  ;  qu'il  ne  Uferoit  pas,  quçt  que  pût 
être  son  désir  â  en  faire  une  colonie^  parce 
qu^il  ne  cro/oiê  pas  que  cette  acquisition  va* 
lut  le  danger  d'une  guerre  dans  laquelle  01^ 
pourrait  peut-être  le  regarder  comme  l*agres^ 
seur  f  et  qui  lui  feroit  perdre  plus  qu^il  ne 
pourrait  gagner  y  puisque  tôt  ou  tard  V Egypte 
^appartiendrait  à  la  France^  soit  par  la  chute 
de  V empire  Ottoman  ^  soit  par  quelque  accom- 
modement avec  la  Porte  (i).  Pour  preuve  de 
aon  désir  de  maintenir  la  paix^  il  désiroit  sa- 
voir ce  quil  avoit  à  gagner  dans  une  guerre 
avec  l'Angleterre  ;  une  descente  étoit  le  seul 
moyen  dont  il  pàb  se  servie  pour  nous  faire 

(  I  )  Ce  pa«9age  e«t  aussi  sa  italique  dans  l'original 
àngloii. 
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du  mal  y  et  il  étoit  déterminé  à  la  tenter  y  en 
se  mettant  en  personne  à  la  tête  de  Texpédi^ 
tion.  Il  parla  beaucoup  sur  ce  sujets  sans  ce*- 
pendant  affecter  de  diminuer  le  périh  II  avoua 
qu  il  y  avoit  cent  chances  pour  une  contre 
lai;  cependant  y  il  étoit  toujours  décide  à  la 
tenter  y  si  la  guerre  devoit  être  le  résultat  de 
la  discussion  présente  :  il  ajouta ,  que  la  dis- 
position des  troupes  étoit  teile>  qu^I  trouve- 
roit  armée  sur  armée  pour  lexécution  de  Yen^ 
treprise.  Il  parla  alors  beaucoup  sur  la  force 
naturelle  des  deux  pays.  Il  représenta  la  France 
ayant  une  armée  de  quatre  cent  quatre -vingt 
mille  hommes  (  cap^  dit-il  ^  elle  sera  bientôt 
portée  à  ce  nombre  )9  toute  prête  pour  les  en-^ 
treprises  les  plus  hardies;  et  l'Angleterre  ayant 
une  flotte  qui  la  rendoit  maltresse  des  mers  ^ 
et  dont  il  n  espéroit  pas  pouvoir  égaler  le» 
forces  avant  dix  ans.  Deux  nations  aussi  puis ^ 
sautes  pourroient  y  en  s'entendant  bien  ^  don- 
ner la  loi  au  monde  ^  mais  leurs  querelles 
peuvent  le  renverser  :  il  dit ,  que  s'il  n'avoit 
pas  éprouvé  Finimitié  du  gouvernement  an- 

;  glois  à  chaque  occasion^  depuis  le  traité 
d'Amiens^  il  n'y  a  rien  qu'il  n'eût  fait  pour 
prouver  son  désir  de  la  conciliation  ;  il  nous 

^uroit  fait  participer   en  indemnités   aussi- 
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bien  cpi^tn  influence  dur  le  continent;  noua 
eussions  eu  des  traités  de  commerce^  enfin  tout 
ce  qui  auf  oit  pu  nous  satisfaire  j,  et  <{ui  nou9 
auroit  témoigné  son  amitié.  Cependant  rien 
n^'avoit  été  capable  de  vaincre  la  haine,  dti  gou- 
remement  anglois }  etifin  ^  on  en  étoit  venu 
de  part  et  d'autre  à  déterminer  s'il  y  auroit 
paix  ou  guerre.  Pour  conserver  la  paîx^  le 
traité  d'Amiens  doit  être  exécuté;  Fabusdeê 
presses  publiques^  s'il  ne  peut  être  entière* 
ment  supprimé ,  au  moinsi  Contenu  dans  les 
limites  et  borné  aux  .papiers  anglois;  la  pro* 
tection  si  ouvertement  accordée  à  ses  mortels 
ennemis  (  en  faisant  allusio^  à  Georges  et  con^ 
sors  ) ,  doit  être  absolument  retirée.  Si  on  vou» 
loit  la  guerre^  il  suffîsoit  de  le  dire  et  de  re- 
fuser d'exécuter  ce  traité.  Il  fit  ensuite  le  tour 
de  l'Europe  pour  me  prouver  que>  dans  la 
position  actuelle^  il  n'y  avoit  pas  de  puissance 
avec  laquelle  nous  pussions  nous  unir  pour 
faire  la  guerre  à  la  France;  par  conséquent^ 
notre  intérêt  étoit  de  gagner  du  temps  ^  et  si 
nous  pouvions  obtenir  quelque  avantage^  il 
nous  conviendroit  de  recommencer  la  guerre 
quand  les  circc^nstances  seroient  devenues  plus 
favorables  ;  il  dit  que  ce  n'étoit  pas  lui  rendre 
justice  que  de  supposer  qu'il  sç  crût  au-dessus 


dby  Google 


(  556  ) 

de  ropiaion  de  son  pays  ou  de  celle  die  FEurc^iQ 
il  ne  risqueroit  sûrement  pas  d'unir  l'Buroiie 
contre  lui  par  quelque  agression  violente;  il 
n'étoit  point  si  puissant  en  France  qu'il  pût 
persuader  à  la  nation  de  faire  la  guerre ,  à  ineins 
que  ce  nç  fût  sur  des  motifs  légitimes.  Il  dit 
qu'il  n'avoit  pas  châtié  les  Algériens  ^  parae 
qu  il  ne  vouloit  pas  e:xciter  la  jalQusie  des  au- 
tres puissances ,  mais  qu  il  espérait  que  T  An«- 
gleterre  ^  la  Russie  et  la  France  ^  sentiroient* 
un  jour  qu'il  étoît  de  leur  intérêt  dct  détruire 
ce  repaire  de  brigands^  et  de  les  forcer  k  iriiore 
plutôt  de  la  cidture  de  leur  terre  ^  que  *di« 
pillage  qu'ils  exercent.  Dans  le  peif  de  mots 
jque  j'ai  dits  dans  cette  conyersatien  (  car  daiis 
l'espace  do  deux  heures  qpi'a  duré  cet  entretien 
j'ai  CM  très^peu  l'occasion  de  parler  )j  je  me 
suis  renfermé  strictement  dans  la  teneur  des 
instructions  que  vous  m'avez  données.  Je  les 
ai  présentées  au  premier  Consul  d'une  ma- 
nière aussi  forte  que  je  l'avois  fait  avec  M.  Tal- 
leyraiid,  et  j'ai  beaucoup  insisté  çur  la  sensa- 
tion que  la  publication  du  rapport  du  colonel 
Sébastiani  avoit  causée  en,  Angleterre  ^  où  les 
vues  de  la  France  sur  l'Egypte  doivent  toujours 
exciter  la  plus  grande  vigilance  et  up  senti*- 
ment  de  jalousie  :  il  soutint  que  ce  qui  deyoit 
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nous  convaincre  de  spn  désir  delà  paix  étoit^ 
d'un  côté,  le  peu  d'avantage  qu'il  avoità  re- 
commencer la  guerre,  et  de  l'autre  la  facilité 
avec  laquelle  il  auroît  pu  s'emparer  de  l'Egypte 
avec  les  niémes  vaisseaux  et  les  mêmes  troupes 
qui  alloient  de  la  Méditerranée  à  Saint -Do-, 
mingue  ;  entreprise  qui  auroit  reçu  l'approba- 
tion de  l'Europe  entière,  et  particulièrement 
des  Turcs,  qui,  à  plusieurs  reprises,  l'avoient 
invité  à  se  joindre  à  eux,  à  l'effet  de  nous 
forcer  à  évacuer  leur  territoire.  Je  ne  prétends 
pas  suivre  en  détail  chaque  argument  du  pre- 
mier Consul ,  cela  me  seroit  impossible  d'après 
la  grande  diversité  des  matières  qu'il  mit  sur 
le<  tapis.  Son  dessein  étoit  de  me  convaincre 
que  de  Malte  dépendoît  la  paix  ou  la  guerre  • 
et  en  même  temps  de  me  faire  concevoir  une 
forte  idée  des  moyens  qu'il  avoit  de  nous  nuire 
chez  nous  et  au  dehors.  Quant  à  la  méfiance 
et  à  Ja  jalousie  ,  qu'il  disoit  prévaloir  constam- 
ment depuis  la  conclusign  du  traité  d'Amiens, 
j'observai  qu'après  une  guerre  aussi  longue, 
aussi  pleine  deressentimens ,  et  ,telle  que  l'his- 
toire ne  fournissoit  aucun  exemple  semblable , 
il  éloit  naturel  qu'on  éprouvât  encore  beaucoup 
d'agitation  ;  mais  cette  agitation ,  semblable  au 
soulèvement  des  vagues  après  la  tempête,  finî- 
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roit  par  s'apaiser^,  si  la  politique  des  deQx 
parties  ne  tendoit  pas  à  leterniser  ;  que  je  ne 
prétendois  pas  prouver  laquelle  dé»  deux  avoît 
été  le  premier  agresseur  dans  cette  guerre  de 
papier  (jpaper\var\  dont  il  se  pî^iîgnoit,  et  qui 
^ubsistoit  encore ,  quoiqu'^avec  cette  différence^ 
qu'en  Angleterne  elle  étoit  indépendante  du 
gouvernement,  au  lieu  qu'en  France  elle  étoit 
laction  même' et  le  fait  du  gouvernement.  A 
cela  j  ajoutai ^  qu on  devoit  admettre  que  nous., 
avions  certains  motiits  de  défiance  contre  la 
France ,  qu'on  ne  pouvoit  pas  alléguer  contre 
nous  :  j'allois  citer  l'augmentation  de  territoire 
et  Tinifluence  obtenue  par  la  France ,  depuis 
le  traité,  quand  il  m'interrompit  en  disant:  Je 
suppose  que  vous  voulez  parler  du  Piémont  et 
de  la  Suisse;  ce  sont  des  bagatelles  y  et  Ton 
devoit  le  prévoir  lorsque  la  négociation  étoit 
en  train  j  vous  v^avez  pas^  le  droit  d'en  parler 
a  cette  heure.  J'alléguai  alors  comme  une  cause 
de  méfiance  et  de  jalousie  Timpossibilité  d'ob- 
tenir justice,  ou  aucune  sorte  de  réparation 
pour  un  sujet  quelconque  de  S.  M.  H  me  de-  , 
manda  :  à  quel  égard  ?  Je  lui  dis  que ,  depuis 
la  signature  du  traité ,  aucun  des  Anglois  qui 
avoit  à  réclamer  n'avoit  été  satisfait ,  quoique- 
chaque  François^  placé  dans  une  circonstance 
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semblable ,  Feùt  été  dans  le  courant  à\x  \ÂHi$ 
quî'avoît  suivi  cette  période,  et  que  depuii'qiié 
fétois  en  France  (  et  je  pouvoîs  eh*  dit^âutâitt 
des  ministres  qui  m'atoîent  précédé  )'i  cJti  n  ai 
voit  fart  aucune  réponse  satisfaisante  àtix  fé-- 
présetttatioiiis  «ans  nombre  que  nous  avions 
^té  dans  la  nécessité  de  faire  en  fàvetir  dès 
sujets  de  la  Grande-Bretagne,  concernant  (les 
propriétés  détenues;  dans  les  po>rls  de *ï!râùce 
ou  ailleurs,  sans  avoir  mêfné  pour  un  pareil 
Iraîtement  une  ombre  de  juistice.  Un  tel  drdVè 
de  choses ,  lui  dis-je ,  n'étoit  pas  fait  pour  ms- 
pireir  (}e  la  cônfiance;  mais,  au  contraire,  'il 
devoît  causer  de  la  méfiance.  -^?îfeci,  dit-il, 
devoit  être  attribué  aux  difficulté  qiii  accom- 
pàgnoiettt  datorellement  des  procédures  dé  cettç 
espèce,  lotsque  les  deux  parties  se  cfoyoiènt 
àvioir  droit  l'une  et  l'autre';  mais*  il  nia,  que 
de  tels  délais  pussent  résulter  d'aucun  manque 
d'îricliriatîoh-'poùr  faire*  ce  qui  étoit' juste   èV 
raisonnable.  Quant* aux  pensions  accordées  à 
des  individus  François  ou  Suisses  ,  je  refnar-^ 
quai  qu'elles  avoietit  été  données  eti  récom- 
pense pour  des  services  déjà  rendus  durant' 
la  guerrè,  et  très-cettainement  poïnt  pdixr  des' 
serviceis  actuels,  beaucoup  moins  pour*  des  ser- 
vices tels  quon  favoié  insibué^  dune  liâturè' 
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qui  rëpugooit  aux  sentimens  de  tout  individu 
ei|, -^gleterre ,  particulièrement  à  la- loyauté 
um.vertéllement  reconnue  et  aux  princijpés 
d^'hoqneur  dii  gouvernement  britîinnique  :  que 
pour  ce  qui  étoît  d'une  participatiou  quel- 
conque à  des  indemnités^  ou  d'autres  posses- 
sions accessoires,  que  S.  M.  aurait  pu  obtenir, 
je  ppuvois  prendre  sur  moi  de  l'assurer  ;  n  que 
((  Tanobitioa  de  Sf.M»  la  portoit  plutôt  à  con* 
i<  seru^r  qnk  acquérir;»  et  que  ,  quant  au 
jtiovçie^t  le  plus  opportun  pour  renouveler  Ic$ 
hostilités,  S»  M. ,  dont  le  sincère  désir  étoit 
de  maintenir  ses  sujets  dans  la  jouissance  des 
avantages  ^ilf  Ja  paix,  considèrâroit  to^purs 
une  pareiUe  césure  comme  1^,  plus  grande  de^ 
csdaniités  ;,  mais  que ,  si  S.  M.  désirait  si  fort 
fa  paix ,  il  ne  falloit  pas  chercher  Ja  cau^  de 
ces  dispositions  dans  quelque. difficulté  qu;eUe 
trouvât  à  se  procurer  des  alliés ,  ci  4;^,  d'autant 
tndins  que  toute  la^  mass^  de,  n^a^ens  (pi'il 
pourrait  être  nécessaire  d'emplqyer  pour  se 
procurer  de  tels  alliés^  afin  de  ref(h*e  peut- 
être  des  services  très- peu.  proportionnés  à  la 
dépenise^  se  concentreroit  toute. entière  dans 
le  sein  de  l'Angleterre^,  et  lui  as^ureroit  un 
Bccroissément  proportionné  denergie  4^aà& 
l'exécution  de  toiftes^es  entreprises,   pour 
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lesquelles  y  de  son  propre  clief,  elle^voudroit 
faire  des  efforts,  —  Lorsque  j'en  fiis  à  cette 
partie  de  notre  conversation,  il  se  leta  de  aoii 
fauteuil  et  me  dit^  qu'il  donneroit  des  ordres 
au  général  Andréossy  ^  pour  entrer  arçc  vous, 
Mylordy  dans  la  discussion  de  cet  objet;  mais 
il  souhaitoit  que  je  fusse  informé  dans  le  même 
temps  de  ses  motifs  y  et  convaincu  de  sa  sin- 
cérité ,  plutôt  par  lui-même  que  par  ses  mi- 
nistres. Alors  9  après  une  conversation  de  deux 
keureSy  durant  la  plus  ^nde  partie  de  laquelle 
il  parla  sans  interruption  ^  il  s'entretint  quel- 
que peu  de  minutes  sur  des  sujets  indifférens^ 
étant  (&  en  juger  par  l'extérieur)  resté  en  assez 
bonne  humeur;  aprèa  quoi  il  se  retira. 

Telle  fut  à  peu  près  ^  autant  que  je  puis 
me  le  rappeler ,  la  wbstance  de  cette  conv«r<<- 
sation.  Il  faut  pourtant  observer  qu'il  n'affecta 
points  aii)]^  que  l'avoit fait  M.  de  Talleyrand ^ 
d'attribuer  à  la  mission  du  colonel  Sébasùani 
des  motifs  uniquement  commerciaux ,  mais 
qu'il  la  représjpnta  coi;nme  devenue  nécessaire , 
sous  un  point  de  vue  militaire ,  pari'infractîon 
que  nous  avions  faite  au  traité  d'Amiens.  —  J'ai 
l'honneur  d'être  j  etc. 

Signé  WnirwotiTn,^ 
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V,  .        No  II. 

Déclaration  adressée  au  ministre  des  Etats-  " 
Unis ,  ainsi  qu*aux  autres  ministres  et  a^ens 
des  puissances  neutres  près  le  Gouverkement 
britannique. 

DowDÎng-Street^  le  i6  mai  1806. 

>  Xs  soussigné  y  pretaier  secc^taire  d'état  du 
département  des  relations  extérieures  de  S.  M. 
Britannique  y  a  été  chargé  par  le  roi  d'informer 
M;  Monroc,  que  S,  M*  ayant  pris  »ti  considérât 
tton  les  nouvelles  mesures  adoptées  par  renncmi 
pour  entraver  le  commerce  des  sujets  de  S*  M. 
Britannique  ^  a  }ugé  à  propos  de  faire  donner 
dsa  ordres  de  mettre  ei|  état  de  blocus  \en. 
cotes  y  rivières  et  ports ,  à  commencer  par  la 
rivièîre  de  l'Elhe  jusqu  au  port  «de  Brest  indu- 
sivemenl,  ces  rivièises  et- portai étaitt  coiisiy 
dérés  être  a^tuellenient  bloqués.  Cependant 
S.  M.  veut  bien  fixer  par  la  {«résente  dispo* 
sition^  que  ce  blocus  nesoit  pas  étendu  de 
manière  que  des  vmsseauje  nefutrés>  chargés 
de  marchaîKtises^  non  appartieJaanté»-aux  csnne-r 
mis  de  S.  M.,  et  qui  ne/$0iH  p$iiiiti de  .contre* 
bande  de  guerçoy  soient  empêchés  de  s  appro- 
cher de  cettç  côte,  d'entrer  dans  lesditçs  xir 
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vières  et  ports ,  et  d'eu  sortir  (excepté  cepen- 
dant la  côte,  les  rivières  et  ports  depuis  Ostende 
*)usqu  à  la  rivière  de  Seine ,  qui  se  trouvent  déjà 
sous  le  blocus  le  plus  strict^  et  qui  continue 
toujours  à  leur  égard)  pourvu  que  les  vais- 
seaux et  b&timens  s'approchant  ainsi  et  en- 
tr.ant  dans  lesdites  rivières  ou  ports  (non  com- 
pris sous  le  blocus  strict)  n'aient  pas  été  char- 
gés dans  un  port  appartenant  ou  étant  en  pos*- 
session  d'un  des  ennemis  de  S.  M.  Britanniqiae^ 
et  qu  en  sortant  desdites  rivières  ou  ports  (non 
compris  sous  le  blocus  strict  ) ,  ils  ne  soient 
pas  destinés  pour  un  port  en  possession  ou 
appartenant  à  un  des  ennemis  de  la  Grande- 
Bretagne-^  et  d  ailleurs  y  sous  condition  qu'ils 
n  aient  pas  préalablement  violé  le  blocus.. 

En  conséquence  M.  Monroe  est  prié  d!in- 
former  les  consuls  et  négocians  américains  qui  ' 
boitent  ce  pays^  des  mesures  que  S.  M.  BrLp 
tamiiquevient.de  faire  prendre  ^  et  que,  dès- 
à*prése^t ,  on  mettra  en  exécution  tout  ce  qui 
est  autorisé  par  le  droit  des  gens  et. les  traités 
existans  entre  S.  M*  Britannique  et  les  puis-^ 
sances  neutres ^  contre  les  vaisseaux  qui  viole- 
ront le  blocus  et  qui  agiront  contre  riiitenlionr 
de  S;  M.,  contenue  dans*  celte  notification^ 
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Le  soussigné  prie  M«  Monroe  d'agréer  Tas-- 
surance  de  sa  parfaite  considération. 

Signé  y  C.  !•  Fox. 

No  in,(i). 

Décret  de  Berlitu 

£a  notre  camp  impérial  de  BeilÎDy  le  si  noveniinre  1806. 

Napoléon,  empereur  des  François,  roi 
d'Italie, 

Considérant, 

i^.  Que  l'Angleterre  n'admet  point  le  droit 
des  gens  suivi  universellement  par  tous  les  peu* 
pies  policés; 

2<>.  Qu'elle  répute  ennemi  tout  individu 
appartenant  à  1  état  ennemi ,  et  fait  en  con* 
séquence  prisonniers  de  guerre,  non-seulement 
les  équipages  des  vaisseaux  armés  en  guerre, 
^  mais  encore  les  équipages  des  vaisseaux  de 
commerce  et  des  navires  marchands,  et  même 


(i)  Noua  avons  inséré  vA  ce  décret,  qnoi^e  connu ^ 
ponr  l'inteUigeace  des  pièces  suivantes  qui  s'y  rap- 
portent. ' 
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les  facteurs  4e  commerce  et  les  négôcians  qui 
voyagent  pour  leurs  affaires  de  négoce  ; 

3^  Qu*elle  étend  aux  bâtimens  et  marchan- 
dises de  commerce  et  aux  propriétés  des  par- 
ticuliers le  droit  de  conquête ,  qui  ne  peut 
«'appliquer  qu'à  ce  qui  appartient  à  l'état 
ennemi; 

4^*  Qu  elle  étend  aux  villes  et  ports  de 
commerce  non  fortifiés  ^  aux  havres^  et  aux 
embouchures  de  rivière  le  droit  de  blocus, 
qui  d'après  la  raison  et  l'usage  de  tous  les 
peuples  policés  ;p  n'est  applicable  qu'aux  places 
fortes; 

Qu'eUe  déclare  bloquées  des  places  devant 
lesquelles  elle  n'a  pas  même  un  seul  .bâtiment 
dé  guerre,  quoiqu'une  place  ne  soit. bloquée 
que  quand  elle  est  tellemait  investie ,  qu'on 
ne  puisse  tenter  de  s'en  approcher  sans  un 
danger  imminent;  / 

Qu'elle  déclare  même  en  état  de  blocus  des 
lieux  que  toutes  ses  forces  réunies  seroieiit 
incapables  de  bloquer,  des  côtes  entières,  et 
tout  un  empire; 

5<>.  Que  cet  abus  monstreux  du  droit  de 
blocus  n'a  d'autre  but  que  d*empêcherles  com- 
municationa  entre  les  peuples,  et  d'élever  le 
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comm^cèet  rhidustrie  de  TArigleterre^snr  la 
ruine  de  Tindustrie  et  du  commerce  du  con-? 
tîiient; 

6<>.  Que  tel  étant  le  but  évident  dç  TAn- 
gleterre ,  quiconque  fait  sur  le  continent  le 
commerce  des  marchandises  angloises,  favorise 
par-là  ses  desseins  ^  et  s'en  rend  le  complice  j 

7®.  Que  cette  Conduite  de  rAnglelerre, 
digne  en  tout  des  premiers. âges  de  la  barba- 
rie, a  profité  à  cette  puissance  au  détriment 
de  toutes  les  autres  ; 

8<>.  Qu'il  est  de  droit  naturel  d  opposer  à 
lennemi  les  armes  dont  îl  se  sert ,  et  de  le 
combattre  de  la  même  ^manière  qu'il  combat, 
lorsqu'il  méconnoit  toutes  les  idées  de  justice 
et  tous  les  sentimens  libéraux ,  résultat  de  la 
civilisation  ptroii  les  homipes  : 

Nous  avons  résolu  d'appliquer  à  l'Angleterre 
les  usages  quelle  a  consacrés  dans  sa  législa- 
tion-maritime. \ 

Les  dispositions  dul  présent  décret  seront 
constamment  considérées  comme  principe  fon- 
damental de  Tempire ,  jusqu'à  ce  que  TAngle* 
terre  ait  reconnu  que  le  droft  de  la  guerre  est 
un  et  le  même  sur  terre  que  sur  mer;  qu'il  ne 
peut^'étendre  ni  aux  propriétés  privées  quelles 
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qu'elles  soient^  ni  à  la  persontie  des  individus 
étrangers  à  la  profession  des  arme^^  et  que  le 
droit  de  blocus  doit  être  restreint  aux  places 
fortes  réellement  investies  par  des  forces  suffi- 
santes. 

Nous  avons  en  conséquence  décrété  et  dé- 
crétons ce  ^ui  suit:  ' 

Art  !"• 

Les  îles  britanniques  sont  déclarées  en  état 

de  blocus. 

Art.  2. 

Tout  commerce  et  toutes  correspondances  * 
avec  les  îles  britanniques  sont  interdits. 

En  conséquence  les  lettres  ou  paquets  adres- 
sés ou  en  Angleterre ,  ou  à  un  Anglois ,  ou 
écrites  en  langue  angloîse,  n'auront  pas  cours 
aux  postes  et  seront  saisis. 

Art.  5. 

Tout  individu  sujet   de  l'Angleterre  ,    de 

quelque  état  et  condition  qu'il  soit ,  qui  sera^ 

trouvé  dans  les  pays  occupés  par  nos  troupes 

ou  par  celles  de  nos  alliés  ,  sera  fait  prisonnier 

de  guerre. 

Art.  4-        ' 

Tdiit  magasin >  toute'  marchandise^  toute 
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propriété ,  de  quelqoe  nature  qu'elle  puisse  être, 
appartenant  à  un  sujet  de  l'Angleterre  ,  sera  ' 
déclaré  de  bonne  prise. 

Art.  5.  / 

Le  commerce^  des  marchandises  angloises 
est  défendu  y  et  toute  marchandise  apparte^ 
nant  à  TAnglelerre  ou  provenant  de  ses  fa- 
briques  et  de  8es  colonies,  est  déclarée  de 

bonne  prise. 

Art.  6. 

La  moitié  du  produit  de  la  confiscation  des 
marchandises  et  propriétés  déclarées  de  bonne 
prise  par  les  articles  précédais ,  sera  employée 
à  indemniser  les  négocians  des  pertes  qu'ils 
ont  éprouvées  par  la  prise  des  b&timens  de 
commerce  qui  ont  été  enlevés  par  les  croi- 
sières angloises. 

Art.  7» 

Aucun  bâtiment  venant  directement  de  TAn- 
gleterte  ou  des  colonies  angloises,  ou  y  ayant 
élé  depuis  la  publication  du  présent  décret^  ne 
sera  reçu  élans  aucun  port. 

Art.  8. 

Tout  bâtiment  qui ,  au  moyen  d'une  fausse 
déclaration  ^  contreviendra  à  la  disposition  ci- 

/ 
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dessus ,  sera  saisi ,  et  le  navire  et  la  cargaison 

seront  confisqués  comme  s'il  étoit  propriété 

angloise. 

Art.  9. 

Notre  tribunal  des  prises  de  Paris  est  chargé 

du  jugement  définitif  de  toutes  les  contestations 

qui  pourront  survenir  dans  notre  empire ,  ou 

dans  les  pays  occupés  par  l'armée  Françoise  ^ 

relativement  à  Texécution  du  présent  décrets 

Notre  tribunal  des  prises  à  Milan  sera  chargé 

du  jugement  définitif  desdites  contestations^ 

qui  pourront  survenir  dans   notre  royaume 

d'Italie. 

Art.   10. 

'  Communication  du  présent  décret  sera 
donnée  par  notre  ministre  des  relations  exté-* 
rieures  aux  rois  d^Espagne,  de  Naples^  de 
Hollande  et  d'Etrurie^  et  à  nos  autres  alliés, 
dont  les  sujets  sont  victimes,  comme  les  nôtres^ 
de  FinjusticSé^et  de  la  barbarie  de  la  législation 
nïaritime  ôrigloise. 

Art.  II. 

Nos  ministres  des  relations  extérieures ,  de 
la  guerre,  de  la  mariné,  des  finances,  de  la 
police  y  et  nos  directeurs^géhéraux  de  poste; 
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sont  éhargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne, 
de  PexécuUon  du  présent  décret/ 

Signé  y  Napoléon. 

Par  Fempereur,  le^ministre  secrétaire  d*état, 

Hugues  A|A.ii«T. 

.  N«  IV. 

Ordre  du  conseil  Britannique ,  du  ^  janvier 
1807, 

En  U  oovFj  fu  pdtû  4«  la  K^i^f  ie  7  ytokyltt  1807*  le  TQÎMÛstaftt  an 
conseil. 

AxTENDuquelè  gouremement  firançois  a 
expédié  certains  ordres  par  leskpeis^  -en  viola- 
tion dçs  i^sages  ordinaires  de  la  guerre  ^  le  comr 
itierce  de  toutes  les  nations  neutres  avec  les 
possessions  de  S.  M.  est  proscrit  ^  et  qui  ten- 
dent par/  conséquent  à  priver  toutes  les  na- 
tions susdites  de  tout  commerce,  aj^c  d^-autres 
pays  ^  dont  les  objets  seroient  des  articles  qUel- 
conques  du  crû  ou  des  manufactures  des  pays 
soumis  à  S.  M,  j  et  vu  que  le  même  gouverne- 
ment a- résolu  aussi  de  déclarer  tous. les  états 
de  S.  M.  en  état  de  blocns^  dans  on  temps  ou 
les  flottes^  de  la,  France  et  de  ses  aUié^  sont 
enfermées  dans  leurs  propres  ports  ^  par  la  bra- 
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voure  et  la  discipliné  de  la  marine  britannique; 
et  comme  de  pareilles  entreprises  de  lennemi 
donnent  à  S.  M.  un  droit' îrrîÉcusablé  ci  user  de 
représailles ,  et  la  forcent  à  rétorquer  contre  la 
Frattce  la  proscription  de  tout  commerce ,  par 
"  laquelle  cette  puissance  cherche  en  vain  à  nuire 
au  commerce  des  sujets  de  S.  1^.,  mais  que  la 
J^répondérance  de  la  marine  de  S.  M.  la  met  à 
même  de  rendre  efficace ,  en  envoyant  en  effet 
devant  les  ports  et  sur  les  côtes  de  reunemi  des 
escadres  et  croisières  nombreuses ,  qui  en  ren- 
dent rentrée  et  l'approche  évidemtifent  daujge-* 
reuses  : 

S.  M.  j  quoique  sentant  de  Ja  répugnance  à 
suivre  un  tel  exemple  de  Fennemî,  et  à  éiï 
venir  à  une  extrémité  aussi  préjudiciable  au 
commerce  de  toutes  les  nations ,  qui  ne  sont 
point  enveloppées  dans  là  guerre,  se  voit  ce- 
pendant obligée  >  par  un  juste  i^espect  pour 
les  droits  et  les  intérêts  légitimes  de  son  peu- 
ple ,  de  ne  pas  souffrir  de  la  part  de  lennemi 
des  mesures  de  cette  nature,  sans  faire ^  de  • 
son  côté ,  les  démarches  nécessaires  pour  em- 
pêcher l'effet  de  ces  mesures  violentes,  et  pour 
faire  retomber 5ur  rennemi  lés  suites  fâcheuses 
de  sa  propre  injustice. 

Il  a  plu,  en  conséquence,  à  S.  M-,  confor- 
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ntém^nt  à  Tavis  de  sou  conseil ,  de  statuer  et 
d  ordonner ,  par  la  présente ^  qu'il  ne  sera,  per- 
mis à  aucun  vaisseau  de  faire  le  commerce  de 
Fun  à  Tautre  des  ports  appartenant  à  la  France 
où  à  ses  alliés ,  ou  étant  occupés  par  eux  ^  oh 
se  trouvant  sous  leur  influence  ,  au  point  que  * 
des  navires  britanniques  n  y  puissent  commer- 
cer librement.  Il  est  enjoint  aux  commandant 
des  bâtîmens  de  guerre  et  corsaires  de  S.  M.  ^ 
d'avertir  tous  les, vaisseaux  neutres ^  sortant 
d'un  pareil  port  et  destinés  pour  un  autre  port 
semblable^  de  *ne  point  poursuivre  leur  route; 
et  chacun  de  ces  navires,  qui,  après  cet  aver- 
tissement, ou  au  bout  d'un  tectnt  raispnnable 
pour  être  informé  des  présens  ordres  de  S,  M. , 
n'en  sera  pas  moins  surpris  faisant  voile  pour 
sa  dite  destination ,  sera  amené  avec  sa  cargai- 
son et  jugé  de  bonne  prise. 

Le  principal  secrétaire  d'état  de  S.  M*,  les 

lords-commissaires  de  l'amirauté ,  et  les  juges 

de  la  haute-cour  de  l'amirauté,  et  ceux  de  la 

.  vice*aapirauté ,  prendront  respectivement  les 

mesures  .nécessaires  pour  l'exécutioii   de  la 

présente. 

Signé  W.  Fawkener. 
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N"»  V,  '  ■     . 

t 

Ordte  dû  conseil  Britannique  y    du  ii  nù* 
vemhre  1807, 

Au  pilais  de  là  reine ^  k  ii  novembre  1S07; 

CERTAtïTs  ordres  contenant  un  système  de 
guerre  sans  exemple  contre  ce  royaume ,  et 
ayant  prindplaleinent  pour  but  dé  ruiner  soil 
commerce  et  (f  en  faire,  tarir  les  solirces^  ayant 
été  donnés  depuis  quelque  temps  par.le  gou- 
vernement François  ^  ordres  qui  déclarent  les 
lies  britâfnniques  en  état  de  blocus  ^  et  qui  en-" 
joignent  dé  prendre  et  de-  confisquer  tous  les 
Vaisseaux  et  leurs  ckargi^mens ,  qui  contitiUe* 
jToient  à  faire  le  commerce  avec  les  pays  Sou» 
la  dominàtton  de  S.  M.  ;  tout  commercé  en 
tnatchandises  angloises  étant  prohibé ,  et  toud^» 
les  articles  appartenant  à  l'Angleterre  ou  pro- 
venant* de  ses  colonies  et  manufactures /étant 
déclarés  de  tonne  prise  par  lennetni  j  les  na- 
tions alliées  avec  là  France  oit  guidées  par  elle/ 
ayant  été  sommées  de  mettre  à  exécuticm  ces 
ordres,  ce  qu^eiles  ont  déjà  fait  ou  feront  en- 
core j  le  décret  de  S.  M*  du  7  janvier  de  cette 
année,  n'ayant  pas  atteint  le  but  proposé ^ 
Sai[oir  :  ou  d'engager  Fennemi  à  retirer  c^s 
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ordres,  ou  d'engager  les  nations  neutres  à  en 
obtenir  la  révocation  j  et  ces  ordres  ayant  été 
au  contrwre  renouvelés  arec  rigueur;  S.  M. 
se  voyant  forcée  dans  ces  circonstances  de  re- 
courir à  d'autres  mesures  pour  soutenir  et  dé- 
fendre ses  justes  droits  j  et  pour  conserver  celte 
puissance  maritime  qu'eUe  a  établie  et  main- 
tenue jusqu'à  présent ,  à  l'aide  dc<la  Providence, 
par  les  effort»  et  la  valeur  de  son  peuple,  et 
dont  la  conservation  n'est  pas  moins  impor- 
tante pour  la  sûreté  et  le  bien-être  des  pos- 
sessions de  S.  M.,  que  pour  la  défense  des 
états  encore  indépendans ,  le  commerce  en  gé- 
néral, et  pour  le  bien  de  l'humanité  : 

S.  M.  ayant  pris  l'avis  de  son  conseil,  a 
ordonné  et  ordonne  par  la  présente,  que  tous 
les  ports  et  places  de  France,  ou  de  aes  alliés, 
ou  de  tout  autre  pays  en  guerre  avec  S.  M., 
ainsi  que  tous  les  ports  et, places  en  Europe,, 
dont  le  souverain,  sans  être  en  guerro  avec 
S.  M. ,  a  exclu  le  pavillon  britannique;  et  tous 
les  ports  et  places  dans  les  colonies  apparte- 
nant aux  ennemis  de  S.  M.,  seront  soumis, 
à  compter  de  ce  moment,  relativement  ai» 
commerce  et  à  la  navigation,  àUX  mêmeis res- 
trictions que  slils  étoient  étroitement  bloqués 
parles  forces  de  mer  de  S.  M,  Il  est  en  oatee 
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ordonné  et  déclaré ,  que  le  commerce  ép  rnar- 
chandises  produites  ou  «manufacturées  par  Ies«- 
dits  pays  et  colonies ,  sera  regardé  comme  illé^ 
gal^  et  que  tous  les  vaisseaux  qui  trafiquent 
avec  ces  pays  et  colonies  seront  pris  ^  ainsi  que 
leurs  chargemens^  et  déclarés  de  bonne  prise 
au  pro&t  de  ceux  qui  les  auront  C:apturés. 

Cependant  ^  quoique  S.  M.  y  par  les  consi-* 
dérations  qu'elle  vient  d'énoncer,  se  croie  par- 
faitement justifiée  d  avoir  pris  un  semblable 
système  de  restrictions  à  l'égard  de  tous  les 
pays  et  colonies  de  l'ennemi ,  sans  aucune  ex- 
ception ,  elle  désire  encore  ne  pas  expo3er 
les  neutres  à  d'autres  inconvéniens,  que  ceux 
qui  sont  indispensablement  nécessaires  pour 
mettre  à  exécution  la  juste  résolution  de  S.  M#. 
d'obvier  aux  vues  de  ses  ennemis ,  et  de  faire* 
tomber  sur  eux-mêmes  les  suites  de  leurs  vi^o* 
lences  et  de  leurs  injustices  ;  S.  1VI.  espère  en- 
core qu'il  sera  peut-être  possible  et  compatible 
avec  le  but  proposé  de  fournir  aûi  neutres 
Toccasion  de  se  pourvoir  de  productions  des 
colonies  pour  leur  propre  consommation ,. et 
de  laisser  même  subsister  un  commerce  avec 
l'ennemi ,  qui  se  feroit  par  la  voie  des  ports 
de  S.  M«  ou  de  ceux  de  ses  alliés  de  la  manière 
énoncée  ci-après. 
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S.  M.  ordonne  en  conséquence^  par  la  pré* 
sente  ^  quil  ne  pourra  être  capturé  ou  con- 
fisqué , 

'  Aucun  vaisseau  appartenant  à  une  contrée 
non  déclarée  par  le  présent  ordre  sujette  aux 
restrictions  de  Vélafe  de  blocus,  lequel  vaisseau 
ayant  été  chargé  et-  expédié , 

Soit  d'un  port  ou  place  du  pays  auquel  il 
appartient,  en  Europe  ou  en  Amérique, 

Soit'de  quelque  port  franc  dans  les  colo- 
nies de  S;  M.,  sous  des  conditions  qu'il  est 
permis  de  faire  de  là  un  tel  commerce , 
"Viendra  des  colonies  enùemîes,  ou  de  quel- 
que pbrt  particulier   de  ces  '  colonies  ,  pour 
passer  de  îà  directement,  soit  dans  son  pays, 
soit  dans  quelque  port  franc  des  colonies  de 
S.  M. ,  sous  des  conditions  et  avec  des  mar- 
chandises auxquelles  l'entrée  y  est  permise  j^ 

Ni  aucun  ^vaisseau,  ni,  le  chargement  d'un 
vaisseau  appartenant  à  une  contrée  en  paix 
avec  S.  M.,  et  qui  fera  voile  directement  d'un 
port  ou  place  de  ce  royaume,;  de  Gibraltar, 
cfe  Malte,  ou  de  quelque,  port  appartenant  aux 
alliés  de  S.  M.,  vers  un  autre  port  qui  aura 
été  indiqué; 

Ni  aucun  vaisseau,  ni  le  cjifkrgement  d/un. 


by  Google 


Digitized 


(  357  ) 
vaisseau ,  appartenant  à  une  contrée  en  paix 
avec  S.  M. ,  et  qui  viendra  d'un  port  ou  place 
de  l'Europe  ^  soumis  par  le  présent  ordre  aux 
restrictions  de  Tétat  de  blocus ,  lequel,  vaisseau 
afyant  la  destination  de  partir  d'un  port  où 
place  en  Europe  appartenant  à  S.  M.,  fera 
voile  directement  pour  cette  destination. 

Ces  exceptions  cependant  li  exemptent  point 
de  la  prise  ou  confiscation  un  vaisseau  ou  des 
marchandises  quelconques ,  qui  y  seroient  sou- 
mis pour  être  entrés  ou  sortis  d'un  port  ou 
d'une  place  bloquée  par  les  escadres  de  S*  M. , 
ou  pour  être  jpropriétés  ennemies ,  ou  pour 
une  autre  raison  quelconque. 

Les  commandahs  des  vaisseaux  de  guerre , 
corsaires  et  autres  bâtimens  munis  de  com<<- 
missions  de  S.  JVI.,  sont  instruits  ^  par  la  pré- 
sente ,  qu'ils  doivent  avertir  tout  Vaisseau  qui 
auroit  mis  à  la  voile  ayant  la  publication  de 
cet  ordre  j  et  qui  seroit  destiné  pour  un  port 
de  Fratice  ou  alli^  de  la  France  ^  ou  celui 
d'une  puissance  en  guerre  avec  Si  M. ,  ou  bien 
pour  lin  port  au  place  dont,  comme  il  a  ^té^ 
dit  >  le  pavillon  britannique  est  exclu ,  ou 
pour  une  colonie  qui  appartient  aux  ennenus 
de  ,$•  M.  y  de  discontinuer  sa  route  et  de  faire 
voile  vers  un  ?port  du  royaume  ,  ou  bien  vêts 
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Malte  et  Gibraltar  ;  tout  Taisseau  ainsi  averti  qui 
(  supposé  qu'il  se  soit  écoulé  un  espace  de 
temps  suffisant  pour  que  cet  ordre  dé  S.  M* 
ait  pu  parvenir  à  sa  connoyssàncc  )  y  conti- 
nueroit  cependant  son  voyage  malgré  les  res- 
trictions contenues  dans  le  présent  ordre ,  sera 
pris  et  adjugé  avec  sa  cargaison  ,  comme  prise 
légitime  ^  à  celui  qui  Taura  capturé. 

Comme  il  y  a  des  contrées  qui  ^  sans  être 
en  guerre,  ont  obtempéré  aux  ordres  de  la 
France ,  par  lesquels  tout  commerce  en  mar- 
chandises prpduites  ou  manufacturées  dans  les 
possessions  de  S.  M.^^st  prohibé^  et  que  les 
négocians  de  ces  contrées  ont  appuyé  et  exé- 
cuté ces  prohibitions  en  se  faisant  délivrer  par 
les  agens  commerciaux  de  Fennemi  résidant 
dans  ces  ports  neutres,  certains  documens 
appelés  certificats  d'origine  ^  lesquels  certificats 
sont  expédiés  dans  les  ports  où  le  chargement 
se  fait ,  et  dans  lesquels  on  déclare ,  que  la 
cargaison  ne  consiste  '  pas  en  productions  ou 
objets  de  manufacture  angloise  ;  cette  mesure 
ayant  été  organisée  par  la  France,  et  les  né- 
gocians s*y  étant  soumis  comme  à  une  partie 
du  nouveau  système  de  guêtre  dirigé  princi- 
palement contre  le  commerce  de  ce  royaume , 
et  dont  le  but  est  de  mettre  en  exécution  ce 
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système;  comme  il  est  nécessaire  de  s'y  op* 
poser  y  S.  M.  y  ap^ès  avoir  pris  lavis  de  son 
conseil^  a  jugé  à  propos  d'ordonner^  et  or- 
donne par  la  présente  ^  qu'un  vaisseau   qui 
(  supposé  qu'il  ait  eu  assez  de  temps  pour  être 
informé  de  cet  ordre  de  S.  M.  dans  le  port 
même  duquel  il  a  fait  voile  ) ,  seroit  rencontré 
portant  un  certificat  ou  document  de  l'espèce 
énoncée  ci-dessus  ^  ou  tout  autre  qui  y  a  rap- 
port ,  sera  adjugé  ^  ainsi  que  les  marchandises 
appartenantes  aux  personnes  qui  se  sont  em«- 
barquées  au  moyen  d'un  tel  document ,  à  celui 
qui  l'aura  pris.  Les  lords-commissaires  du  tré- 
sor de  S.  M.  y  ses  premiers  secrétaires  d'état  ^ 
les  lords  *  commissaires  de  l'amirauté ,  et  les 
juges  du  tribunal  suprême  de  l'amirauté^  pren^ 
dront  en  conséquence  les  mesures  nécessaires^ 
chacun  en  ce  qui  le  concerne. 

Signé  W.  FiÉWKEmsR. 

Nota.  Cet  ordre  du  conseil  fut  suivi  d'un 
décret  de  même  date,  et  ^'un  autre  du  18  dé- 
cembre 1807  ^  rdatifs  aux  conditions  sou^  les- 
quelles il  étoit  permis  aux  b&limens  étrangers 
d'entrer  dans  les  ports  britanniques ,  d'y  faire 
des  importations^  ou  d'eu  sortir ^oui?-a£Eiures 
de  commerce»  
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N«»'Vï(i). 
Décret  4(s  Milan. 

Ed  notre  palais  ro^al  deMi'an  >  1^  i?  cléeea|bre  i^o/. 

Na^Qlépn  ,  Empereur  des  Frjinçoi^,  Roi 
d'Italie  jtl  Prptçcteur  de  la  Coiifçdératîoii  du 
JUiin. 

Vu  les  disposUijHiis  arré(ài^8  par  I^  gouyerr 
nement  britanoiqiie  ,  m  da).e  du  1 1  novembre 
dernier  ^  qui  assujettissent  |e^  .  bàtimenfi  de^ 
pjuissances  neutres ,  ^mies  et  nieme  ciliées  ^t 
l'Angleterre ,  non-seulefî[)^nt  ^  une  vis^t^  par  les 
croiseurs  anglais  y  mais  eno^r^,  à  ui^e  station 
obligée  en  Angleterre  y  et  à  Mne  ieiposition  ar- 
bitraire de  tant  pour  isent  sur  l^ur  (chargements 
qui  doit  être  réglée  par  la  légifilatî<^  anglo^^ 

Considérant  que^  p^r  ces  ^çte$ ,  1q  gouvei**^ 
nement  anglois  ^  dénationalisé  les  bàtimens 
de  toutes  les  nations  de  TËurope  ; 
.  Qu'il  u'est  au  pouvoir  d'aucun  gouverne- 
ment de  transiger  sur  son  îndépeud^ce  et  sur 
ses.:drQits^  tous  les  souverains  de  FËurçpe  étant 
solidaires  de  la  ^yveii^ipeté  ,^t  de  l'indépen- 
danèe  de  lew  pavillon } 


■'  »     JJ(J   ■'     I   il 


{0  Même  observa tton  que  pour  le  n*  III . 
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Que  é.  par  irne  faiblesse  inexcusable  et  qui 
seroit  une  .tache  ineffaçable  auie^yeux  de  la 
postérité  y  on  laissoit  passer  en  principe  et  con« 
sacrer  par  lusage  une  pareille  tyrannie,  les 
Anglois  en  prendroient  acte  pour  letablir  en 
droit ,  comme  ils  ont  profité  de  la  tolérance  des 
gouvernèmens  pour  établir  Vinfâme  principe 
cjue  le  pavillon  ne  couvre  pas  la  marchandise , 
et  pour  donner  à  leur  droit  de  blocus  une  ex- 
tension arbitraire  et  attentatoire  à  la  souverai- 
neté de  tous  les  états ^ 

Nous  ayons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  !«'• 

Tout  bâtiment,  de  quelque  nation  quil  soit^ 
qui  aura  souffert  la  visite  d'un  vaisseau  anglois^ 
ou  se  sera  soumis  à  un  voyage  en  Angleterre, 
ou  aura  payé  une  imposition  quelconque  aii 
gouvernement  anglois,  est  par  cela  seul  déclare 
dénationalisé ,  a  perdu  la  garantie  de  son  pa-r 
villon  et  est  devenu  propriété  angloise. 

Art.  2.  * 

Soit  que  lesdits  bàtimens  aijisi  dénationali- 
sés par  les  mesures  arbitraires  du  gouverne- 
ment anglois,  entrent  dans  nos  ports  ou  dans 
ceux  de  nos  alliés  ji^  soit  qu'ils  tombent  au  pou- 
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Toîr  de  nos  vaisseaux  de  guerre  ou  de  nos* 
corsaires^  ils  sont  déclarés  de  bonne  et  valable 
prise. 

ArL  5. 

Les  Iles  Britanniques  sont  déclarées  en  état 
de  blocus  sur  mer  comme  sur  terre.  Tout 
bâtiment 9  de  quelque  nation  qu'il  soit,  quel 
que  soit  son  chargement ,  expédié  des  porta 
d'Angleterre  ou  des  colonies  angloises ,,  ou  des 
pays  occupés  par  les  troupes  angloises ,  ou  al- 
lant en  Angleterre,  ou  dans  les  colonies  ou  dans 
les  colonies  angloises,  ou  dans  des  pays  occupés 
par  des  troupes  angloises,  est  de  bonne  prise  > 
comme  contrevenant  au  présent  décret;  il  sera 
capturé  par  nos  vaisseaux  de  guerre  ou  par  no& 
corsaires ,  et  adjugé  au  capteur* 

Art.  4. 

Ces  mesures ,  qui  ne  sont  qu'une  juste  ré* 
cîprocité  pour  le  système  barbare  adopté  par  le 
gouvernement  anglois,  qui  assimile  sa  législa- 
tion à  celle  d'Alger,  cesseront  d'avoir  leur  effet  ' 
pour  toutes  les  nations  qui  saurpient  obliger  le 
gouvernement  anglois  à  respecter  leur  pavillon. 
Elles  continueront  d'être  en  vigueur  pendant 
tout  le  temps  que  ce  gouvernement  ne  revien-r 
dra  pas  aux  principes  du  droit  des  gens^  qui 
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seront  abrogées  et  nulles  par  le  fait ,  dès  que 
le  gouvemement  angloia  sera  revenu  aux  prin- 
cipes du  droit  des  gens^  <juî  sont  aussi  ç^ux  de 
la  justice  et  de  Thonneur* 

Art.  5. 

Tous  nos  ministres  sont  chargés  de  l'exécu- 
tion du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  bul- 
letin des  lois. 

iS'ig'ne  Napoléon. 

No  VII. 

Ordre  du  conseil  Britannique^  du  26  ^m/ 
1809. 

Par  un  arrêté  de  S.  M. ,  du  1 1  novembre  1 807, 
et  pour  les  causes  qui  s  y  trouvent  déduites  y 
tous  les  ports  de  la  France  et  de  ses  alliés  ou 
de  tout  autre  pa(ys  en  guerre  avec  S.  M.,  tous 
ceux  qui ,  sans  être  en  guerre ,  ont  exclu  le 
pavillon  britannique ,  ainsi  que  ceux  des  co- 
lonies appartenantes  aux  ennemis  de  S.  M. , 
doivent  être  regardés  comme  entièrement  blo* 
qués  ;  de  plus ,  S.  M.  avoit  défendu  tout  com- 
merce des  produits  et  ouvrages  manufacturés 
provenant  desdits  pays.  Mais  afin  que  les  pays 
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qui  ont  des  relations  d  alliance  et  d  amitié  avec 
S.  M.  n  eussent  à  s6u£frir  à  cet  égard  que  là 
gêne  quil  netoit  pas  possible  de  kîur  (éviter , 
S.  M.  a  réglé  qu'il  s^oit  apporté  à  rexécutioQ 
d'un  ordre  nécessaire  pour  s^opposer  aux  pro- 
jets de  ses  ennemis^  quelques  adoucissement 
qui  sont  exprimés ,  soit  dans  ce  même  ordre 
du  II  novembre  1807^  soit  dans  d'autres  ordres 
explicatifs^  du  25  novembre,  du  iSdécemtrç 
1807  et  du  3o  mars  1808.  Différens  évènemens 
et  changemens  survenus  depuis  dans  les  rap- 
ports entre  la  .Grande-Bretagne  et  le  territoire 
d'autres  puissances  rendant  nécessaire  le  chan- 
gement et  la  révocation  de  plusieurs  parties  et 
clauses  de  l'ordre  susdit  ;  S.  M. ,  sur  lavis  de 
son  conseil  y  a  révoqué  et  annulé  cet  ordre , 
à  quelques  exceptions  près  ci-dessous  énon- 
cées. 

r  S.  M.  y  d'après  l'avis  de  son  conseil ,  a  or-* 
donné  et  ordonne  que  tous  les  ports  apparte- 
nant an  soi-disant  royaume  de  Hdllande ,  jus^ 
qu'à  l'Ems  inclusivement^  que  tous  les  ports 
de  France  et  ceux  des  colonies  y  établissemens 
et  possessi<»i8  dans  la  dépéndatice  de  ces  clenx 
puissances,  ceux  de  la  partie ;séptentarîoiiale  de 
ritalie,  depuis  Pesafo  et  Orbitello  inclusive- 
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ment^  s  oient  cotisi4érés  comme  bloqués  par  le 
forcés  maritiines  de  S.  M.^  sous  tous  les  rapport!^ 
de  commerce  et  de  navigation  ^  et  que  tous  led 
navires  marchands  allant  >  dans  lesdits  pays  ^ 
établissemens  et  colonies ,  ou  en  revenant , 
soient  adjugés  ^  ainsi  que  leurs  marchandises  ^ 
à^  ceux  qui  les  auront  pri^*  .  ^ . 

Cet  ordrç  aura  son  effet ,  à  compter  du  jour 
de  son  expédition,  à  Tégard  de  tous  les  vais- 
seaux et  de. leurs 'cargaisons,  qui  seront  pris 
dans  des  trajets  qu'il  autorise,  quœqu'ils  fus- 
sent, i  l'époque  diî  départ  ^^  Refendus  par  des 
ordres  antérieurs  ;  ainsi  v  0!e$ 'Vaisseaux  seront 
relâchés.  Quant  à  ceux-qui^seront  pris  dans  deé 
trajets  permis' par  les  ords?e«('précédétf  s,  niàfi^' 
défendus  par  les  dispositions  du  présent  ordre, 
S.  Mi  ordonne  qu^ilsitte  soient  poiçt  condam^^' 
nés ,  à  'moins  qu'apvant  d'êtfe  priis  ^  ite  n  feusseni 
connoissâïioe^de  Tordonn^hoe  actuelle,  oii  quë^ 
sans  enavoir^  connoissanbè'V  Us  ne  fussent  pris 
à  une  époque  à  Jaq^eHé'itecpuesent'' en' avoir 
connoissance  ',  tette^  quelle  bàt^  fixée  dans  lès 
ordonnances '€hi;3^5^>nokrôm)lirè<  1807  et  du^ïS 
mai'iSoB,  pour  lei  difféfqiisp&rts  et  lés  diffé- 
rentes latitudcsl'  c  j    .1  , 

Les  •  lords-commissâjrés  '  de  l'échiquier ,'  '  les' 
secrétaires  d'état  de  Si  M.,  }es  lords-coihfhW- 
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siires  dé  Tamirauté,  et  les  juges  des  iribufiaux 
de  Tamirauté  prendront ,  chacun  en  ce  qui  les 
coticerne,^  les  mesures  nécessaires  pour  Fexé- 
cation  du  présent  arrêté.  ' 

N^  VI  IL 
Ordre  du  conseil  j$riîannique ^  du  ^3  Juin 

£n  la,CQor  plënière  9  à  CarlstoQ-Hoiwse,  le  «Sjoia  i8i9>  ^uat 
prësent  au  conseil  S.  À.  R.  .le  Prînce-R^gent. 

CoNsiniRANt  que  S»  A.  R.  le  prînce-régtot 
avoit  dai^é  déclarer  au  ^o&m  et  de  la  part  de 
$•  M ^  9  le  21  avril  i8^2^'X«  que*  si  dans  aucun 
temps  à  yei^ir  le$>déorets  de  Berlin  et  de  Milan 
étoient  réroqués'  absolument  et  Sims  condi* 
tioa,  par  quelque  acte  authentique,  publique- 
ment .promulgu^^  i^Jora  et  aua$it4t  Tordre 
du  7  janvier  iSoy^^^-llrordre  du  conseil^  do 
a6;  avril  1809 ,  devpiost  ^cesser  ^  sans  avoir, 
h^aoip  d'aucun  iiou4Vel>:<iirdre  9  et*  étoient  dc- 
clarëjs,  ehtièrement  et  abaolument  révoqués;  w 
.  £jt'c<Hisidéran|j:|u,Q  le.  chargé  d affaire  des 
Et^tSnUnis  d'Atnérii^.  téaidaht.pvès  de  cette 
cour 9  a  transmis,  le  no  mai  damier ^  à'  lôrd 
C^stlerçagh  ^  lun  dea  prigcipàux  seci-étaires 
d'é;Ut  |d<^  3*  M.^  c^p^ç;  d'un  acte  alors  commu-- 
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nique  pour  la  première  fois  à  cette  cour ,  con- 
tenant un  décret  du  gouvernement  françoîs, 
sous  la  date  du  28  avril  181 1 ,  par  lequel  les 
décrets  de  Berlin  et  de  Milan  sont  déclarés 
n'avoir  plus  de  force  à  Tégard  des  navire*  amé- 
ricains ; 

Quoique  S.  A*  R.  ne  puisse  pas  considérer 
la  teneur  dudit  acte  comme  remplissant  les 
conditioiiâ  contenues  dans  Tordre  susmen- 
tionné ,  du  2 1  avril  dernier ,  d'après  lesquelles 
lesdits  ordres  dévoient  cesser  ,  elle  est  néai^- 
moins  disposée^  de  son  côté,  à  prendre  des 
mesures  qui  puissent  amener  le  rétablissement 
delà  comniunication  entre  les  nations  neutres 
et  belligérantes^  d'après  les  principes  accou-» 
tumés  ;  c'est  pourquoi  S.  A.  R.  le  prince- 
régent ,  au  nom  et  de  la  part  de  S.  M.v,  et 
avec  l'avis  du  conseil-privé  de  S.  M. ,  a  daigné 
ordonner  et  déclarer,  que  Tordre  du  conseil 
portant  la  date  du  7  janvier  1807,  et  Tordre 
du  conseil  portant  la  date  du  26  avril  1809, 
sont  révoqués  en  tant  qu'ils  concernent  les 
navires  américains  et  leurs  cargaisons  ,  étant 
propriété  américaine,  à  partir  du  i^  août  pro-* 
chain. 

Mais ,  comme  par  certains  actes  du  gouver- 
nement des  Etats-Unis  d'Amérique ,  tou$  les 
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vaisseaux  de  guerre  anglois  sont  exclus  des  ports 
desditis  Etats-Unis,  et  ceux  de  la  France  y  sont 
admis,  et  que  le  rapport  commercial  entre  la 
Grande-Bretagne  et  lesdits  Etals-Unis  est  inter-» 
dit ,  tandis  qu'il  est  rétabli  entre  la  France  et 
lesdits  Etats-Unis,  S.  A.  R.  le  prince-rëgent 
a  daigné  en  outre  déclarer  au  nom  et  de  la 
part  de  S.  M. ,  que  si  le  gouvernement  desdiis 
Etats-Unis ,  après  la  notification  qui  lui  sera 
dûment  faite  par  le  ministre  de  S^  M«  en  Amé- 
rique ,  ne  révoquoit  ou  ne  faisoit  point  révo- 
quer lesdits  actes  ,  Tordre  présent  ,  âpres  la 
notification  qui  sera  faite  audit  gouvernement 
par  le  ministre  de  S.  M.  en  Amérique  ^  sera  ^ 
dans  ce  dernier  cas ,  nul  et  sains  efiiefc. 

Il  est  aussi  ordonné  et  déclaré  que  tous  les 
navires  américains ,  ainsi  que  leur»  cargaisons 
étant  propriétés  américaines ,  qui  auront  été 
capturés  postérieurement  au  ao  inai  dernier  ^ 
pQiir  avoir  enfreint  lesdits  ordres  seuls  ,  et 
qui  xi!auront  pas  été  condacïinés  avant  la  datei 
du  présent  ordre  ;  et  que  tous  les  navires  et 
cargaisons  susmentionnés  qui  seroient  capturés 
en  yçrtu  desdits  ordres  ,  antérieurenfierit  au 
i*"^  août  prochain,  ne  seront  point  sujets  à  con* 
damnation  jusqu'à  nouvel. ordre;  qu'au  con- 
traireL>  en  cas  que  le  présent  ordre  devienne? 
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nul  et  SM»  effet,  ik  seront  rendus ,  à  charge 
d'acquitter  les  frais  qu* fls  auront  encourus  en* 
vers  les  capteurs* 

Pour  que  rien  de  ce  qui  est  contenu  dans  le 
présent  ordre,  concernant  la  révocation  des 
ordres  y  mentionnés,  ne  fournisse  un  motif 
de  faire  revivre  entièrement  ou  en  partie,  les 
ordres  du  conseil  du  ii  novembre  1807,  ^^ 
«ucun  autre  ordre  qui  ny  seroit  pas  men« 
tienne ,  ou  de  priver  les  parties  d^aucun  re- 
cours légal  auquel  elles  peuvent  avoir  droit  en 
vertu  de  Tordre  du  conseil  du  at  avril  iSiùi  (i); 
S.  A.  R.  le  prince-régent  a  daigné  déclarer  au 
nom  et  de  la  part  de  S.  M.^  que  rien  de  ce 
qui  est  contenu  dans  le  présent  ordre  ne  puisse 
être  interprété  comme  tendant  i  empêcher 
S.  A.  H.  le  prince-régent ,  si  les  circonstances 
Texigeoient,  de  remettre  en  vigueur,  après 
un  avis  préalable ,  les  ordres  du  7  janvier  1807 
et  du  26  avril  1809,  ou  de  prendre  des  mesurer 
de  représailles  contre  Fennemi ,  suivant  que 
S.  R*  A.  le  jugera  juste  et  nécessaire. 

Les  très-honorables  tords  commissaires  de  la 
trésorerie  de  S.  M.,  les  principaux  secrétaires 
d*état  de  S.  M. ,  le3  lords  commissaires  de  Tami* 

(i)  Voyes  ci-de«ioiis  \tL  pièce  n^  X. 
Tom  IX*  d4 
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rauté  et  le  juge  de  la  cour  d'amirauté^  ainsi 
que  les  juges  des  coûts- de  vîce-amîrauté ,  sont 
chargés  de  lexécution  des  mesures  prescrites 
par  le  présent  ordre*  . 

Signéy  James  Buller. 

N*  IX  (i). 

Rapport  adressé  à  VEtnpereur  Napoléoji  par 
son  ministre  des  relations  extérieures  ,  et 
communiqué  au  Sénat  Jrançois  ,  dans  la 
séance  du  lo  mars  i3 i,a« 

Sire/ 

Les  droits  maritimes  des  neutres  ont  été 
réglés  solennellement  par  le  traité  dTJtrecht , 
devenu  la  loi  commune  des  nations  (2). 

Cette  loi ,  textuellement  renouvelée  dans 
tous  les  traités  subséquens  j  a  consacré  les 
principes  que' je  vais  exposer. 

Le  pavillon  couvre  la  marchandise.  La  mar- 
chaiidise  ennemie  sous  pavillon  neutre  >  est 


.•  (i)  Nous  repUçom  ee  rappo^  $0119  les  yeux  4e  nos 
Ifcteurs^  parce  qu'il  est  nécessaire  pour  l'inteUigence 
de  la  pièçesuivant  e. 

**(a)  Voy-  Observations  (de  M.  de  Gçntz)  sur  ce  rap- 
port. Paris^  1 81 4  y  in-»8>  librairit  g^reicque-latSne-alU- 
uande* 
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tietitre^  comme  la  marcHapdise  tieutre^  éôm 
pavillon  ennemi  ^  est  ennemie. 

Les  seules  marchandises  que  ne  couvre 
pas  le  pavillon  ^  sont  les  marchandises  jde 
contrebande ,  et  les  seules  marchandises  de 
contrebande  sont  les  armes  et  les  munitions 
de  guerre. 

Toute  visite  d'un  bâtiment  neutre  par  un 
bâtiment  armé,  ne  peut  être  faite  que  par  un 
petit  nombre  d'hommé$,  le  bâtiment  armé  se    . 
tenant  hors  de  la  portée  du  canon. 

Tout  bâtiment  neutre  peut  commercer  d'un 
port  ennemi  à  un -port  ennemi,  et  d'un  port 
ennemi  à  un  port  neutre. 

Les  seuls  ports  exceptés  sont  les  ports 
réellement  bloqués  ,  et  les  ports  réellement 
bloqués  sont  ceux  qui  sont  investis ,  assiégés , 
en  prévention  d'être  pris ,  et  dans  lesquels  un 
bâtiment  de  commerce  ne  pourroit  entrer  sana 
danger. 

Telles  sont  les  obligations  des  puissances 

belligérantes   envers   les  puissances  neutres  ; 

tels  sont  les   droits  réciproques  des  unes  et 

.des  autres;  telles  sont  les  maximes  consacrées! 

par  les  traités  qui  forment  le  droit  public  des 

nations.  Souvent  l'Angleterre  osa  tenter  d'y 

substituer  des  règles  arbitraires  et  tyrannique;. 

Ses  injustes  prétentions  furent  repoussées  p^ 
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tous  les  gouvenwmens  sensibles  à  la  voix  de 
rhonnçur  et  à  lintérêt  de  leurs  peuples.  Elle 
se  TÎt constamment  forcée  de  reconnoltre  dans 
ses  traités,  les  principes  quelle  vouloit  dé- 
truire, et  quand  la  paix  d'Amiens  fut  violée, 
la  législation  maritime  reposoit  encore  sur  ses 
anciennes  bases. 

Far  la  suite  des  évènemens ,  la  marine  an- 
g^oise  se  trouva  plus  nombreuse  que  toutes  les 
forces  des  autres  puissances  maritimes.  L'An- 
gleterre jugea  alors  que  le  moment  étoit  arrivé 
où,  n'ayant  rien  à  craindre,  elle  pouvoit  tout 
oser*  Elle  résolut  aussitôt  de  soumettre  la  navi- 
gation de  toutes  les  mers  aux  mêmes  lois  que 
celle  de  la  Tamise.^ 

Ce  fut  en  1806  que  commença  l'exécution 
de  ce  système,  qui  tendoit  à  faire  fléchir  la 
loi  commune  des  nations  devant  les  ordres 
du  conseil  et  les  réglemens  de  Tapiirauté  de 
Londres. 

La  déclaration  du    i5  mai  anéantit  d'un 

seul  mot  les  droits  de  tous  les  états  maritimes  ,^^ 

mit  en  interdit  de  vastes  côtes   et  des    em^ 

pires  entjiers.  De  ce  moment ,  T Angleterre  ne* 

reconnut  plus  de  neutres  sur  les  mers^ 

Les  arrêts  de  1807  imposèrent  à  tout  navire 
Fobli^tion  de  relâcher  dans  uu  port  anglois  ^ 
quelle  que  fût  sa  destination  \  de  payer  un 
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tribut  à  r Angleterre  ^  et  de  soumettre  sa  car^ 
gaison  aux  tarifs  de  ses  douanes. 

Par  la  déclaration  de  1 806  ^  toute  navigation 
avoît  été  interdite  aux  neutres  ;  par  les  arrêts 
de  1807,  la  faculté  de  naviguer  leur  fut  rendue, 
mais  ils  ne  durent  en  faire  usage  que  pour  le 
service  du  commerce  anglois ,  dans  les  combi- 
naisons de  son  intérêt  et  à  son  profit. 

Le  gouvernement  anglois  arracboit  ainsi  lis 
masque  dont  il  avoitcouveit  ses  projets,  pro- 
clamoit  la  domination  universelle  des  mers  , 
Tegardoit  tous  les  peuples  comme  ses  tribu- 
taires,  et  imposoit  au  continent  les  frais  de  la 
guerre  qu'il  entretenoit  contre  lui. 

Ces  mesures  inouïes  excitèrent  une  incfigna* 
tion  générale  parmi  les  puissances  qui  avoient 
conservé  le  sentiment  de  leur  iodépendance  et 
de  leurs  droits.  Mais  à  Londres ,  elles  por- 
tèrent au  plus  haut  degré  d^exaltatîon  Torguçil 
national  ;  elles  montrèrent  au  peuple  angtoîs 
un  avenir  riche  des  plus  brillantes  espérances. 
Son  commerce,  son  industrie  dévoient  être 
désormais  sans  concurrence  ;  les  produits  des 
deux  mondes  dévoient  affluer  dans  ses  ports, 
faire  hommage  à  la  souveraineté  maritime  et 
commerciale  de  F  Angleterre ,  en  lui  payant  un 
droit  dpctroi ,  et  parvenir  ensuite  aux  autres 
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nations  ,  chargés'  de  frais  énonnes  ^  dont  les 
seules  marchandises    angloises    auroient    été 
affranchies. 

V.  M,  aperçut  d'un  coup-Jœîl  les  maux 
dont  le  continent  élX)it  menacé.  Elle  en  saisit 
aussitôt  le  remède.  Elle  anéantit  par  ses  dé-* 
crets  c^tte  entreprise  fastueuse^  injuste ^ atten- 
tatoire à  Tindépendance  de  tous  les  états  et^aux 
droits  de  tous  les  peuples. 

Le  décret  de  Berlin  répondit  à  la  décla- 
ration de  1806.  Le  blocus  des  lies  britanniques 
fut  oppose  au  blocus  imaginaire  établi  par 
l'Angleterre. 

Le  décret  de  Milan  répondit  aux  arrêts  de 
1807;  il  déclara  dénationalisé  tout  bâtiment 
neutre  qui  se  soumettroit  à  la  législation  an«^ 
gloise  f  soit  en  toqçhant  dans  un  port  angloi^, 
soit  en  payant  tribut  à  l'Angleterre  y  et  qui  re*r 
nonceroit  ainsi  à  Tindépendance  et  aux  droits 
de  son  pavillon  :  toutes  les  marchandises  du 
commerce  et  de  Tindustrie  de  T  Angleterre  furent 
bloquées  dans  les  lies  britanniques  ;  lé  système 
continental  les  exila  du  continent* 

Jamais  acte  de  représailles  n  atteignit  son 

.  objet  d  une  manière  plus  prompte  y  plus  sure  y 

phis  victorieuse.. Les  décrets  de  Berlin  et  de 

Milan  tournèrent  contré  TAnglelerre  les  armes 
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xfae\\e  dî^geqit  contre  le  conférée  uaiverseL 
Cette  soiirce  de  prospérité  comiii|rciale  qu  elle 
croyoit  si  abondante ,  devînt  une  source  de 
calamités  pour- le  cominerce  anglois  ;  au  lien 
tde  ces  tributs  qui  devinent  enrichir  le  trésor  ^ 
le  discri^dit  toujours  croissatit  frappa  la  fortune 
de  letat  et  celle  des  particuliers. 

Dès  que  les  décrets  de  V«  M.  parurent^  tout 
le  continent  prévit  qqe  tels  en  seroient  les  ré- 
sultats s'ils  rfpQVoient  leur  entière  exécution  ; 
mais  p  quelque  accoutumée  que  fût  l'Europe  à 
▼oir  le  succès  courodiner  vos  entreprise^,  elle 
avoit  peine  à  o^i^evoir  par  quels  nouveaux  pro- 
digiss  y«  M»  réaliseroit  les  grands  desseins  qui 
xint  fêté  si  rapidement  accomplis.  Y.  M.  s  arma 
de  tojate  ^9  puissance  ;  rien  ne  la  détourna  de 
son  but  ïja  Hollande  >lea  viU^a  anséatiques^ 
les- côtes  qui  unissent  le  Zuyderzée  à  la,  met 
fiaUique ,  durent  être  réunies  à  Ift  France  ^ 
soumises  à  la  mém,e  administration  :0t  aux 
jnémes  règlemiems  :  conséquence  immédiate r, 
inévitable  de  la  législation  du  gouvernaient 
anglois.  Des  considérations  dWcun  gienre  .ne 
poiivoient  balancer  dans  lesprit  de  Y.  M.  le 
premier  intérêt  de  son  empire.  .  .. 

Elle  ne  tarda  pas  à  recueillir  les  avantage^  ^ 
de  cette  importante  résolution.  Depuis  quiuM 
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tnoîs^  €*est-i*&ne  depuis  le  ^natiis-eoMuHfe 
"dç  réunion^  les  décrets  de  Y*  M.  ont  pesé  de 
tdut  leur  poids  sur  F  Angleterre*  Elle  se  flat» 
toit  d'euvahir  le  commeree  du  monde ,  et  son 
commerce  ^  devenu  un  jq^tage  ^  né  se  fait 
qu  au  mojen  de  vingt  miHe  licences  délivrées 
chaque  année  :  forcée  d  obéir  à  la  loi  de  la 
nécessité  ^  die  renonce  aind  à  son  acte  de  tia* 
vigation ,  premier  fondement  de  sa  puissance* 
Elle  prétendoît  à  la  domination  universelle  des 
mers  9  et  la  navigation  est  interdite  à  ses  vais* 
seaux  repoussés  de  tous  les  ports  du  continent; 
elle  vouloit  enrichir  son  trésor  des  tributs  que 
lui  paieroit  TEurope ,  et  l'Europe  s^est  sous-» 
traite  y  non^eulement  isess  prétentions  inju<^ 
rieuses  y  mais  encore  aux  tr3>ut8  qu^elle  payott 
à  son  industrie;  ses  villes  de  fabrique  sont 
devenues  désertes  ;  la  détresse  a  succédé  à  une 
^ospérité  jusqu'alors  toujoiHS  croissante  ;  la 
disparutton  alarmante  du  numéraire  et  la  pri- 
vation absolue  du  travail  altérèrent  }oumeUe^ 
ment  la  tranquillité  publique.  Tels  sont  pow 
l'Angleterre  les  résultats  de  ses  tentatives  im* 
prudentes.  Elle  reconn<rft  déjà,  et  elle  récent 
noltra  tous  les  jours  davantage  ^  qu'il  n'y  a  de 
4|alut  pour  elle  que  dans  le  retour  à  la  justice 
^et  aux  prindpea  du  droit  des  jgenç^  et  qu'elle 
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ise^|>etti  participer  aux  bienfaits  d%  la  neutra^* 
:  lilé  des  ports ,  qu  autant  qu'elle  laissera  lei 
neutires  profiter  de  la  neutralité  de  leur  pa-» 
viUvn.  Mais  jusqu'alors^  et  tant  que  les  arrêts 
<lu  |:on6eiI  britannh|Be  ne  seront  pas  rappor- 
tësy  etles  principes  du  traité  d'Utrecht  envers 
les  neutres  remis  en  vigueur  ^  les  décrets  de 
fierlin  et  de  Milan  doivent  subsister  pour  les 
puissances  qui  laisseront  dénationaliser  leur 
pavillon.  Les  ports  du  continent  né  doivent 
«'ouvrir  ni  aux  pavillons  dénationalisés^  ni  aux 
marchandises  «igloises. 

Il  ne  faut  pas  le  dissimuler  ^  pour  maintenir 
•ans  atteinte  ce  grand  système^  il  est  néce»- 
eaire  que  Y.  M.  emploie  les  moyens  puissans 
qui  appartiennent  i  son  empire ,  et  trouve 
dans  ses  sujets  cette  assistance  qu'elle  ne  leur 
demanda  jamais  en  vain*  11  faut  que  toutes  les 
forces  disponibles  de  la  France  puissent  se 
porter  partout  où  le  pavillon  anglois  et  les  pa* 
villons  dénationalisés  ^  ou  convoyés  par  les  bà* 
timens  de  guerre  de  l'Angleterre^  voudroient 
larder.  Une  armée  spéciale  exclusivement 
chargée  de  la  garde  de  nos  vastes  c6les^  de 
nos  arsenaux  maritimes  et  du  triple  rang  de 
forteresses  qui  couvre  nos  frontières^  doit  ré- 
pondre à  y*  M.  de  la  sûreté  du  territoire  con* 
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fie  à  sa  valeur  et  à  sa  fidélité  ;  elle  tendra  & 
leur,  belle  deatinée  ces  braves  accoutumés  à 
cambatlre  et  à  vaincre  sous  les  yeux  de  Y.  M. 
pour  la  défense  des  droits  politiques  et  de  la 
sûreté  extérieure  de  reni]jire»  Les  dépôts  même 
.  des  corps  ne  seront  plus  détournés  de  lutile 
destination  d  entretenir  le  personnel  et  le  ma- 
tériel de  vos  armées  actives.  Les  forces  de  V.  M. 
seront  ainsi  constamment  maintenues  sur  le 
pied  le  plus  formidable ,  et  le  territoire  fraii-* 
çois  f  protégé  par  un  établissement  permaxient 
que  conseillent  l'intérêt ,  la  politique  et  la  di- 
gnité de  Fempire ,  se  trouvera  dans  une  situa- 
tion telle  qu'il  méritera  plus  que  jantiais  le  titi% 
d'inviolable  et  de  sacré. 

Dès  long-temps  le  gouvernement  actuel  de 
l'Angleterre  a  proclamé  la  guerre  perpétuelle  , 
projet  affreux  dont  l'ambition  même  4â  plus 
effrénée  n'auroit  pas  osé  convenir ,  et  dont  une 
jactance  présomptueuse  pouvoit  seule^  laissa 
échapper  l'aveu  ;  projet  affreux  qui  se  réali- 
seroit  cependant^  si  la  France  ne  devoit  espé- 
rer que  des  engagemSns  sans  g^anlie ,  d'une 
durée  incertaine ,  et  plus  désastreux  que  la 
guerre  même. 

La  payc^  &re,  que  Y.  M.,  au  milieu  de  sa 
Joute-puissance  y  a  si  souvent  ofierte  à  ses  en- 
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nemis  p  couronnera  vos  glorieux  travaux  ^  si 
l'Angleterre ,  exilée  du  continent  avec  perse- 
vérance ,  et  séparée  de  tous  lés  états  dont  elle 
a  violé  rindépeàdance ,  consent  à  rentrer  enfin 
dans  les  principes  qui  fondent  la  société  eu- 
ropéenne,  à  reconnoitre  la  loi  des  nations  >^ 
respecter  les  droits  consacrés  par  le  traité 
d'Utrecbt. 

En  attendant^  le  peuple  françois  doit  rester 
armé.  Lliônneur  le  commandé ,  Tintérét^  les 
droits^  Ttndépendance  des  peuplés  engagés  dans 
la  même  cause ,  et  un  oracle  plus  sûr  encore  ^ 
souvent  émané  de  la  bouche  même  de  V.  M,  ^ 
IKU  font  une  loi  impérieuse  et  sacrée. 

No  X. 

déclaration  du  Gouvernement  Britannique , 
du  3.1  ai^ril  1812. 

Le  gouvernement  de  France  ayante  dans  un 
rapport  <^ciel  ^  communiqué  par  son  ministre 
des  affaires  étrangères  au  Sénat-Conservateur ^^ 
le  10.  du  mois  de  mars  dernier^  levé  tous  les 
doutes  qui  pourrcnent  exister  encore  quant  à 
la  détermination  positive  de  ce  gouvernement 
de  persévérer  à  soutenir  des  principes  et  de 
maintenir  un  système  ^  non  mokis  confraire 
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aux  droits  maritinies  et  aux  intérêts  commer- 
ciaux ae  Fem^ire  Britamiique^  qumcompa* 
tihles  avec  les  droits  et  rindëpendance  des  na- 
tions neutres;  et  ayant  par-là  énoncé  claire- 
ment les  prétentions  désordonnées  que  ce 
système  y  tel  qu'il  a  été  promulgué  dans  lee 
décrets  de  Berlin  et  de  Milan ,  avoit  eu  pour 
objet ,  dès  le  principe  ^  de  mettre  en  avant  y 
S.  A.  R«  le  Prince-Régent  9  au  nom  et  sous 
l'autoHté  de  S.  M.,  juge  à  propos^  d  après  cette 
nouvelle  publicaHon  formelle  et  authentique 
des  principes  de  ces  décr^ ,  de  déclarer  ici 
publiquement  sa  ferme  détermination  de  con- 
tinuer à  s'opposer  à  Imtroduction  et  à  rétablis- 
sement de  ce  code  arbitraire ,  que  le  gouver- 
nement  francois  avoue  ouvertement  vouloir 
imposer  par  la  force  au  monde  entier^  et  faire 
reconnoltre  comme  loi  des  nations. 

Depuis  Fépoque  où  Pinjustice  et  la  violence 
toujours  croissante  du  gouvernement  irançois 
ne  permirent  plus  à  $•  M.  de  renferme^  l'exer- 
cice des  drcûts  de  la  guerre  dans  ses  limites 
ordinaires  ^  sans  se  soumettre  à  des  consé- 
quences non  moins  ruineuses  pour  lé  commerce 
de  ses  possessions^  que  dérogatoires  aux  droits 
de  sa  couronne  y  S.  M»  a  cherché  ^  par  wi 
usage  restreint  ei  modéré  des.  droits  de  repré^ 
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éailles ,  auxquels*  les  décrets  de  Berlin  ef  de 
Milan  la  forçoîent  d  avoir  reciMirs,  à  réconci- 
lier les  états  neutres  avec  ces  mesures ,  que  la 
conduite  de lennemi avoit rendues  inévitables^ 
et  que  S.  M.  a  déclaré  dans  tous  les  temps 
être  prête  à  révoquer  aussitôt  que  les  décrets 
de  lennemiy  qui  lavoient  forcée  dy  avoir  re- 
cours  9  auroient  été  révoqués  formellement  et 
$9ns  conditions ,  et  que  le  commerce  des  na- 
tions neutres  auroit  été  rendu  à  son  cours  açcou* 
tumé.  A  une  époque  subséquente  de  la  guerre , 
3«  M*  ayant  égard  à  la  situation  où  se  trou-^ 
voit  alors  TEurope^  sans  toutefois  abandonner 
le  principe  et  lobjet  des  ordres  du  conseil  du 
tnois  de  novembre  1807^  voulut  bien  limiter 
leur  effet  de  manière  à  adoucir  très-sensible- 
mënt  les  restrictions  qu'ils  imposoiént  au  com« 
merce  nefutre.  L  ordre  du  conseil  ^  du  mois 
d!avril  1809,  fut  substitué  à  ceux  du  mois  de 
novembre  1807;  et  le  système  de  représailles 
de  la  Grande-Bretagne  ne  frappa  plus  indis- 
tinctement sur  tous  les  pays  où  étoient  en  vi- 
gueur les  mesures  d*agression  adoptées  par 
Tennemi  ;  mais  son  effet  fut  limité  à  la  France, 
et  aux  pays  sur  lesquels  pesoit  le  plus  stricte^ 
ment  le  joug  de  la  France^  et  qui  ainsi  étaient 
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devenus  naturellettient  partie  intégrante  d^ 
possessions  de  la  France.  Les  États-Unis  d'A» 
mérique  continuèrent  néanmoins  à  être  mé- 
contens ,  et  leur  mécontentement  a  été  depuis 
grandement  accru  par  un  artifice ,  qui  a  été 
employé  malheureusement  avec  trop  de  succès 
par  Tennemi ,  lequel  a  prétendu  que  les  décrets 
de  Berlin  et  de  Milan  étoient  révoqués  ^  quoi- 
que le  dé^et  portant  une  semblable  révoca- 
tion nait  jamais  été  promulgué,  quoique  la 
notification  de  cette  prétendue  révocation  eût 
énoncé  distinctcibent  qu  elle  étoit  dépendante 
de  conditions  auxquelles  Fçnnemi  savoit  bien 
que  la  Grande-Bretagne nacquiesceroit  jamais^ 
et  quoique  de  nombreux  exemples  aient  clepuis 
prouvé  que  ces  décrets  continuoient  d'être  en 
vigueur. , 

Mais  Tennemi  ^  à  la  fin ,  a  mis  de  cdté  toute 
dissimulation  ;  il  déclare  aujourd'hui  publique* 
ment  et  solennellement ,  que  non-seulement 
ces  décrets  continuent  encore  à  être  en  vîk 
gueur  p  mais  qu'ils  seront  rigoureusement  exé-^ 
cutës ,  jusqu'à  ce  que  1»  Grande-Bretagne  ait 
acquiescé  à  de  nouvelles  conditions  également 
extravagantes  y  et  il  annonce  de  plus  ,  que  les 
peines  portées  par  ces  décrets  auront  leur  plein 
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effet  contre  toutes  les  nations  qui  souffriroient 
que  leur  pavillon  fùt^  suivant  ^expression  de 
Cfi  nouveau  code ,  dénationalisé. 
,  Outre  la  cessation  du  blocus  de  mai  1806^ 
et  le  désaveu  des  principes, sur  lequel  ce  blocus 
a  été  établi^  et  outre  la  révocation  des  ordres 
du  conseil  f  il  demande  qu  on  reconnoisse 
comme  principe^  que  les  marchandises  d'un 
enneipi  9  transportées  sous  pavillon  neutre^ 
soient  traitées  comme  marchandises  neutres; 
que  les  propriétés  des  neutres^  sous  pavillon 
ennemi ,  soient  traitées  comme  appartenant  à 
des  ennemis  ;  qu'il  nj  ait  que  les  armes  et 
munition^s  de  guerre  (à  l'exception  toutefois 
d^s  bois  "de  construction  pour  la  marine  et 
d'autt'es  objets  d'équipement  pour  les  vais- 
seaux ) ,  qui  soient  regardées  comme  contre- 
bande de  guerre;  et  qu'on  ne  puisse  regarder 
comme  légitimement  bloqués ,  que  les  ports 
qui  sont  investis  et  assiégés^  en  prévention 
d'être  pr!s  ^  et  dans  lesquels  un  bâtiment  mar- 
chand ne  pourroit  entrer  sans  danger. 

Par  ces  demandes  et  d'autres  encore,  l'en- 
nemi ,  dans  le  fait ,  veut  que  la  Grande-Bre- 
tagne et  toutes  les  nations  civilisées  renoncent, 
'  selon  son  bon  plaisir ,  aux  droits  naturels  et 
incontestables  que  donne  la  guerre  maritime^ 
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que  la  ôrande-Bretagae  9  en  particiilîe^,  lâ^m^ 
donnant  tous  les  avantages  que  lui  dosne  99 
supériorité  navale ,  laisse  les  roarch^dises  , 
ainsi  que  les  produits  et  objets  manufactuféSy 
de  la  France  et  de  sea  alliés  ^  traverser  traoqutU  ' 
kment  TÔcéan^  tandis  que  les  sujets  de  Is 
Grande-Bretagne  seroient  positivement  eiccli» 
de  toute  relation  commerciale  avec  les  autres 
nations  >  et  tandis  que  tous  les  pays  du  monde 
où  s'étendent  les  armes  et  Finfluence  de  rén*' 
nemi ,  seroient  fermés  aux  produits  du  sol  et 
des  manufactures  des  royaume^Qais» 

Telles  sont  les  conditions  auxquettes  le  gou* 
vemeiçent  anglois  est  sommé  de  se  soumettre, 
en  abandonnant  ses  droits  maritimes  les  plus 
anciens  y  les  plus  importais  ^  les  plus  iocontes--^' 
tablés.  Tel  est  le  code  par  lequel  la  France 
espèce  y  sous  Fabri  du  pavillon  neutre ,  de  met- 
tre son  commerce  hors  de  toute  atteinte  par 
mer  9  en  ^e  négligeant  rien  d'ailleurs  pour 
envahir  et  réunir  à  son  territoire  tous  les  état» 
qui  hésitent  à  sacrifier  leur  intérêt  à  ses  ordres  , 
et  à  adopter  y  par  Fabandon  de  leurs  droits  les 
plus  légitimes^  un  code ,  par  suite  duquel  on 
leur  demande  9  en  présentant  ses  principes 
comme  des  règlemens  municipaux  ^  d  exclure 
de  leur  territoire  tout  ce  qui  est  anglois» 
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Le  ^étextè  sur  lequel  on  établit  ces  ppé^ 
tentkms  kiseBsèes  ^  ë'éft  q^ue  plusieurs  de  cea 
priticipeA  otlt  été  ^  d'un  eommun  accord,  cou* 
sectes  pair  k  traité  d'Uj^recht;  comine  si  un 
traité  qni  a  ëtécoâdu  j^tre  deuk  nations  par- 
ticulièrea  ^  d'après  des  considérations  «ipéciaUd 
ièt  réc^reiques  ^  qui  ne  Itoil  que  ]m  parties  con-> 
traetatites,  et  defil  lés  pribcipès,  dans  le  der-^ 
nier  traité  depai)£  entre  les  nténf^puissaa<;e^j 
n'ont  point  été  renéuTelés^  devoir  être  regardé 
comme  un  acte  de  déclaration  du  droit  des  gens. 

fl  setoit  inutile  qpe  S.  A*  R*  s'appliquât.* 
démontrer  Vin  justice  ri^  sedifola^les  prétentions} 
elle  n'flfiirèit  besoin  qtid  d'ifcn  appeler  a  la  con^. 
dtiité  même  île.  laFranoe  dai)s  cette  guerre^ 
tinèt  qlie  daneles.  préeédetteis  »  et  ^u  codf^ 
maHttme  qù/dte.  a.ëllewmém^  é|4b|i;  jl  suffit 
tjueées  noi^vefUes  dema«tdes,  de.Iennemr  se^ 
ioigtietit  ceifsitlérajilementrdës  conditions  auxr 
i^eHes  la  iëvocalïoh  pi^étendue  dés  décrets, 
franeoiè  avétéKçeptéé  par  l'Amérique ,  et  dV 
près  te^laéHG$^L' Amérîqjl^^i^qg^fd^nt  sans  fou- 
deiiient  cette  rëvocâtîo*  eéninBÉé  -complète^,  a 
demandé  la  révocation  des  ordres  du  conseiK . 

Si  A.)Ra^  en  esamisiant  l^t^.  ces  ciroons- 
tâmtees^  est  p^sviadée  que;  dèfs  q^e  cette  déck- 
iration  formelle  du  gonvanËème»t  françois,  par 
laquelle  il  përside  purement  et  simplement 
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dans  les  principes  et  les  dispositions  des  dé- 
crets de  Berlin  et  de  Milan ,  sera  connue  en 
Amérique  9  le  gouyememeni  des  États-Unis  , 
animé  par  un  sentiment  de  justice  à  l'égard  de 
la  Grande-Bretagne  ^  autant  qtie  par  celui  de 
sa  propre  dignité  ^  se,  montrera  disposé  à  re- 
;  venir  sur  les  mesures  hostiles  d  exclusion ,  que 
TAmérique  ^  mal  informée  des  projets  réels  de 
la  conduite  du  gouvernement  françois  ^  a  ap- 
pliquées dune  manière  exclusive  au*commeriCe 
ainsi  qu'aux  vaisseaux  de  guerre  de  la  Grande* 
Bretagne.  Pour  accélérer  un  résultat  si  avan- 
tageux aux  véritables  intérêts  des  deux  na*> 
tions^  et  si  propre  à  rétablir  une  parfaite  ami- 
tié rentre  elles  ^  et  pour  donner  une  preuve 
convaincainte  de  la  disposition  de  S.  A.  R.  à 
remplir  les  engagemens  du  gouvernement  de 
S.  M.  en  révoquant  les  ordres  du.eonseil.^  dè$ 
que  les  décrets  françois  auront  été  révoqués 
réellement  et  sans  restriction  >  S.  A.  R.  le 
Prince -Régent  a  trouvé  bon  au}Ourd'hui>^  au 
nom  et  de  la  part  de  S.  M.  ^  et  par  et  avec  lavis 
du  conseil  privé  de  S*  M. ,  d  ordonner  et  de 
déclarer  :  :     ^ 

Que  si,  dans  un  temps  quelconque  à  reve- 
nir y  les  décrets  de  Berlin  et  de  Milan^  sont  ré- 
voqués d'une  manière  expresse  et  sans  restric- 
tion y  par  quelque  acte  authentiqiie  du  gou-* 
vemement  françois,  ^promulgué  publiquement^ 
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dès-lors  et  à  dater,  de  ce  temps4à^  les  ordres 
du  côns^eU  du  y.j^vier  1807 ,  et  ceux  du.aG 
avril  1809 y  devront  é;tre ^  Sâins  quil  soitl^cj^pi 
d'aucun, nouvel  ordre^  et  tlest  déclaré, par, <^ 
pré^nte  cpi'ib  seront ,  à  dater  de  ce  te,4i|)s^j^ 
entièrement  et  absoluoient  révoqué^;;  e};^,  ea 
-outre  ,  qjLie  les  avapt^ges  des  ocdre^  ^c^u^ls.  ^'ét 
tendront  en  pljei^  k  toujt  vaisseau  ou  ii^viF€(qi|i 
serojU  capturé. aprçs  ledit  acte  authentique. d« 
révocatipn  des  débets. françois^  quoique  Ift^t 
y^jiçs^u  QU  navire. eût  5^iiV;i;^^QCé  $0%.voy^^ 
ant^rieur^pient  à  ladite  révocation  ^  ^1^  c^Htif 
njuÀt^ce.fnème  véjage,  l^que^  voyage- Faaroit 
mis.d^D3  le  cas  d'être  capturé  ^t  condamnée 
en  exécution  des  susdits  prdres  du  copscil  ou 
_de  Tua  d^euit;  et  la  personne  qui  réclamera  ^^ 
soit  qu!^Ique  pavire  çu  quelque  cargaison*  qi4 
auroii  ét^  pris  postérieurement  audit  acte  au^ 
thentiqu^  de  révocation  de  la  part  du  goMYf^r^ 
neinent  françois  ^  aura  la  faculté ,  sans  [qvi^ 
soit  besoin  d  aucun  nouvel  ordre  oxi^'ia^cox^ 
déclaration  ultérieure^u  gouvernement  4^Ç>1\|. 
à  ce  sujet ^  de  donner  une  preuve^  pardevani 
la.  haute  cour  d  amirauté  ^  <>u  une  m^tjçp  ccyiir 
quelconque  de  vice;  amirauté  ^  pardeittajut  lac 
quelle  on  poursulvroît  la.  4;ox)damnatiQi|  dwtit 
vaisseau  ou  navire,  ou  de  sa  cargaison ,  que 
ladite  révocation  a+oit  eu  lieu  de  la  part  du 
gouvernement  françois  par  ledit  acte  a^itbc«- 
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tique  y  promulgué  antériéurettieiit  à  la  cdptuf  e 
ducKt  vaisseau  ou  navire^  ou  de  la  dite  eargài-- 
tou  jet  ttioyenutot  ladlie  preuve  3,  ledit  voyagé 
èera  censé  et  considéré  comme  étant  au^  nëitê 
quesi  lesdits  ordres  du  conseil  n'àvdknt  é^iëtê^ 
réservant  néanmoins  auxdlts  capteurs  cette  pr/h 
tectîoti  ou  indemnité  à  làqùeHe  ils  pourrôiëni 
fitok"  droit  é^itableniëlit  ^\x  jugexiient  des- 
ditetf  iours  y  à  raison  dé  leur  ignorance  ou  dé 
leur  kvcertîludé  relativement  à  la  fétocdtioiï 
d^  décrets  iVançois^y  ou'èr  lia  -rècôniKrissance  xlé 
làditêf  révocation  de  la  partf  du  goûVëilàenièhf 
de  8.  M.  y  à  l'époque  de  fedîté  câptuhe.  Néaff- 
itioltts S.  A. R.  juge  àpropiis de dédwer que, 
flii  étoit  réconnu  datas  la  èuite  ^e  lii  tévoca- 
tic^n  des  décrets  ftançoié ,  dans  la  sa^fiositioli 
de  laqueUe  il  est  poùriù  piàt  la  présenté  âii- 
tieipaâ^fk  ,  avoîf  été  iBuSoire  de  là  part  dîî 
retttfeiîfti ,  é.  que  tes  festrîctions  plottiëé  pat 
4esdits  (îécrets  étoient  encore  mises  inée^leihent 
♦êKéteiitioti  ou  bîtett  renouvelées  pa^retinemi, 
Itf^êrirtAJê -Bretagne  iérôît  obligée,  qtroî<^u*â 
rtgrèi,  aj^rès  en  âVdîr  prévenu  convenablement 
les  pUiiàances  neutres,  d'avoir  recours  à  tdle* 
;rtïe A#é^Âé  repréidUes  qu'il  lui  paroltroit  alors 
^e  ët'Hécéfeàaire  d'employer. 

•     •  •    .  f     -  ;  •  ... 

Westminster^,  ai  av];U  )3i.â«         » 
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TRAITE  DE  PAIX 

ENTRE  LA  FRANCE 
ET  LES  PUISSANCES  ALLIÉES, 

CONCLU  .▲  PÂRIS^  LE  5o  MAI   l8l4  (l)- 


AU   NOM  DE   LA   TrIsS-SAINTE  ET   INDIVISIBLE 
TRINITÉ. 

Sa  Majesté  le  Roi  de  France  et  de  Navarre , 
d'une  part,  et  Sa  Majesté  l'Empereur  d'Au- 
triche y  roi  de  Hongrie  et  de  Bohême ,  et  ses 
alliés  y  d'autre  part  y  étant  animés  d'un  égal 
désir  de  mettre  fin  aux  longues  agitations  de 
l'Europe  et  aux  malheurs  des  peuples , .  par 
.  une  p^ix  solide ,  fondée  sur  une  juste  réparti- 
tion de  forces  entre  les  puissances,  et  portant 
dans  ses  stipulations  la  garantie  de  sa  durée  ;  et 
S.  M,  l'Empereur  d'Autriche,  roi  de  Hongrie  et 

(i)  Noas  donnons  ce  traité  d'après  le  Bulletin  des 
lois;  on  a  pensé  qu'il  seroit  bien  de  le  placer  ici,  parce 
^pie  les  traités  suivans  ff-^  rapportent  fréquemment. 
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de  Bohéipe^iet  aes  ^I|iés^ne  vouIaDt  plus  exiger 
de  la  France  y  aujoucdliui  que  y  ^  Afeiçit  r9ida(^6 
sous  le  gouvernement  paternel  de  ses  rpis^  elle 
offre  ainsi  è  rEtUNjj:)^  ll^.g^^  ^  .^ëftiri^é  et  de 
stabilité  >  des  conditions  et  des  garanties  (|u'il$ 
lui  avotanti  regret  demandées  noys^QDxi^rnifr 
gouvernement ,  leursdites  Majestés  ont  nommé  ^ 
des  plénipotentiaires  peurjdiseutei^y  arrêter  et 
signer  un  traité  de  paix  et  d'amitié ^  savoirs 

S.  M.  le  Roi  de  France  et  de  Navarre, 
M.  Çh^rles^Mauriçe  de  Talleyrand  Périgord , 
prince  de  Bénévent,  ^rand-aigle  de  là  légion 
d'honneur,  grand  croix  de  Tordre  de  Lëopold 
d'Au^r^cfeç,  chcv^^^r  ^  Tordre  djpSaint/^VsKl?^ 
de  ][\^8sie,  <lç^  çf:^€s  ^^  VAigle  ^iy  eij^e  TÀigle 
rpuge  de  |*r^ssf  >  çtc,  ,^  ftoq  niinîs]^  et,  èeçr^r^ 
t^re  4'état  di*s  affaire^î  élrapgèrejsi^ 

Et§f  1V|.  r^çnperçuçd'Autriciiejî'oi^ç.Iî^n^ie 
et  de  Bpbçme ,  MB(I.  le  prince  Cl^nvent-Wenr 
ceslasi - liptl\?iiç  de . M^l^ternich -  Wijxn^bi^uyçj-r 
Ochsçnbause^;\  ,^  chev^lieir  de  fe  Tqisein-çj'Qr , 
grandj'çroix  de  lopclrç  de  Çaiç^t^tîennf^^^randr 
ajglç  de  1^  L^ion  d'h^lieyr,  çhievaUçr  des 
ordres  de  Saint- André  ^  de  Saint -Alexandre 
Newsky  et  de. Sainte -Anne  de  la  première 
classe  de  Russie  ^  cfeevalîer  gran(J\:rotx  des 
0rdre^^  dp  TAi^lç  noir  et  de  TAi|^le  roq^ç  4^ 
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PruAse^grand'cteix  de  Tordra  de  S^int-Joseph 
de  Wûrtzbourg,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Hubert  de.  Bavière  j.4ç  J?elw  de  TAîgle  d'or 
4e^  Wik|»Enl]^  rt  4p  plw«ieur^  ?utre$;  cha^m- 
llfU^n/ç^nçeill^r  mt^rpe  ftctuel  jj  ministre  d'é- 
tats des  conféyepqe^  ^V  des  affaires  étrangère^ 
4«  Sa  IVfajejîl^J,  ^t  Rt  apostqUqq^, 

Et  le  comte  Jean-Philjppe  de^  Stadion  Tha w 
hausen  et  Warthausen,  chevalier  de  la  Toison- 
d'Or,  graild'croix  de.Fordrè  de  Saint*Étie'nne  , 
chevalier  dés  ordres  de  Saint- André,  de  Saint- 
Alexandre  Newsky  et  de  Sain  te- Anne  de  la 
première  classe;  chevalier  grand  croix  des^  of^ 
drés  de  r Aigle  noir  et  dé  FAîgle  rouge  de 
Prusse;  chambellan,  conseiller  intime  acJfdel, 
ministre  d'état  et  des  conférences  de  Sa  Ma- 
jesté L  et  R.  apostolique  ; 

Lesquels,  après  avoir  éthangé  leurs  pleins- 
pouvoirs  trouvés  en  bonne  forme ,  sont  con- 
venua  des  articles  sulvans  : 

Art.  i". 

Il  y  aura,'  à  compter  do  ce  jour,  pafel  et 
fiitiilié  iBfnère  S,  M«  le  Roli  de  France  et  deNà^ 
tarre, dSiine  part ,  et  Sv  M.  l'EmpectlK» cf Au- 
triche, Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  et  ses 
alliés,  de  Fautre  part ,  leur»  héritiers  et  me- 
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cesseurs  ^  leurs  états  et  sujets  respectifs  i. 
perpétuité. 

Les  hautes  parties  contractantes  apporte- 
ront tous  leurs  soins  à  maintenir  ^  non-seu- 
lèment  entre  elles ,  mais  encore  ,  autant  .qu'il 
dépend  d'elles,  entre  tous  les  états  de  •'l'Eu- 
rope y  la  bonne*  harmonie  et  Tintelligence  si 
nécessaires  à  son  repos. 

Art.  2. 

Le  royaume  de  France  consenrc  rinlégrRé 
de  ses  limites ,  telles  qu  elles  existoient  à  Té- 
poquè  dM  i«' .janvier  lygf^»  Il  recevra,  en 
outre ,  une  augmentation  de  territoire  comprise 
dans  la  ligne  de  démarcation  fixée  par  Farticle 
suivant. 

Art.  5, 

Du  côté  de  la  Belgique ,  de  TAllemagne  et 
de  ritalie^  l'ancienne  frontière,  ainsi  qu'elle 
existoit  le  i«'  janvier  1793  ,  sera  rétablie,  en 
cominençant  de  la  mer  du  Nord^  entré  Dun- 
kerque  et  Nieuport ,.  jusqu'à  la  Méditerranée, 
entre  Gagnes  et  JMiçe  ;  avec  les  rectifications 
suivantes  : 

lo.  Dans  le  département  de  Jeitimapes,  les 
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cantdnq^  de  Dour ,  Merbes-le-Chàteau ,  Beau- 
mont' et  Chimay,  résterbnt  à  la  France:  la 
ligne  de' démarcation  passer^  ^  là  où  elle  tou- 
che le  canton  de  Dour ,  entre  ce  canton  et' 
ceux  de  Boussu  et  Pâturage ,  ainsi  que  jJus 
•  loin  entre  celui  de  Merbes^^le-Château  et  ceux 
de  Binch  et  de  Thuin. 

2®.  Dans  le  département  de  Samhre-et-Meuse, 
les  cantons  de  Yalcour^  Florennes^  Beauraing 
et  Gédinne  ^  appartiendront  à  la  France  :  la 
dén^arcation  >  quand  elle  atteint  ce  départe- 
ment',  suivra  la  ligne  qui  sépare  les  cantons 
précités  ^  dû  département  de  Jemmappes  et  du 
f  este  de  celui  de  Sambre-et-Meuse. 

3^.  Dans  le  département  de  la  Moselle,  la 
nouvelle  démarcation  ^  là  où  elle  s  écarte^  de 
lancienne^  sera  formée  par  une  ligne  à  tirer 
depuis  Perle  jusqu'à  Fremesdorf ,  et  par  celle 
qui  sépare  le  canton  de  Tholey  du  reste  du 
département  de  la  Moselle* 

4"^»  Dans  le  département  de  la  Sarre>  les 
cantons  de  Saarbruck  et  d'Ameval  resteront  à 
la  France ,  ainsi  que  la  partie  de  celui  de  Le* 
bach  y  qui  est  située  au  midi  d'une  ligne  à  tirer 
le  long  des  confins  des  villages  de  Herchen- 
bach  ^  Ueberhofen  y  Hilsbach  et  Hall  (  en  lais- 
'^ant  ce«  différens  endroits  hors  de  la  frontière 
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£niaGai^}>  jus(]uau  poiiit  où>  pïi$  de  iQuer- 
seiUe  (qui  âppariient  i  la  France  ),  la  ligne  qiû 
sépare  les  cantons  d'ArfiCY^  et  d'OUw^^  at- 
teint celU  qui  sépar^ .  ceUK  d'Ameval  et  cfe 
L^ach  :  la  frontièfede  ce  cdté  aéra  ibrmée 
par  la  ligne  ci^desKus  désignée  ^  et  «oeoite  par 
celle  qui  sépare  le  canton  d^Ameval  de  icelui 
de  BliescasteL 

5«.  La  forteresse  de  Landau  4ty«»tfQrn|é 
aTant  Fannée  1 79a  ma  poilït  isc^é  dans  TAUe^ 
magne  ^  là  Franjde  eônserTa  furdelli  de  seà 
tronliëresune  partie  d^  dépattemen&du  Mont^ 
Tonnerre  «t  du  Bas^Rhki^  pour  joiiidi^a  là  for^ 
teresçe  de  Landau  et  son  rayon  au  rdéte  du 
royaume.  La  nouvelle  démarcatioa'^  en  par- 
tant du  point  où^  près  d'Ofa^orsteinbacli  (qui 
reste  hors  des  limites  de  la  France  )^  la  firon^ 
tiare  entre  le  département  delà  Moselle  ^t 
oaluâ  du  MontrTomnerre  atteint  1q  département 
du  Bas- Rhin  ^  suivYa  la  Kgne  qui  ^qtNurè  lés 
eantpna  de  WéistemboAirg  et  de  fi^gzab^m 
(du  câté  dé  la  Fraiicé) ,  des'cantofis  de  Firr 
masens  ,  Bahn  et  Aa^eller  (du  côté  de  VAUe^ 
magne  ) ^  juaquaù  point  oh  ces  Ëmites ,  près 
du  iriUage  dé  WoJmersiietnei^  loucbeât  f  anaieu 
raijson  de  la  forteresse  de  Landau  :  de  canaycm^ 
jfpi  reste  ainsi  quil  étoit  a»  179^  >  1^  mioivelle 
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frôntîèjre  suivra  k  birâs  de  là  tiviëre  de  là 

•Quciéh,  quî,  éti  quittâtlt  ce  tàyôn  prhi  dt 

.  Queîchhëim  (  qui  reste  à  U  Frâtitë  )  i  pksl^  près 
éès  tittàgei  de  Merle^heiti}  ;  Kftkl^sheim  ^t 
Bélheîm  (demeuraM  ^lemdai  irâRl^bU)>  jii^ 
qu'Ail  tl4in^>  1^1  cônIiÀ^el^ft  ètisuité  à  fofnlW 
là  lirtiile  de  ta  France  1 1  dé  rAHetefàgtiie»  '  ' 
Qààtit  ^ii  Rhin ,  k  l^hdlWég  donilitùm  là 
lî^mlt*»v^  dé  AàttièrÉf  c^pèndaÂl  que  les  cfelrti 
gémen^  què'^bifa  pdr  k  Miîte  le  êdUrs  de  <ciè 
fleuv^é,  h*aurônt  à  l'aiVeftir  aucun  effet  «ar  lit 
jjrdpriété  de^  lies  qui  è^y  trouVeut.^  lelâl'dê 

.  ^osse^iou  dé  oéS  ll^s  6era  rétabli  Hél  qu'il  ^Kh- 
t^t  â  repose  de  k  digtiaDure  dti  Iraité  dé 
LuUéfitie*      • 

60.  Dâus  le  dépàrteïâeiitduD^bà,  la  fr^ni 
tière  ^^ar  UàtàRéè  de  tnàmière  à  êe  qu'elle  c^rri- 
menée  aU-deftsÙs  de  k  Raâ'çonnièré^  près  de 
Loclé  ^  ei  sbii^re  k  crête  duf  Itit^  ^  entre;  le 
Cemeux-féquigtlot  et  le  vilkge  de  Fôntettelleé , 

.jusqu'à  u^é^cïrtie  dU'Jpl*»/ mtuèe  à  environ 
sept  o\i  ImiC  Mille  piedf  au  àord-ôtiêst  du  Vif- 
kge  de'ta'Bréyitte,  où  dile  Retombera  d4ûs  l'isni- 
cieune  lîmile  de  la  France/  -• 

7»  Dànsf  le  département  du  Lévam^  les 
frontières  entré  le  territoire  françdii^ ,  k  piys 
de  Vtfûd  tt  lés  différentes  pdrtioés  du  terril 
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toire  de  la  république  de  Genève  (  qui  fer* 
partie  de  la  Suisse) ,  restent  les  i^éme^.  qu  elles- 
ëtoient  ayant  Tincorporatian  de  Genève;  à  la 
/  Fran.ce.  Mais  le  ^ntoo  de  Frangy  ^  celui  de 
Saint- Julien  (  à  r.exception  de  la  partie  -située 
au  nord  d  une  ligne  à  tirer  du  point  '0ii  la  ri* 
vière  de  la  Laire  entre  ^  près  de  Chancy^  dans  le 
territoire  genevois ,  le  long  des  confins  dg  Scse^ 
guin  9  LacouQx  çt  3eaeneuve  »  qui  resteront  hors 
des  limites  de  la  Fratice  ) ,  le  caÀtçm  dfi  i^ei- 
gnier  (à  Texception  de  la  portion  qui  se  trouve 
à  Test  d'une,  ligne  qiii  ^siiit.les  confias.de  la 
Murazy  Bussy,  Fera  et  Cornier  ^  qui  seront 
hors  des  limites  françQise^)^  eklje.cantoti  de 
la  Roche  {  à  l'exception  des  endroit^  nommés 
la  Roche  et  Armanoy,  avec  leurs  districts  )^  res- 
teront à  la  France  ^  la  frontière  ^çûvifai  les  limi*  ' 
tes  de  ces  différens  cantons  et  le^  lignes  qui 
aéparent  les  portions  qui  demeurent  à  la  France^ 
de  celles  qu^elle  ne  consenr.e  pa&  • 

8^  Dana  le  dép^ement  du  IMont-Blanc^  la 
France  acquiert  la  sous-préfecture  de  Cham- 
béry  (à  rexcepti(m  des  cantonade  THàpitaly 
de  Saint-Pierre  d'Albigny  ^  de  la  Roçette  et  de 
Montmélian  )  >  et  la  sous-préjfecture  d'Annecy 
(  à  l'exception  de  la  partie  du  canton  de  Fa- 
v.e^e^  situera  Test  d'une  figne  qui  'passe  entre 
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Oiirechaise  et  Marlens  dû  côté  de  la  France, 
et  Marlhod  et  Ugine  du  côté  opposé,  et  qui» 
suit  f  après  ^  la  crête  des  montagnes ,  jusqu'à 
la  frontière  du  canton  de  Thones  )  :  c'est  Cette* 
ligne  qui>  avec  la  limite  des  cantons  mention- 
nés, formera  de  ce  côté  la  nouvelle  frontière. 

Du  côté  des  Pyrénées,  les  frontières  restent 
telles  qu  elles  étoient  entre  les  deilx  royaunoies 
de  France  et  d'Espagne,  à  l'époque  du  i«'  jan- 
vier. 1793  f  et  il  sera  de.  suite  nommé  une 
commission  mixte  de  la  part  des  deux  cou* 
ronnes,  pour  en  fixer  la  démarcation  finale. 

La  France  rénonce  à  tous  droits  de  $puve« 
raineté ,  de  suzeraineté  et  de  possesjsion  sur 
tous  les  pays  et  districts  ,  villes  et  endroits 
quelconques  situés  hors  de  la  frontière  ci-des- 
sus désignée  ;  la  principauté  de  Monaco  étant 
toutefois  replacée  dans  les  rapports  où  elle  se 
trouvoit  avant  le  i«'  janvier  1792. 
"-  Les  cours  alliées  assurent  à  la  France  la  pos- 
session de  la  principauté  d'Avignon ,  du  comtat 
Venaîssin ,  du  comté  dé  Montbéliard ,  et  de 
toutes  les  enclaves  qui  ont  appartenu  autrefois 
à  FAUeniagne  ,  comprises  dans  la  frontière  ci- 
(Jessus  indiquée ,  qu'elles  aient  été  incorporées 
à  la  France  avant  ou  après  le  1*'  janvier  l'jg^* 
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Les  pui^âfices  fie  tëserrent  rëciprèttl|émèft( 
là  lactllt^  etiliète  de  fortifier  tel  poiht  de  leurii 
ëtâte  qu'elles  jugeront  convenable  peut  leur 
«ùreté. 

Vôiir  éviter  toute  lésion  de  prépriéiés  pàrti-^ 
culièreSy  fet  itiettre  é  couvett,  d'stprèis  les  pntt«- 
dpeS  lè5  plus  libéraux,  les  bîeris  d'îi^ividus 
domirdfllié^  sttt  îfes  frontières,  il  se**à  riùiatnéf 
péf  ëhaèun  dé^  états  limitrophes  dé  lu  Ftatièé^ 
Jës'cOmkHÎ^àaîitis  pôut  pfôcédef,  ctthjôirite- 
àïhi  avec  dès  bdn^iliiséaifés  fhirii^ols^  à  là  éé^ 
limltëtiôii  dëd  payé  Wspeèf ifs.  ' 
'  Atilssitèt  que  le  li^vaiï  des  tdoiârtlisèâli^ès  sera 
terfnltiê ,  il  seta  dressé  de^  cartel  ignées  jpër 
le^  cortihiîsfeaires  resfpectlfs;  et  ptecé  des  po-. 
féaux  qui  co:isiatef dût  lés  limites  rëélpiw^tlë*^ 

."^     -  •'•'  •    Ar4.  4*  .   ^-     ^  '•        • 

.pour  assurer  les  commuincaiiens  de  la  ville 
de  Genève  avec  d'autres  parties  du  territoire 
de  la  Suisse ,  situées  sur  le  lac  p  la  France  con<* 
sent  «  ce. que  l'usage  de  la  route  par  Vei^soy; 
soit  commun  aux  deux  pays  :  les  gouvernemens 
respectifs  s'entendront  à  lamiablesur  les  moyens 
de  prévenir  la  contrebande,  et  de  régler  le 
cours  des  postes  et  l'entretien  de  la  route. 
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Art.  S, 
La  navigation  sur  leRfelft,  dû  ptiiht  oà  il 
devient  navigable  jusquîà  la  nier  ^  et  rédpté» 
quement,  sera  libre,;  de  telle  sorte  qu'elfe  rie 
puisse  être  interdite  k  personne;  et  l'on  s'de* 
cupera,ai4  futur  con^^  de»  principes  d'a- 
près lesquels  on  pourra  régler  leè  drb&s  t}mf 
par  les  états  riverains,  de  la  manié»  la  «lu» 
égale  et  la  plus  favorable  au  commerce  de  toutes 
les  nations 

Il  wra  eamniiité  et  décidé  dé  iriktaé,  dinà  le 
^tureOngrè»,  dfe  quelle  iftànièfè,  pour  faci- 
liter les  communications  entré  lès  peuplés,  et 
les  rendre  toujours  moins  étrangers  les  uns  aux 
autres,  la  disposition  ci-dessus  pourra  être  égale- 
mtot  étendue  à  tous  lés  âoti^es  fleutes  qui,  dëns 
leur  <îOur*  iiariglèlâ,  sêpétttot  oti  ihvetèéût 
di£Eértni9  états,  (l) 

Art.  6. 

La. Hollande,  placée  so*is  là  sbûteràitiét^ 
de  la  maison  d'Orange,  recevra  un  àccfoissé- 
ment  de  territoÎFe.  Le  titre  ««  réxWcice  dé  U 
souveraineté  n'y  pourront,  dan»  aucun  cas '^ 


(i)  F'ojrez  Acte  du  congrès  de  Vienne,  do  g  jwm 
iHi5  ;  vol.  :V1II  de  ce  recueil,  p.  Syo. 
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appartenir  à  aucun  prince  portant  ou  appelé 
à  porter  ime  couronne  étrangère. 

Les  états  de  rAUemagne  seront  îndépendans 
et  unis  par  un  lien  fédératif. 

La  Suisse ,  indépendante ,  continuera  de  se 
gouverner  par  elle-même.       ^ 

L'Italie ,  hors  des  limites  des  pays  qui  re- 
viendront à  FAutriche ,  sera  compotsée  d'étals 
•ourerains.  ^ 


ArU 


7- 


L'Ile  de  Malte  et  ses  dépendances  appartien- 
dront ^  en  toute  propriété  et  souveraineté^  i 
S.  M.  Britannique. 


Art.  8. 


Sa  Majesté  Britannique,  stipulent  pour  elle 
et  ses  alliés ,  s'engage  à  restituer  a  Sa  Majesté 
Très-Chrétienne,  dans  les  délais  qui  seront 
ci-après  fixés ,  les  colonies ,  pêcheries ,  comp- 
toirs et  établisseméns  de  tout  genre  que  la 
France  possédoit  au  i"  janvier  179a ,  dans  les 
mers  et  sur  les  continens  de  l'Amérique,  de 
l'Afrique  et  de  l'Asie,  à  l'exception  toutefois 
des  îles  de  Tabago  et  de  Sainte-Lucie,  et  de 
Tîle  de  France  et  de  ses  dépendarices,  nom- 
Hiément  Rodrigue  et  les  Séchelles,  lesquelles 
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6i  M.  Trè^^Cbrétirâiie  cède  en  toute  pro- 
priélé  et  souveraioeté  à  S.  :  M*  ;Bnteimique  ^ 
comme  aussi  de  la  partie  de  Su-Domingue 
cédée  à  la  France  par  la  paix  de  Bàle  ^  et  que 
5.  M.,  TrèsrGhnéiaeniie  rétoocède  à  S.  M,  Ca- 
tholique en  tcaite  propriélé  et  sowfraineté. 

Art,  Qé 

Sa  Majesté  le  Roî  de  Suède  et  de  Norvège  > 
en  conséqiience  d'arrangemens  pris  avec  sel 
alliés ,  et  pour  l'exëcutioii  de  Tartiele  précé- 
dent y  consent  à  ce  que  Tîle  de  la  Guadeloupe 
soit  restituée  à  S.  M.  Très-Chrétienne,  et  cède 
tous  les  droits  qu'il  p6ut  avoir  sut  celte  lie. 

Art.  10. 

6a  Majesté  Très-Fidèle,  en  conséquence 
darrangemeii3  pris  ayes  %^h  alliés,  et  pour 
rexécution  de  larticle  8 ,  s'engage  à  restituer 
à  S.  M.  Très-Chrétienne ,  daps  le  délai  ci- 
après  fixé,  la  Guiaii;ie  françoise ,  telle  qu'elle 
existoit  au  i^'  janvier  1792*  .  , 

L  effet  de  la  stipulation  ci*dessw  éta^t  de 
faire'  revivre  la  contestation  existante  à  cette 
époque  au  sujet  des  limites ,  il  est  convenu 
que  cette  contestation  sera  terminée  par  un 
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tfrpapgekaen,t  omiaUe  entre  Us.  t^^^f.  çqnv^i 
^duq  U'iiilécKation  de  S»  M^  fii^^iMHii^Pe^ 

Art.  II.  '\    ' 

Les  places  et  iorti  rnsMàns  danè  les.bbiÔT 
nies  et  étabKi6om«iis  qpi  ^oiticat  étrerpadoi 
à  S.  M.  Très^Chrëtienne  en  vertu. des  articles 
8,  Q  et  lOy  seront  remis  dans  Télat  où  ils  se, 

.trq«iç«^rPïrt  ^  n?<WWffî  !^  J«  f igp«^W^  4u  pré- 
sent traité. 

Sa  Majesté  Brit.^nniq|ie  s  engage  à  faire  jouir 
les  wjets   de  S.  M.  Très-Chrétienne,  relati- 
vement au  cominérce  et  à  la  sûreté  de  leurs 
personnes  et  prop^^té^.  ^ans  les  limites  de 
la  souveraineté  britannique  sur  le  continent  des 
Indes ,  des  mêmes  fàciikés,  priviih^es  et  pro- 
tection qui  sont  à  présent  ou  seront  aociiidés 
^u%  nations  les>  plus  favorisées^  l!>e  son  cdté , 
S.  M.  Très-Ghpétielin«,  n  ayant  rien  de  plus 
à  cœiir  que  la  perpétuité  de  la  paix  entre  les 
deux  couronnes  ile  France  et  d'A^igleterre,  et 
iroukhi  coniribuer ,  autant  qu'à  est  oja  laUe , 
à  écarler  xlà^^fu^éseolî  ^  .dios  sapf)osto  dc^  d^m 
peuples  >  c^  qui,  pounroit  uix  ymn  ^Itérer  la 
bonne  inteUigenca  mutuelle^  ^m^^f^P  à  n« 
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4teb]Î89ei|ieB9rï|u\  iift  doiybnjt  éfire  i^esfibiésidk 
iMÉé^britaiitn^flR  !sur  leiconliiieiit^déa  h^s-^ 

l'QllMitr  «»r;;d?o|t  ,<fc.ipeç%  4b«  y^WfiPW/iftMft 


tîemie  par-  S.  M.  Bntannîquç  cmi,  ses  alliés  , 
seront  remis:  savoir,  .ceu^  qui  sont  dans  les 
mars ,  du  nord  ou  daps  les  ^lers  ^ét  sur  les 
continent  de  jtAmçrique  it  de  l'Alrîque,  dans 
les  trois  mpis«  et  ceux  qui  sont  aude  la  du 
Cap'  de  Sonne-Espérance  •  dans  lés  six  mois 
qui  suivront  la  ratincation  du  présent  traite. 

Les  hautes  par(îëô'-cid?iiWdtaii4fe  s'ëlÀWr^"^ 
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servéedy  jNir  l'krticle  J^  âeh  convcotion  du 
âkS  amril  dernier ,  de  régler  y -dans  lapnésenl 
IliGiité  de  paix 'définitif  9  le  sort  deà  ttsraaux 
et  déd  v&iéseafiix  de  guerre  aroirfaetnon  armés 
(sfai^e  Irou^ent  dans  le»  plans  nMnitiflMe  re- 
mises par  la  France  en  èxécotpn  de  rarlai^oa 
de  ladite  convention ,  il  es\  coamétnif  ne  ièsdks 
▼aisseaux  et  bâtiment  de^gnerre  armés  et  non 
armés  9  comme  aussi  Tartillerie  navale  et  les 
munitions  navadès,  et  tous  ïes^  miaiérîainc  de 
eottistructioà  et  d'amMlineàt  /  isét^  jpart^és 
entre  la  France  et  le  pays  dû  <le^places  sont 
situées  y  dans  lai  prdportkm.  ded^Kui'^er^  pour 
la  France /éf'  d'un  tiersppor  les  pîiiasances 
auxquelles  lesdites  piftces  appartiendront. 

Seront  considérés  comme  matériaux,  et 
partagés  çoipme  tels  dans  la'  proportion  ci- 
de$aus  énoncée ,  après  avoir  été  démolis',  lès 
vaisseaux  et  iàtimens  en  construction  oui  né 
seroient  pas  en  état  d'être  mi^'  en  met'sîi 
semaines  après  la,  signature  'du  présent'  traita. 

Ues  commissaires  seront  nomines  de  par^ 
et  d^autre  ppiir  «^rrèterle  partagé  et  en  dressèir 
l'état  ;  et  des  pas^é-port^'ou  'sauf-cônd'àîts 
seront  donnés  par  les  puissances 'alliées  pour 
assurer  le  retour  en^Brance  des  ouvriers,  gens 
de.  mer  et  employés  françois.    ^ 
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Ne  sont  compris  dans  les  stipulations  ci- 
dessus  y  les  raisseaux  et  arsenaux  existant  dans 
les  f^aces  maritimes  qui  seroient  tombées  au 
pouvoir  des  alliés  antérieurement  au  25  avril , 
ni  les  vaisseaux  et  arsenaux  qui  appartenoient 
à  la^  Hollande  y  et  nommément  la  flotte  d^ 
Texel. 

Hié  gouvernement  âe  France  s'oblige  à  re- 
tirer on  à  flhire  vendre  to\it  ce  qui  lui  appar* 
tiendrai  par  lecl  i^tipulations  ci-dessus  énoncées , 
ddhs  lé  délai'  de  trois  nfois  aptes  le  partage 
efiBectué; 

Dorénavant  le  port  d* Anvers  sera  unique- 
ment' Ù11  port  de  commerce. 

Art,  ,i6.,,;.     .        ^  . 

.  L^  Jiàutes  parties  cbiitractantes  ^  voulant 
mettre  et  faire  mettre  dans  un  entier  oubli  les 
divisions  qui  ont  agité  l'Europe ,  déclarent  et 
promettent  que  ,  dans  lés  pays  restitués  et 
cédés  par  Je  jprésent  traité  |^  aucun  individu , 
^  qijielq^f^.,cl|asfiç^et  çpnditioji  qu  il  scit  p  ne 
j)ourra  êfto  |^ou9^vi<^  inquiété  ou  travblé^^ 
d^ans  s^j^fipo^e.qiji  4i|Qâ.  f^  propriété ^  scjjis 
aucun!  ^vpte^l^  ^  ojjk  à  ciaus^  de  sa  /conduite  pu 
opinion  polit^gue^  ou  de  son  attachement^ 
spit  à  aucune  des  {«fties  contractantes^  ioift 
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à  des  çoqvetp^ni^s  cpii  a«t  ç/^sq  ^'exister, 
ou  pour  toute  autrq  xawa^^  «i  dç  ^>st  pota 
les  det^s  coiïtraçtées  pBtvçcsIpsiDMiiwfimi,  og. 
pour  des  act^s  postériiçwft  au.  pr^^^l  tv^,. 

:  :  ■'.«    ■.•.  ...  .... 

.,:.    .  ...  -4^*1,. If?-.  •  '   H  ...  •. 

Dans  tous  les  p^  cp^i  «J9^çirt,,pj,, ^eurent 
cBàn^er  de  maîtres  ^fapfrwv^|^t.c^|i  fxémA 
traité  que  des  arçaq^^enf  qui  /jiojifp»*  étm 
faits  en  conséqji^j^e^  il  seraa««^fi^^u*.h^!H^ 
"tans  naturels  et  étrangers,  de  quelqup. cf^id^ 
tion  et  natÎQn  <]^%  <^i^^  ^i  ,^igpj^fl«^  4© jâx 
ans ,  à  compter  de  ll^cjbumgf  ,d^  r^Âî^^Aps , 
pour  disposer ,  s'ils  le  jugent  convenable ,  de 
leurs  propriétés  acquiises,  soit  avant,  soit  depuis 
la;  ^rre  aiE>lnflUev  ^^^  se>i»tii)eiKflibifstel  pays 
^'iilkur  ptaÏMido  «faokin;- ...     :  .  j  > 
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^  Les  puissantes  allîèes'vdàfeiït  liontiër  à  JS.  Ml 
IVès-élirfetîtoûé  un'liôiiyeafu  ïé'irimgnagë  de 
leur  déjsSr'dte  feirè/dfeparéft^y  aitàiir  qu'il  e«t 
eu  eHes ,  Ifeè  côfltisëqi^éiïcès  dé  ITéjioqué  de 
mafiieur  sî'heuretiseihenf^  termitiée  '^âV  là  pre- 
ssente pàixyi^eâ^oticetit  à'fa  totalité  iès  sommes 
que  les  gouverneitiOTS  brit  ^  rëfelâkiié^  dé  la 
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France»  à  i^M»  de  contrat*  »  et  fiurkkares 
014  daiiiend€i3  q.ueIcoiH|nea  £iit«8  au  goutrer-- 
mtm^  ïveincm  dana  les  cli(£éreiites  guerres 
c^i  Qn%  CM  lieu  depub  1^79^ 

De  soa  c6té  ^  &  M.  Trës-GhrélîeiiQe  renôhee 
à  toute  cécliamation^  qu-eHle  pourroit^  former 
conb» les  puissance»  alMéeg^,  aî»C:  méhtes'  titres. 
Es  exëeutioii  de  cetf  arriete^^  tes  Itoifrtès  parfiçs 
conti-actante»  s^engagent  à  de  remettre  miitiiel- 
lemenl  tsu&kis  titres»  ob%lgitiQn«et  dbîctiméns 
epii  oqt  Yâpf)6rt  aux  créances  auxquelles  elles 

ont  réeipvoqmmeat  rëitoheé;  •      N 

i  ''\    ,       .   .  :.   •     ..-    .'  ^  •  ,     •     '•  ■  ' 

Art^  19<    ^  '. 

Le  gouvernement  françois  s'engage,  à  faite 
liquider  et  payer  ^es-  sd^i^es  qu'il  se  trou- 
veroit  devoir,  d'ailleurs  dans  des  pavs  hors  ^  de 
son  territoire ,  en'  vertu  de  centrais  ou  a  autres 
engâgemens  fbrniçls  passées  entre  de^ît^dividuç 
ou  dçs  établiissem^ens  pailicJuTi,er6  et.  les.  auto- 
rités yrançoïses  ^  tan  t^  û^  iournitures  qu'^ 
raisoa  d'.obliga^tions  léeales^ 


Digi 


g^fedby  Google 


txons  du  présent  traité ,  des  commissaires  pour 
régler  et  tenir  la  maip  à  Texécution  de  Fen- 
semble  des  dispositions  renfermées  dans  les 
articles^  i8  et  19»'  Ces  commissaires  s'occupe- 
ront de  Texamen  des  réclamations  dont  il  est 
parlé danslartîcle  précédent ^  de  la  liquidation 
des  sommes  réclamées ,  et  du  mode  dont  le 
gpvveraement  firançois  proposera  de  s'en  ac» 
quitter.  Ils  seront  chargés  de  même  de  la  re* 
mise  des  titres  ^  obligations  et  dcK:unaetis  rela- 
tifs aux  créances  auxquelles  les  hautes  parties 
contractantes  renoncent  mutuellement ,  de 
manière  que  la  ratification  du  résultat  de  leur 
travail  complétera  cette  renonciation  réci* 
proque. 

Les  dettes^  spécialement  hypothéquées  dans 
leur  origine  sur  les  pays  qui  cessent  d'appar- 
tenir ^  la  France.,  ou  contractées  pour  leur  ad- 
ministration iiitérïeure  ^  resteront  à  la  charge 
de  ces  mêmes  pays.  lA  sera  tenu  compte  en 
conséquence  au  gouTcrnement  françois^  à  par- 
tir du  22  décembre  xQi 3 9  de  celles  de  ces 
dettes  qui  ont  été  converties  en  inscriptions 
au  grand*  li^^re  de  la  dette  p\ibliqûé  dé  France. 
Les  4ttres^  de  t^ultfs  telles  <pi  ont  été  prépa- 
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tée$  pùM  llnscriptioA  et  n'ont  pas  éneore  été 
ki8crite&9  'serdnt  ternis  aux  gouTememehs  des 
jmyB  tespët^i  Les  états  de  toutes  ces  dettes 
seront)  dressés  et  arrêtés  par  une  eomnnsc&on 
mixte. 

Art.  :2a. 

Iie^gt^yçnement  fjrançois  restera  chargé , 
dé  son  côté  y  du  remboursement  de  toutes  les 
sofnn^es  ve^séeç^parles sujets  des  pays  ci-despus 
mepUpnQ^é?,;  ds^ns  Je^  caisses  françoises  y^oit  à 
titre  de  cautionnemen,s ,  de  dépôts  ou  de  con- 
sigp^tjipn§.  jPe  même ,  les  sujets  françois,  ser- 
yiteurs  <}e^^  pays ,  çpil  pnt  yersé  des  wmmes 
à  tj^ç  de^çfiutionnenfens.|  dépôts  ou  consigna- 
tîops.d^^  trésor?  r^sp^çtlifsj  seiroptfidè- 

leniept  remboursés. 

]U^s  .titulaires  de  places  assujetties  à  caution- 
nement ^  qui  n'ont  pas  de  maniement  de  de- 
niers ,  seront  remboursés  avec  les  intérêts  jus- 
qu'à parfait  paiement ,  à  Paris  ^  par  cinquièmes 
fX  par  mJiiée,,  à,pai:jtjr4?  Jj>.d?te;dv  pr^spnt 

A  l'égard  de  ceux  qui  sont,  comptaUes^  ce 
irejqpbouac^en^  commencera  au  plus  tard,  ^ix 
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BMs  aptes  Jftftfétéiititiim  dèksN  CMif>tc4^^ 
fe  36ul  ca»de  nMlvefaatioii  «ccfiié'  Une  ocipÂt 
dmd^vmer  compte  tera  remiaè  au  g<wiKi^Bein€o| 
de  leur, pays  9  pour  lial-MtY«rd0>relMK»^(imf»t 
et  de  point  de  départ.  .  'i  î  v  .  i ï 

Art.  :i4- 

lies  dépôts  jûdiciâfrés^  et  c<^ù5Î^âdb«s  faits 
dans  la  çaîssé  tfârtibttKfeémeîit ,  en  eiétutiôi 
de  la  loi  du  28  nivo^lé  ûtiXttf(i  è  janfvîter  iM% 
et  qui  appàrtîenneiît  à  dés  hàbîtaofe  quéf 'fe 
France  cesse  cfe  pôssédéf  ,*  sétbtft  renife'^ 
dans' le  tefittè  (fu«è  itiné&^Jlh&ùiipiet  de  Té^ 
change  des  ratificàtioH^'ito^pVeSérfit^^ 
Tés  rtiai'nsdes  dîitôrîléS '^fedïté  fjî^s',^^^^^ 
céptiôiicfe  cèh^  rfé^iiéé  tféjpôts  ët'cf^n^gû'aûxikis 
qui  intéressent  des  sujets  fràilçîJlî'J  dkîïslequ^ 
cas  y  ils  resteront  dans,  la/ caisse  d'amortissa- 
ment,  pour  n'être  remis  que  sur  les  justîfica- 
tiôttk  ré^ftatft^é*'^âfeë  dfetfeîtitis^  âéé'  ditbtftés 
côtopëténtes.  '  '      î    •  ^ ''    •  ^^  '  ' 

'•'EéiifWï'dS'dëjjés*»^  JiàVMés  '<a»flttftiiifey  et 
établissemens  publics  dans  la  caisse  dç  sétrfeè 
et  daiw^àctSésy  cl'aWîdrtfesfeittetat',  btf  (fenis^tètite 
aùtrt  caisse' du  gotnféfrttettiëiftf,  lëdt'sèHîMfçWf- 
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bourse»  por  cinquièmes  ^  d'année  en  année  y  à 
partir  de  la  date  du  |>r^nt  traité ,  sous  la  dé- 
duction des  avances  qui  }çyr  auroient  été  faites^ 
et  sauf  le»  oppositions  régulières  faites  sur  ces 
fonds  par  des  créanciers  desdites  communes  et 
desdits  établissemetis  publics.    . 

Art,  a6. 

À  dateir  du  i«'  janvier  1814^  le  gouverne- 
ment françois  cessé  d^étre  chargé  du  paiement 
de  toute  pension  civile  ^  pillîtaire  et  eccîésîas- 
tique^  solde  de  retr^te  et  tpaitement  de  réforme^ 
fk  foii^  ipdiyidu  qui  SQ  trouve  q  être  plus  sujet 

A^u  27. 

lies  domaines  nationaux  acquis  à  titre  oné-  . 
reux  par  des  sujets  françois  dans  les  ci-devant 
départemens  de  la  Belgique,  de  la  rive  gauche^ 
du  Rhin  et  des  Alpes  ,  hors  des  anciennes 
limites  de  la  France,  sont  et  demeurent  garantis 
aux  acquéreurs. 

Art.  28. 

Labolkîoa  des  dbfohs  df aubaiine  /  de  détfiàc-^ 
lion ,  ^  autres  de  la  taèsne  nature,  dans  le« 
pays  qui  Vont  réci|>]roqutfment  stipula  t^^v^œ  k 
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.  (  4r^  ) 
France  ^  ou  qui  lui  avoient  précëdemment  été 
réunis^  est  expreasésnent  maintenue. 

Art.  39* 

Le  gouvenement  français  s'engage  à  faire 
restituer  les  c^ligations  et  siutres  titres  qui  au- 
roient  été  saisis  dans  les  provinces  occupées 
par  les  armées  ou  administrations  françoises; 
et,  dans  le  cas  où  la  restitution  ne  pourroit 
en  être  effectuée ,  ces  obligations  et  titres  sont 
et  demeurent  anéantis. 

Art.  3o. 

Les  sommes  qui  seront  dues  pour  tous  les 
travaux  d  utilité  publique  non  encore  terminés, 
ou  terminés  postérieurement  au  3i  décembre 
181 2,  sur  le  Rhin  et  dans  les  départemens  dé- 
tachés de  la  France  par  le  présent  traité^  pas- 
seront à  la  charge  des  futurs  possesseurs  du 
territoire  ,  et  seront  liquidées  par  la  commis- 
sion chtirgée  de  la  liquidation  des  dettes  des 
pays. 

Art.  3i. 

Les  archives^  cartes,  plans  et  docutnens  quel- 
conques appartenant  aux  pays  cédés ,  ou.  con- 
cernant leur  administration ,  seront  fidèlement 
rendus  en  même  temps  que  le  pays^  ou^  si  cela 
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/ 

étoit  impossible ,  dans  un  délai  qui  ne  pôulfra 
être  de  plus  de  six  mois  après  la  remise  dtô 
pays  mêmes.  , 

Cette  stipulation  est  applicable  aux  archives  ^ 
cartes  et  planches,  qui  pourroienUivoîr  été  en-' 
levées  dans  les  pays  momentanément  occupée 
pat  les  différentes  arméesi>.    > 

Art.  3:2. 

Dans  le  délai  de  deux  mois^  toutes  les  puis- 
sances qui  ont  été  engagées  de  part  et  d'autre» 
dans  la  présente  guerre  j  enverront  des  pléni-* 
potentiaires  à  Vienne  ^  pour  régler  ^  dans  un 
congrès  général  ^  les  arrangemens  qui  doivent 
compléter  les  dispositions  du  présent  traité. 

Axt.  55.  N 

Le  présent  traité  sera  ratifié  ^  et  les  ratifica- 
tions en  seront  échangées  dans  le  délai  de  quinze 
jours ,  ou  plus  tôt  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi^  les  plénipotentiaires  res- 
pectifs Font  signé  y  et  y  ont  apposé  le  cachet  de 
leurs  armes.  **% 

Article  additionneL 

Les  hautes  parties  contractantes  ^  voulant 
iîffacer  toutes  les  traces  des  évènemens  mal- 
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beur#u^  qui  ont  pesé  êur  leurs  penpies  ^  Miit 
convenua  d'anittiilèr  explicitement  les  effets 
des  traités  de  i8o5  et  1809^  en  atiUnt  qu'ils 
ne  dont  déjà  annuités  de  fait  par  le  j^résént 
traité.  En  conséquence  de  cette  détertnination^ 
Sa  Majesté  Très  •  Chrétienne  promet  que  les 
.décrets  portés  contre  des  sujets  françoîs  ou 
réputés  françoîs,  étant  ou  ayant  été  au  ser- 
vice de  Sa  Majesté  I.  et  R.  A, ,  denàeu- 
reront  sans  effet ,  amst  que  les  jugemens  qui 
ont  pu  être  rendus  en  exécution  dé  ces  ^dé- 
crets. 

Le  présent  article  additionnel  aura  la  même 
force  et  valeur  que  s'il  étoit  inséré  mot  à  mot 
au  traité  patent  de  ce  jour  :  il  sera  ratifié^  et 
'les  ratifications  en  seront,  échangées  en  même 
temps.  En  foi  de  quoî^  les  plénipotentiaires 
respectifs  Font  signé  ^  et  y  ont  apposé  le  cachet 
de  leurs  armes. 


Le  même  jour ,  dans  le  même  ïiôu  et  aii 
même  moment ,  le  xfXGm^  traité  de  paix  défi- 
nitif a  été  conclu , 

Entre  la  France  et  la  H^^e  y 

Entre  la  FFâiftceet  la  Grand^Bretagne  ^ 
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Entre  la  Franeie  et  la  Prusse  ^ 
et  signé  ^  savoir  :    . 

Le  traité  entre  la  France  et  la  Russie ^ 

Pour  la  France,  par  M.  Charles -Maurice 
Talleyrand^Périgord ,  priace  de  Bénévent  (  ût 
suprà); 

Et  pour  là  Russie,  par  MM.  André  comte 
Rasoumoffsky ,  conseiller  privé  actuel  de  Sa 
Majesté  lempereur  de  toutes  les  Russie^ ,  che- 
valier des  ordres  de  Saint- André ,  de  Saint- 
Alexandre-Newsky  grandcroix  de  celui  de 
Saint -Wolodimir  de  la  première  classe;  et 
Charles-Robert,  comte  de  Nesselrode,  con- 
seiller privé  de  sadite  Majesté ,  chambellan  ac- 
tuel ,  secrétaire  d'état ,  chevalier  des  ordres  de 
Saint- Alexandre-Nevvsky,  grand'croix  de  celui 
de  Saint  -  Wolodimir  dé  la  seconde  classe, 
grand'croîx.  de  1  ordre  de  Léopôld  d'Autriche, 
de  celui  de  TAîgle  rouge  de  Prusse ,  de  TÉtoile 
polaire  de  Suède,  et  de  l'Aigle  d  or  de  Wur- 
temberg ; 

Le  traité  entre  la  France  çt  la  Grande-Bre- 
tagne, 

Pour  la  France,  par  M.  Charles-Maurice 
Talleyrand  •  Pérîgôrd  ,  prince  de  Béiiévent 
(  ut suprà ) j 

TOICE.   IX.  2J 
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Et  pour  la  Grande-Bretagne ,  par  le  très- 
honorable  Robert  Slewarl ,  vicomte  de  Caat- 
lereaghy  conseiller  de  S.  M.  le  roi  du  royaume- 
uni  de  la  Grandes-Bretagne  et  dlrlande  en  son 
conseil  privé ,  membre  de  son  parlement  ^ 
colonel  du  régiment  de  milice  de  Londonderry^ 
et  son  prmcipal  secrétaire  d'état  ayant  le  dé- 
partement des  affaires  étrangères  y  etc.,  etc.^  etc. 

Le  sieur  George  Gordon ,  comte  d' Aberdeen , 
vicomte  de  Formartîne  ,  lord  Haddo ,  Methlic^ 
Tarvis  et  Rellie ,  etc. ,  l'un  des  seize  pairs  re- 
présentant la  pairie  de  TËcosse  dans  la  chambre 
haute  y  chevalier  de  son  très-ancien  et  très^ 
noble  ordre  du  Chardon^  son  ambassadeur 
•extraordinaire  et  plénipotentiaire  prè$  S.  M. 
J.  et  R.  Apostolique  ; 

^  Le  sieur  Guillaume  Shavv  Gathcart ,  vicomte 
de  Gathcart  et  Greenock ,  conseiller  de  sadite 
Majesté  en  son  conseil  privé,  chevalier  de  sou 
-ordre  du  Chardon  et  des  ordres  de  Russie ,  gé- 
néral dans  ses  armées ,  et  son  ambassadejur 
^extraordinaire  et  plénipotentiaire  près  S.  M. 
rqmpereur  de  toutes  les  Russies  ; 

Et  rhonorable  Charles-Guillaume  Stewart , 
chevalier  de  son  très-honorable  ordre  du  Bain , 
membre  de  son  parlement ,  lieutenant-général 
dans  ses  armées ,  chevalier  de  TAigle  noir  et 
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<Je^  l'Aigle  rouge  de  Prusse ,  et  de  plusieurs 
autres  )  et  son  envoyé  extraordinaire  et  mU 
nistre  plénipotentiaire  près  S.  M.  le  roi  dt 
Prusse. 

Le  traité  entre  la  France  et  ia  Prusse , 
Pour  la  France^  par  M.  Charles-Maurice 
Talleyrand  Périgord,  prince  de  Bénévent  (  ut 
supra); 

Et  pour  la  Prusse ,  par  ^I1V1.  Charles- Auguste 
baron  de  Hardenbérg,  cbancelier  d'état  de 
S.  M.  le  roi  de  Prusse,  chevalier  du  grand 
ordre  de  TAigle,  noir  ,  de  l'Aigle  t^ùge  ,  de 
celui  de  Saint- J^an  de  Jérusalem ,  et  de  la 
Croix-de-Fer  de  Prusse ,  grand  -  aigle  de  la 
Légion- d'honneur,  chevalier  des  ordres  de 
Saint-André  et  de  Saint-Alexandre  Newsky^ 
et  de  Sainte- Anne  de  première  classe  de  Russie, 
grarid'croix  de  l'ordre  de  Saint-Etienne  de  Hon- 
grie,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Charles  d'Es- 
pagne ,  de  celui  des  Séraphins  de  Suède ,  dé 
r Aigle  d'or  de  Wiirtemberg,  et  de  plusieurs 
autres  ;  et  Charles-Guillaume  baron  de  Hum- 
boldt ,  ministre  d'état  de  sadite  Majesté,  cham- 
bellan et  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plé- 
nipotentiaire auprès  de  S.  M*  I.  et  R.  Aposto- 
Kque,  chevalier   du  grand   ordre  de  l'Aigle 
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rouge  y  de  celui  de  la  Croîx-de-Fer  de  Prusse , 
et  de  celui  de  Saiînte-Anne  de  première  classe 
de  Russie  ; 

Ajrec  les  articles  additionnels  suivans  : 

Article  additionnel  au  traité  avec  la  Russie* 

Le  duché  de  Varsovie  étant  sous  ladministra- 
ûoà  d'un  conseil  provisoire  étahli.parla  Russie , 
depuis  que  ce  pays  a  été  occupé  par  ses  armes^ 
les  deux  hautes  parties  contractantes  sont  con- 
venues de  nommer  immédiatement  une  com- 
mission spéciale  composée  9  de  part  et  d  autre  ^ 
d'un  nombre  égal  de  commissaires^  qui  seront 
chargés  de  lexamen ^  de  la  liquidation  et  de 
tous  les  arrangemens  relatifs  aux  prétentions 
réciproques. 

Le  présent  article  additionnel  aura  la  même 
force  et  valeur  que  s  il  étoit  inséré  mot  à  mot 
au  traité  {datent  de  ce  jour  :  il  sera  retifié,  et 
les  ratifications  en  seront  échangées  en  même 
temps.  En  foi  de  quoi  ^  les  plénipotentiaires 
respectifs  lont  signé ^  et  y  ont  apposé  le  cachet 
de  leurs  armes» 
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jirticles  additionnels  au  traité  avec  la 
Grande-Bretagne* 

Art.  1". 

Sa  Majesté  Très-Chrétiènne  partageant  sans 
réserve  tous  les  sentimens  de  Sa  Majesté  Bri- 
tannique, relativement  à  un  genre  de  çoni* 
itierce.que  repoussent  et  les  principes  de  la 
justice  naturelle  et  les  lumières  des  temps^où 
nous  vivons,  s'engage  à  unir,  au  futur  con- 
grès, tous  ses  efforts  à  ceux  de  Sa  Majesté 
Britannique,  pour  faire  prononcer,  par  toutes 
les  puissances  de  la  cbrélienté,  1  abolition  de 
la  traite  des  noirs;  de  telle  sorte  que  ladite 
traite  cesse  universellement ,  comme  elle  ces- 
sera définitivement  et  dan|$  tous  les  cas  de  la 
part  de  la  France,  dans  un  délai  de  cinq  an- 
nées, et  quen  outre,  pendant  la  durée  de  ce 
délai,  aucun  trafiquant  d'esclaves  n'en  puisse 
importer  ni  vendre  ailleurs  que  dans  les  colo* 
nies  de  l'état  dont  il  est  sujet. 

Art.  3. 

Le  gouvernenaént  britannique  et  le  gouyerr 
nement  françois  nomnieront  incessamment  des 
commissaires  pour  liquider  leurs  dépenses  res^ 
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pecUres  pour  Fentretien  d^$  prisonnie»  de 
guerre ,  aiin^le  s  arranger  sur  la  manière  d  ac- 
quitter lexcédant  qui  se  Irouveroit  en  Êiveur 
de  lune  ou  de  Fautre  des  deux  puissances. 

Art.  â. 

Les  prisonniers  de  guerre  respectifs  seront 
tenus  d acquitter^  avant  leur  départ  du  lieu 
de  leur  détention ,  les  dettes  particulières  qu  il^ 
pourroienty  avoir  contractées,  ou  de  donner 
au  moins  caution  satisfaisante* 

Art.  4. 

tt  sera  accordé  de  part  et  d  autre ,  aussitôt 
après  la  ratification  du  présent  traité  de  paix , 
main-levée  du  séquestre  qui  auroit  été  mis  de- 
puis Fan  1 79a  f  sur  les  fonds,  revenus,  créaacea 
et  autres  effets  quelconques  des  hautes  parties 
contractantes  ou  de  leurs  sujets. 

Les  inêmes  connnissaires  dont  il  est /fait 
mention  à  Fart,  a ,  s  occuperont  de  Fexamea 
et  de  la  liquidation  des  réclamations  de^  su* 
jets  de  S.  M.  Britannique  envers  le  gouver-* 
nement  françois,  pour  la  valeur  des  biens-meu- 
bles ou  immeubles  indûment  confisqués  par 
les  autorités,  françoises,  ainsi  que  pour  la  perte 
totale^  ou  partielle  de  leurs  créances,  ou  autres 
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propriétés  indûment  retenues  sous  le  séquestre 
depuis  Tannée  179^. 

La  France  s'engagea  traiter  à  cet  égard  I^ 
sujets  angloii$  avec  la  même  justice  <^e  les  su-^ 
jets  françois  ont  éprouvée  en  Angleterre  ;  et  le 
gouyemraeient  an^lois,  désirant  concourir  pour 
sa  part  au  nouveau  témoignage  que  les  puis-» 
sanc^s  alliées  ont  voulu  donner  à  S.  M.  Très- 
Chrétienne  ^  de  leur  désir  de  faire  disparoitre^ 
les  conséquences  de  Tépoque  de  malheur  si 
heureusement  termÎBée  par  la  présente  p«ix, 
s'engage^  de  son  cetera  renoncer  ^  dès  que  jus- 
tice complète  sera  rendue  à  ses  sujets  ^  à  ht 
totalité  de  Texcédant  qui  se  trouveroit  eai  sa 
faveur ,  relativement  à  Tentretien  des  prison- 
niers de  guerre^  de  manière  que  la  ratifîcatioi^ 
du  résultat  du  travail  des  commissaires  sus- 
mentionnés^ et  Tacquit  des  sommes  ^  ains^  que 
la  restitution  des  effets  <|ui  seront  jugés  appar- 
tenir aux  sujets  de  S.  M«  Britannique^  compté-- 
teront  sa  renonciation.  ^ 

Art.  5* 

Les  deux  hsûates  parties  contractantes»^  dési- 
rant d'établir  les  velatiotis  les  plus  amicales  en-^ 
tre  leurs  sujets  respectifs^  se  réservent  etpro^ 
mettent  de  sVntendreet  de  s'arrangier,  le  pluictôi 
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que  faire  se  pourra ,  sur  leurs  intérêts  eomiiier- 
ciaux^dans  Fintention  d  encourager  et  d  aug- 
menter la  prospérité  de  leurs  états  rèspectiÉs, 
Les  présens  articles  additionnels'  auront  Ja 
ihéme  force  et  valeiir  que  s'ils  étoient  insérés 
mot  à  mot  au  traité  de  ce  jour  :  il  ^rônt  ra- 
tifiés^ et  lès  ratifications  en  seront'  échangées 
en 'même  temps.  En  foi  de  quoi,  les  plénipo^ 
tentiaires  respectifs  les  ont  signés ,  et  y  ont  ap 
posé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Article  additionnel  au  traité at^ec  la  Prusse.' 

Quoique  le  traité  de  paix  conclu  à  Bàle  le 
5  avril  1 795 ,  celui  de  Tilsilt  du  9  juillet  1807 , 
là  convention  <le  Paris  du  ao  septembre  1808, 
ainsi  que  toutes  les  conventions  et  actes  quel* 
conques  conclus  depuis  là  paix  de  Bàle^  entre 
la  Prusse  «t  la  Frapce ,  soient  déjà  annuUés  de 
fait  par  le  présent  traité,  les  hautes  parties 
contractantes  ont  jugé  néanmoins  à  propos  de 
déclarer  encore  expressément  que  lésdits  trai- 
tés cessent  d'être  obligatoires  pour  tous  leurs 
^articles ,  "tant  patens  que  secrets  ,  et  qu  elles 
renoncent  mutuellement  à  tout  droit  et  se  dé- 
gagent de  toute  obligation  qui  pourroient  en 
découler* 
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Sa  Majesté  Très^Chrétiènne  promet  que  les 
décrets  portés  contre  des  sujets  françois  ou  ré- 
putés françoiis^  étsuit  ou  ayant  été  au  service 
de  Sa  Majesté  Prussienne,  demeureront  sans 
effet,  ainsi  que  les  jugemens  qui  ont  pu  être 
rendus  en  exécution  de  ces  décrets. 

Le  présent  article  additionnel  aura  la  mémei 
force  et  valeur  que  s  il  étoit  ipsé^é  mot  à  mot 
au  traité  patent  de  ce  )our  :  il  sera  ratifié  ,  et 
les  ratifications  en  seront  échangées  en  même 
temps.  En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires 
respectifs  lont  signé >  et  y  ont  apposé  le  cachet 
de  leurs  armes. 
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TRAITÉ 
ENTRE  ^AUTRICHE. 

LA  GRANDE-BRETAGNE,  LA  PRUSSE  ^ 

ET  LA  RUSSIE 
.  ©•UNE  PART, 
ET  LA  FRANCE  DE  L'ACtRE, 

Signe  à  Paria ,  le  20  novembre  x8î5. 


AU    NOM   DE    LA   TAl:S-SAmTE  ET  INPIVISIBUB 
TAINITE. 

LiEd  Puissances  alliées  ayant ,  par  leurs  ef- 
forts réunis  et  par  le  succès  de  leurs  armes  ^ 
préservé  la  France  et  TEurope  des  bouleverse- 
mens  dont  elles  étoieQt  menacées  par  le  der- 
nier attentat  de  Napoléon  Buonaparte ,  et 
par  le  système  révolutionnaire  reproduit  en 
France  pour  faire  réussir  cet  attentat  ; 

Partageant  aujourd'hui  avec  S.  M»^  T.  C.  le 
désir  de  consolider  par  le.  n^aintien  inyiolable 
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de  rautorité  royale  et  la  remise  en  vigueur  de 
la  charte  constitutionnelle ,  Tordre  des  choses 
heureusement  rétabli  en  France  ;  ainsi  que 
celui  de  ramener  entre  la  France  et  ses  Yoif> 
sins  ces  rapports  de  confiance  et  de  bienveil- 
lance réciproque  que  les  funestes  effets  de  la 
révolution  et  du  système  de  conquête  avoient 
trouilles  pendant  si  long-temps  ; 

Persuadées  que  ce  dernier  but  ne  sauroit 
être  atteint  que  par  un  arrangement  propre  a 
leur  assurer  de  justcjs  indemnités  pour  le  passé 
et  des  garanties  solides^  pour  Tavenir  :  ^ 

Ont  pris  en  considération ,  de  concert  avec 
S,  M.  le  Roi  de  France ,  les  moyens  de  réaliser 
cet  arrangement;  et  ayant  reconnu  que  Im- 
demnité  due  aux  Puissances  ne  pouvoit  être 
ni  toute  ^territoriale ,  ni  toute  pécuniaire ,  sana 
porter  atteinte  à  lun  ou  à  Fautre  des  intérêts 
essentiels  de  I9  France;  et  quil  seroit  plus 
convenable  de  combiner  les  deux  modes,  de 
manière  à  prévenir  ces  deux  inconvéniens^ 
LL.  IV1M.  II.  et  RR.  ont  adopté  cette  base 
pour  leurs  transactions  actuelles  ;  et  se  trou- 
vant également  d  accord  sur  celle  de  la  Aéces-^ 
site  de  conserver  pendant  un  temps  déterminé 
4ans  les  provinces  frontières  de  la  France  ut| 
certain  nombre  d^  troupes  alliées ,  elles  aonf 
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convenues  de  réunir  les  difféi^tes  disposi- 
tions fondées  siir  ces  bases  ^  datis  un  traité  dé^ 
finitif. 

Dans  ce  but,  et  à  cet  effet,  S.  M.  Fempereur 
d'Autriche ,  roi  de  Hongrie  et  de  Bobème , 
(  S;-  M.  le  roi  du  royaume-uni  de  la  Grande- 
Bretagne  et  dlrlande ,  S.  M.  le  roi  de  Russe  > 
S.  M.  lempereur  de  toutes  les  Russies  (i)^ 
pour  elle  et  ses  alliés  d  une  part,  et  S.  M.  le  roi 
de  France  et  de  Navarre,  d'autre  part  ,  ont 
nommé  leurs  plénipotentiaires ,  pour  discuter, 
iarréter  et  signer  ledit  traité  définitif  >  savoir  : 

S.  M,  l'empereur  d' Autriche,  roi  de  Hongrie 
et  de, Bohème  : 

Le  sieur  Clément  -  Wenceslas  -  JbXhairef 
prince  de  Mettemich-  TVinnebourg-Oclisenhaùr- 
sen,  chevalier  de  la  Toison-d'Or ,  grand-croix 
de  l'ordre  royal  de  Saint-Etienne  ^  chevalier 
des  ordres  de  Saint- André,  de  Saint-Alexandre 
NeWsky  ,  et  de  Sainte- Anne  de  la  première 
classe;  grand-cordon  de  la  Légion  d'honneur  ; 

(i)  Il  j  a  autant  d'instrumens  qu'il  y  a  de  puissances 
qui  ont  traité  avec  la  France.  Chaque  instrument  ne 
nomme  qu'une  de  ces  puissances  )  nous  les  avons 
réuniea  ici  dans  Tordre  alphabétique* 
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chevalier  de  Tordre  de  rSIéphant  ,  de  l'ordre 
suprême  de  TAnnonçiade  ^  de  FAigle  noire  et 
de  TAigle  rouge ,  des  Séraphins  ^  de  Saint-Jo- 
seph de  Toscane  ^  de  Sainl«Hubert,  de  TAigle 
d'or  de  Wurtemberg,  de  la  Fidélité  de  Bade  , 
de  Saint -Jean -de -Jérusalem  et  de  plusieurs 
autres,  chancelier  de  l'ordre  militaire  de  Marie- 
Thérèse  ,  curateur  de  F  Académie  des  beaux- 
arts,  chambellan ,  conseiller  intime  actuel  de 
S*  M.  l'empereur  d'Autriche  ,  roi  de  Hongrie 
et  de  Bohème,  son  ministre  d'état,  des  confé- 
rences et  des  affaires  étrangères  ; 

Et  le  sieur  Jean-Philippe ,  baron  de  Wes^ 
senberg  ^  grand-croix  de  l'ordre  royal  de  Saint- 
iEtienB|,  chevalier,  grand-croix  de  l'ordre  mi- 
litaire  et  religieux  des  Saints  Maurice  et  Lazare, 
grand-croix  de  l'ordre  de  l'Aigle  rouge  de  Prusse 
et  de  celui  de  la  couronne  de  Bavière,  de  Saint 
Joseph  de  Toscane  et  de  la  Fidélité  de.Badë, 
chambellan  et  conseiller  intime  actuel  de 
S.  M.  I.  et  R.  A. 

(  S,  M,  le  Roi  du  Royaume-Uni  de  la  Grandb- 
BiiETÀGNE  et  d'Irlande  : 

ILe  très -honorable  Robert  Stewarlj  vicomte 
Ca5f&/vag'A,  chey  aller  de  l'ordre  très-noble  de 
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la  Jarretière  ,  conseiller  de  Sadite  M.  en  son 
conseil  privé  j^  membre  du  parlement  «  co* 
lonel  du  régiment  de  milice  de  Londonderry  ^ 
et  principa  becrétaire-d'état^  ayant  le  départe^ 
ment  des  affaires  étrangères ,  etc. ,  etc  ; 

Et  le  très-illustr^  et  très-noble  seigneur  ^tr 
ihur  p  duc  y  marquis  et  comte  de  Wellington  ^ 
marquis  de  Douro ,  Ticbmte  de  Wellington  ^  de 
Talayera  et  de  Wellington ,  et  baron  Douro  de 
Wellesley  y  conseiller  de  Sadite  Majesté  en  son 
conseil  privé ,  feld^arécbal  de  ses  armées  y  co^ 
lonel  du  régiment  royal  des  gardes  à  cheval  y 
chevalier  du  très-noble  ordre  de  la  Jarretière  y 
chevalier  grand-croix  du  très*honorable  ordre  dû 
Bain  y  prince  de  Waterloo  y  duc  de  Ciudad^Ro- 
drigOy  et  grand  d'Espagne  de  la  première  classe; 
duc  de  Viltoria ,  marquis  de  Torres  Vedras  y 
comte  de  Vimeira  en  Portugal ,  chevalier  de 
Tordre  très-illustre  de  la  Toîson-d'Or  ,  de  Tor- 
dre militaire  d'Espagne  de  Saint-Ferdinand^ 
chevalier  grand-croix  de  Tordre  impérial  milî- 
taire  de  Marie-Thérèse,  chevalier  grand-croix 
de  Tordre  impérial  de  Saint-George  de  Russie  y 
chevalier  grand-croix  de  Tordre  de  TAigle  noire 
de  Prusse  y  chevalier  grand  -  croix  de  Tordre 
royal  militaire  de  Portugal  de  la  Tour,  et  d% 
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l'Epëe  ,  chevalier  grand-croix  de  Tordre  royal 
militaire  de  Suède  dé  i^'Épée^  chevalier  grand-^ 
croix  des  ordres  de  TÉléphant  de  Danemarck  » 
de  Guillaume  des  Pays-Bas  ^  de  Maximilien- 
Joseph  de  Bavière  et  de  plusieurs  autres  ;  com* 
mandant  en  chef  les  armées  britanniques  en 
France  y  et  celles  de  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas. 

S.  M.  le  roi  de  Prusse  : 

Le  prince  de  Hardenberg  ^  son  chancelier 
d'état  ^  chevalier  des  grands  ordres  de  T Aigle 
noire,  de  TAigle  rouge  y  de  celui  de  Saint-Jean  • 
de-Jérusalem  et  de  la  Croix-de-fcr  de  Prusse  ; 
de  ceux  de  Saint- André ,  de  Saint- Alexandre 
r^ewski  y  et  de  Sainte- Anne  de  la  première 
classe  de  Russie  ;  grand-croix  de  Tordre  royal 
de  Saint-Etienne  de  Hongrie ,  grand-cordon 
de  la  Légion  d'honneur,  grand-croix  de  Tordre 
de  Charles  III  d'Espagne ,  de  Tordre  suprême 
de  TAnnonciade  de  Sardaigne ,  de  celui  de 
Saint-Hubert  de  Bavière;  chevalier  de  Tordre 
des  Séraphins  de  Suède ,  de  celui  de  TEIéphant 
de  Danemarck  ,  de  TAigle  d*or  de  Wurtem- 
berg et  de  plusieurs  autres  ; 

Et  le  sieur  Charles-Guillaume  ,  baron  de 
Humboldt  \  ministre  d  état  de  Sadite  Majesté  , 
son  chambellan^  envoyé  extraordinaire  et  mi« 
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nistre  plëidpoteiitiaire  près  S.  M.  L  et  R.  A^^ 
chevalier  du  grahd  ordre  de  TAigle  rouge ,  et  de 
celui  de  la  Croix-de-Fer  de  Prusse;  grand-croix 
de  Tordre  de  Léopold  d'Autriche,  de  Tordre  de 
Sainte- Anne  de  Russie ,  de  Danebrog  de  Da** 
nemarck,  chevalier  grand-croix  de  celui  de  la 
Couronne  de  Bavière,  et  de  celui  de  la  Fidélité 
de  Bade. 

S.  M.  Tempereur  de  toutes  les  Russiss  : 

Le  sieur  André  ^  prince  de  Rasoumowsly  , 
son  conseiller  privé  actuel ,  sénateur ,  chevalier 
des  ordres  de  Saint-André,  de  Saint- Alexandre 
Newsky ,  grand-croix  de  celui  de  Saint- Wolo- 
dimir  de  la  première  classe ,  grand  -  croix  de 
Tordre  royal  de  Saint-Etienne  de  Hongrie,  et 
de  ceux  de  TAigle  noire  et  de  TAigle  rouge  de 
Prusse;  ^ 

,  Et  le  sieur  Jean  comte  de  Capôdistrîas  ^ 
son  conseiller -d'état  actuel,  secrétaire  d'État^ 
grand-croix  de  Tordre  deSaint-Wolodimirde  la 
seconde  classe ,  et  chevalier  deToi*dre  de  Sainte- 
Anne  de  la  première,  grand-croix  de- Tordre  de 
Léopold  d'Autriche,  et  de  celui  de  TAîglerouge 
de  Prusse.  ) 

Et  S.  M.  le  roi  de  France  et  ds  Navaeab  : 
Le  sieur  J^rmand^  Emmanuel  -  rfa  -  Plessis 
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fiichelieu  y  duc  de  Ricbelteu  \  cheValier  de 
l'otdre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  et  des 
ordres  de  Saint-  Alexandre: Ne wskyi,  Saint-* 
Wolodimir^  de  Saint-George  de  Russie  ;  pair 
de  France ,  preniiergentilhomme  dé  la  chambre 
de  Si  M..  Ti  C.  ,'.son  ministre  et  secrétaire 
d*état  des  affaires  étrangères^  et  présid(9nt  du 
conseil  deson  ministère^ 

Lesquels ,  après  avoir  ëcliatigé  leurs  pleins 
pouvoirs  troiivés  en  bonne  et  due  forme,  ont 
signé  les  articles  sliivans  : 

Art^  li 

Les  frontières  de  la  France  seront  tellei 
qu'elles  étoient  en  1790,  sauf  les  modifications 
do  part  et  d'autre  qui  se  trouvent  indiquées 
dans  l'article  présent. 

I  '^.  Sur  les  frontières  du  nord  ^  là  ligne  de  dé^ 

marcation  reistera  telle  que  le  traité  de  Paris 

l'avoit  fixée ,  jusque  vis-à-vis  de  Quiévraiti;  de 

là  elle  suivra  les  anciennes  limites  des  provinces 

belgiques ,  du  ci-devant  évêché  de  Liège  et  du 

duché  de  Bouillon ,  telles  qu'ellesétoient  en 

1790,  en  laifisanè  les  territoires  enclavés  de  Phi- 

lippeville  et  Marienbourg,  avec  les  places  de  ce 

nom^  ainsi  que  tout  le  duché  de  Bouillon,'  hors 

des  frontières  de  laFranee;  depuis  Villers  près 
TOME  ixv  28 
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d'Onral  (aur  les  confias  du  département  des 
Ardennes  et  du  grand  duché  de  Luxembourg) 
jusqu'à  Perle  ^  sur  la  chaussée  qui  conduit  de 
Thionville  à  Trêves,  la  ligne  restera  telle  qu'elle 
«voit  été  désignée  par  le  traité  de  Paris.  De 
Perle  elle  passera  par  Launsdorf ,  Wàllwich, 
Schardorf  y  Niedenreilingy  Pellweiler^  tous  ces 
endroits  restant  avec  leurs  banlieues  à  la  France  , 
jusqu  a  Houvre  p  et  suivra  de  là  les  anciennes 
limites  du  pays  de  Sarrebruck^  en  laissant  Sar- 
relouis  et  le  cours  de  la  Sarre  ^  avec  les  endroits 
situés  à  la  droite  de  la  ligne  ci-dessus  désignée 
et  leurs  banlieues  hors  des  limites  françoises. 
D^s  limites  du  pays^de  Sarrebruck^  la  ligne  de 
démarcation  sera  la  mémo  qui  sépare  actuel- 
lement de  FAllemagne  les  départemens  de  la 
Moselle  et  du  Ba.<-Rhin,  jusquàlaLauter^qui 
servira  ensuite  do  frontière  jusqu'à  son  embou- 
chure dans  le  Rhin.  Tout  le  territoire  sur  la 
rive  gauche  de  la  Lauter^  y  compris  la  place 
de  Landau^  fera  partie  de  FAllemagne  ;  cepen* 
danty  la  ville  de  Weissembourg  y  traversée  par 
cette  rivière  y  restera  toute  entière  à  la  France^ 
avec  un  rayon  sur  la  rive  gauche^  n  excédant 
pas  mille  toises ,  et  qui  sera  plus  particulière- 
ment dét^miné  par  les  commissaires  que  Ton 

(chargera  de  la  délimitation  prochaine. 

c 
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•20.  A  partir  de  lembouchure  4e  la  Lauteif > 
le  long  des  départemèns  du  Bas-Rhin^  du 
Haut-Rhin^  du  Doubs  et  du  Jura  josqu  aa  can« 
ton  de  Yaud  >  les  frontîèreé  resteront  comtne 
elles  ont  été  fixées- par  le  traité  de  Paris*.  I49 
Thalweg  du  Rhin  formera  k  démataation 
entre  la  Frailce  et  lea  états  de  rAllemagi^e  ;  maia 
la  propriété  des  lles^  telle  quelle  sera  fixée  à 
la  suite  d'une  nouvelle  reconnoissance  du  cours 
dé  ce  fleuve  9  testera  iinn]iudbl6>  quelqueé  cbau'^ 
gemens  que  subisse  te  cours  par  lai  suite  du 
temps*  Des  commissaires  seront  nommés  de 
part  et  d  autre  par  les  hautes  parties  oootrac^ 
tantes,  dans  le  délai  de  trois  mois^  pour  pro- 
céder  à  la  dite  reconnoissànce.  La  moitié  du 
pont  entre  Strâsboui^  et  Kehl  appartiendra  k 
la  France  9  et  Tautre  moitié  au  Grand-Duché 
de  Bade. 

3<>.  Pour  établir  une  communication  dirétte 
entre  le  canton  de  Genève  et  la  Suisse^  la  par-^ 
tie  du  pays  de  Gex,  bornée  à  lest  par  le  lac 
Léman  5  au  midi  par  le  territoire  du  canton  de 
Geîiëve,  au  nord  par  celui  du  oanton  de  Yaud, 
à  Fouest  par  le  cours  de  la  Versbix  et  pair  un<t 
ligne  qui  renferme  les  communes  de  G(^exh* 
Bussy  et  Meyrin^  en  laissant  la- commune  de 
Ferney  à  la  France^  sera  cédée  à  la  confédé*' 
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ration  helvétique,  pour  être  réunie  àù  <:antoit 
de  Genève.  La  ligne  des  douanes^  françoises 
sera  placée  à  louest  du  Jura^  de  mamère  que 
tout  le  pays  de  Gex  se  trouve  hors  de  cette 
ligne*. 

4°.  Des  frontières  du  canton  de  Genève  jus- 
qu'à la  Méditerranée,  la  ligne  de  démarcation» 
*  sera  celle  qui^  en  1 790 ,  séparoit  la  France  de  la 
Savoie  et  dn  comté  de  Nice.  Les  rapports  que  le 
traité  deParis  de  i8i4.  avoit  rétablis  entre  la 
France  et  la  principauté  de  Monaco,  cesseront 
à  perpétuité ,  et  les  mêmes  rapports  existeront 
entre  cette  principauté  et  S.  M.  le  roi  de  Sar^ 
daigne. 

5^.  Tous  les  territoires  et  districts  enclavés 
dans  les  limites  du  territoire  françois ,  telles 
qu  elles  ont  été  déterminées  par  le  présent 
article,  resteront  réunis  à  la  France. 

6*>.  Les  hautes  parties  contractantes^  nom- 
meront, dans  le  délai  de  trois  mois  après  la 
signature  du  présent  traité^  des  commissaires 
pour  régler  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  délimita- 
tion des  pays  •  de  part  et  d  antre  ;  ^et  aussitôt 
que  le  travail  de  ces  commissaires  sera  ter- 
mina ^>  il  sera  dressé  des  cartes  et  opiacé  des 
poteaux  qui  constateront  les  limites  resp^c- 
lives. 
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Art.  2. 


'•  Les  places  et  les  districts  qui*,  selon  Tarticle 
précédeiit,  rie  doivent  plus  faire  partie  du  terri- 
toire françois ,  sèrbnf  remis  à  la  disposition  des 
puissances  alliées ,  dans  les  ternies  fixés  par 
larticle  I^  de  k  feonventidn  militaiire  annexée 
au  présent  traité ,  et  S.  M.  le  roi  de  France 
renonce  à  perpétuité  pour  elle,  et  ses  héritiers 
et  successeurs,  aux  droits  de  souveraineté  et 
dç.  proprié  té  qa  elle,  n  exercés  jijsquici  sur 
][çsditesr  places  et  districts-  ;    ^ 

'  •    ■  ^''  ■;■        "     Art.  S.''*'''^    ' 

Les  fortifications  d'Huni^gu/ç  a^ant  été  çons- 
jtjïio;imçyit  un  objet  d'inqui,étude  pour  la  ville  de 
Jiâle^  les  .hautes  partiçsi.çpAtrçicfan tes,  pour 
donner  à  la  confédération  helvéti^^ie.Mne  nour 
velle  preuve  de  leur  bienveillance  et  de  leur 
sollicitude  j  sont  cô'nvenuesr  entre  elles  de  faire 
démolir  les  fortifications  d'Huningue;  et  le  gou- 
vernement fratîçbîs  s  eh  gage,  paWë  même  motif, 
*  h  ne  les  réfâllïir  dans  aUcun  'teWipsi  et  à  ne 
point  les  remplafcer  par  d^âWrés  fortifications  à 
une  '  di^tatide  moindre  que  ti^ois'liéueé  de  la 

X^^  neutralité  de  la  Suisse  scfra  étendue  au 

* 
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territoire  qui  se  trouve  au  nord  d  une  ligne  i 
tirer  depuis  Ugine,  y  compris  cette  ville,  au 
Xçà^x  du  lac  d'Annecy ,  par  Faverge  jusqu'à 
tiecher^ine ,  et  4e  l|t  au  lac  dq  ^(Hirget  ju3qu  au 
B^bône^  de  1^  pii^pie  mai|}ère  quelle  a  été 
ét^ndqe  aux  prpvinces  de  Chablais  et  de  Fau»- 
cigny ,  par  Tartido 9a  de  lacté fiqfd  du  congrès 
de  Viien^e. 

Art*  4. 

La  partie  pécuniaire  de  Tindemnité  à  fournir 
par  la  France  aux  puissances  alliées  y  est  fixée 
à  la  somme  de  sept  cent  millions  de  francs.  Le 
mode;  les  termes  et  les  garanties  du  paiement 
de  cette  somme  seront  réglés  par  une  conven- 
tion particulière ,  qui  aura  la  même  force  et 
valeur  que  sî  elle  étpit  textuellement  insérée  aii 
présent  traité. 

Art.  5.    \ 

li'état  d'inquiétude  et  de  fermentation  dont^ 
après  tant  de  secousses  violeptes ,  et  surtout 
après  la  dernière  catastrophe ,  la  France  ^  malgré 
les  intentions  paternelles  de  son  roi ,  et  les 
avantages  assurés  par  la  charte  constitutionnelle 
à  toi^tes  les  classes  de  ^%  sujets  ^  doit  nécessai- 
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i:exnmt  se  ress^tir  encore  ^  exigeant  pour  la 
sûreté  des  états  voisins,  des  mesures  de  pré* 
caution  et  de  garantie  temporaires ,  il  a  été 
jugé  indispensable  de  faire  occuper  pendant 
un  certain  temps ,  par  un/  corps  de  troupes 
alliées^  des  positions  militaires  le  long  des  fron- 
Uères  de  la  France,  sous  la  réserve  expresse 
que  cette  occupation  ne  portera  aucun  préju* 
dice  à  la  souveraineté  de  S.  M.  T.  C,  ni  à 
letat  de  possession  tel  qu'il  est  reconnu  e^  con^ 
firipé  par  le  présent  traité* 

Le  nombre  de  ces  troupes  ne  dépassera  pa$ 
cent  cinquante  mille  hommes.  Le  commandant 
en  chef  de  cette  armée  sera  n^mmé  par  les 
puissances  alliées» 

Ce  corps  d  armée  occupera  les  places  de 
Condéy  Valenciennes  9  Bouchain,  Cambrai^ 
le  Quesnoy,  Maubeuge,  Landrecy,  Avesa|es, 
Rocroy ,  Givet  avec  Charlemont ,  Mézières , 
Sedan,  Mwtmédy,  Thionville,  Longwy, 
Bitsch^  et  1^  tête  de  pont  du  Fort-Louis. 

L'entretien  de  larmée  d^sslinée  à  ce  service 
devant  être  fourni  par  la  France,  une  conven- 
tion spéciale  réglera  tout  ce  qui  peut  avoir  rap*- 
port  à  cet  objet.  Cette  convention,  qui  aura  la 
même  force  et  valeur  que  si  elle  étoit  textuel- 
lement insérée  dans  le  présent  traité,  rè|^era 
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4e  même  les  relations  de  latmée  d'occupation 
avec  les  autorités  civiles  et  militaires  du  pays.  ' 
Lé  maximum  de  la  dutée  de  cette  occùpa-r 
tien  mfliiJaire'  est  fixée  à  cinq  ans.  Elle  peut 
finir  avant  ce  terrtie,  si  auibout  de  trois  ans  lesi 
souverains  alliés,  après  avoir ,  de  concert  avec 
S.  M.  le  roi  de  France  ,  mùteratirit  examiné  la 
situation  et  les  intérêts' réciproques  et  les  pro- 
grès que  le  rétablissement  de, Tordre  et- de  la 
tranquillité  aura  faits  en  France,  s 'ac<tordenl  à 
reconnoître  que  les  motifs  qui  les  portaient  à 
cèttemesure,  ont  cessé  d  ei^ister;  Mais  qiiel  ^ue 
soit  le  résultât  ^e  cette  délibération,  toutes  les 
placés  et  pbèîtîons  occupées'  par  les  troupes 
alliées  seront  au  terme  de  cinq  ans  révolus  j 
évacuées  sans  autre  délai,  et  remises  à  S.  M.  T. 
Ç. ,  ou  à  ses  héritiers  et  successeurs.'    ^  ^ 

'  Xes  troupes  ëtr^ahgères,  autres'  que  celles 
qui  ferbnt  partie  de'  l'armée  d'occupation ,  évar- 
cueront  le  territoire  francois  dans  les  termes 
fixés  par  Farticlè'g delà  CôûVeiitlbn  militaire, 
"aùnfexée  aii  ^Méééh  t  tria  té. 


'î  ■  •'  ■;    ;  •    .  ;.^  Art.  7.  •  •  ' 


Dans  tous  les  pays  iqui  changeront  de  maître, 
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tant  en  vertp  du  présent  traîté  que  des  arran* 
gemens  qui  doivent  être  faits  en  conséquence , 
il  sera  accordé  aux  habitans  naturels  et  étrangers, 
de  quelque  condition  et  nation  qu'ils  soient, 
un  espace  de  six  ans  à  compter  de  rechange  des 
ratifications,  pour  disposer,  s'ils  le  jugent  con^ 
venable,  de  leurs  propriétés,  et  se  retirer  dans 
tel  pays  tjuCfl;  Içur  plaira  de  chai«irt 

Art.  8.     !     . 

Toùté^  ^s  dispositions  du  traîté  de  Paris  du 
5o  niai'i8i4>  relatives  aux  pays  cédés  pkt  ce 
tratitë^  s'appliqueront  également' aux  différens 
territoires  et  districts  cédés  par  le  préseht  traité. 

Art.  g. 

Les  hautes  parties  €0n tractantes  s'étant.fait 
représenter  les  différentes,  réclamations  prove- 
nant du  fait  dç  la  hon-;exécution  deis  articles  iq 
et  suivâns:,  du  traité  dit  3q  mai  i3i4>  siinsi  que 
des  articles  additionnels  de  ,çe  traité.,  signés 
çntre  la  Grande-Bretagne  et  la  France,  dési- 
rant de  rendre  pUis  efficaces  les  dispositions 
énoncées  dans  ces  articles,  et  ayant,  à  cet  effet, 
déterminé  par  deux  conventions  séparées ,  la 
marche  âî  suivre  de  pari  et  d^autre  pour  Texé- 
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cution  complète  des  articles  auvinentionnés, 
ces  deux  dites  conventions  ^  telles  qu'elles  se 
trouvent  jointes  au  présent  traité  »  aurQiKt  la 
même  force  et  valeur  que  si  elle^  j  étoient 
textMellenient  insérées. 

Art.  10.     ' 

Tous  les  prisonniers  faits  pendant  les  hosti- 
lités^ de  même  que  tous  les  otages  qui  peuvent 
avoir  été  enlevés  ou  donnés  ^  seront  rendus 
dans  le  plus  court  délai  possihfe.  Il  e»  sera  de 
même  des  prisonniers  faits  antérieurçment  au 
traité  du  3o  mai  i8i4f  çt  qui  n'auront  point 
encore  été  restitués. 

Art.  II.   , 

Le  traité  de  Paris ,  du  3o  mai  1S14  ^  ainsi  que 
Tacte  final  du  congrès  de  Vienne ,  du  ^g  juin 
181 5  y  sont  confirmés  et  maintenus  dans  toutes 
celles  de  leurs  dispositions  qui  n  auroient  pas 
été  modifiées  par  les  clauses  du  présent  traité. 

Art.  13. 

Le  présent  traité^  avec  les  conventions  qui 
y  sont  jointes^  sera  ratifié  en  un  seul  acte , 
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«t  les  ratifications  en  seront  échangées  dans  le 
terme  de  deu^  mois^  ou  plus  tôt^  si  faire  se  peut» 
En  foi  de  quoi ,  les  plénipotentiaires  respeqr 
tifs  Font  signé  et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs 
armes. 

Fait  à  Paris  y  le  30  novembre^  Tan  de  grâce 
mil  huit  cent  quinze* 

Signés  Richelieu, MsTTERiHiCH^  Haeden* 
BERc  y  Càstl^reach,  Rasumowski,  Capodis* 

RIAS,  HUMBOLUT,  WELLINGTON^  WeSSENBERG. 

Article  additionnel. 

Les  hautéa  puissances  contractantes ,  dési- 
rant sincèrement  de  donner  suite  aux  mesures 
dont  elles  se  sont  occupées  au  congrès  de  Vienne^ 
relativement  à  Fabolition  complète  et  unver- 
selle  de  la  traite  des  nèigres  d'Afrique ,  et  ayant 
déjà /chacune  dans  ses  états ,  d^endu  sans  res- 
triction à  leurs  colonies  et  sujets ,  toute  partquel- 
conque  à  ce  trafic,  s'eogagent  à  réunir  de  nou- 
yeau  leurs  efforts  pour  assurer  le  succès  final  des 
principes  qu'elles  ont  proclamés  dans  la  décla«- 
ration  du  4  févri^  i8t5,  et  à  concerter  sans 
perte  de  temps ,  par  leurs  ministres  aux  cours 
de  Londres  et  de  Paris,  Les  mesures  les  plus 
efficace^  pour  obtenir  l'abolition  entière  et  dé- 
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finitîve  dun  commerce  aussi  odieux  et  aussi 
hautement  réprouve  par  les  lois  de  la  religiofl 
«t  de  là  nature. 

Le  présent  article  additionnel  aura  la  même 
force  et  valeur  que  s'il  étoit  inséré  mot  à  mot 
au  traité  de  ce  jour. 

En  foi  de  quoi  les  plénipotentiaiires  respec- 
tifs Font  signé  et  y  ont  apposé  le  cacliet  de  leurs 
armes. 

3uîvent  lés  signatures. 


ARTICLE    SÉPARi. 

{Signé  avec  la  Russie  seulement.) 

■'  •  En  exécutiou'deVacticle  additionnel  au  trait« 
du  3o  mai  i8i4>  S.  M,  ,T.  C.  a'^gage  à  en- 
voyer, sans  délai,  à* Varsovie,  un  ou  plj^j^urs 
commissaires  pqur  concourir >  en  son  nom, 
aux  termes  dudit  article,  à  ^exaioen  et  à  la  lir 
quidation  des  prétentions  réciproques. :de  la 
France  et  du  ci-devant  ^luché  de  Varsovie ,  et  è 
tous  les  arrangeraient*  y  relatifs.     ;  .     .  >  .   . 

S.  '  M.  T.  G.  recbnnoît ,  k  l'égard  de  S.  M; 
Tempereur  de  Russie,  en  sa  qualité  de  roi  de 
Pologne ,  la  nullité  de  la  convention  de'Bayonnej 
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iîen  entendu  que  celte  disposition  ne  pourra 
recevoir  d'applicàtioh  que  conformément  aux 
principes  établis  dans  les  conventions  désignées 
dans  Farticle  9  du  traité  de  ce  jour. 

Le  présent  article  séparé  aura  la  même  force 
et  valeui*  que  s'il  étoit  însété  mot  k  mot  au 
traité  de  ce  jour.  Il  sera  ratifié,  et  les  ratifi- 
cations en  seront  échangées  en  même  temps. 

En  foi  de  quoi ,  les  plénipotentiaires  respec- 
tifs Font  signé  et  y  ont  apposé  le  cachet  de 
leurs  armes. 

Fait  à  Paris,  le  20  hovembre,  Tan  de  grâce 
i8i5. 

Suivent  les  signatures, 
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CONVENTION 

Conclue  en  conformité  de  l'article  ijuatrième 
du  Trmité  principal^  et  relative  au  paiement 
de  l'indemnité  pécuniaire  a  fournir  par  la 
France  aux  Puissances  alliées» 


Le  paiement  auquel  la  France  s^est  engagée 
Yis-à-vis  des  puissances  alliées ,  à  titre  d'indem- 
nité^ par  l'article  quatrième  du  traité  de  ce 
jour  y  aura  liqu  dans  la  forme  et  aux  époques 
déterminées  par  les  articles  suivans  : 

Art.  !• 

La  somme  de  sept  cent  millions  de  francs  ^ 
montant  de  cette  indemnité  ^  sera  acquittée  , 
jour  par  jour^  par  portions  égales^  dans  le 
courant  de  cinq  années ,  au  moyen  de  bons 
au  porteur  sur  le  trésor  royal  de  France,  ainsi 
qu'il  ya  être  dit. 

Art.  2» 

Le  trésor  remettra  d'abord  aux  Puissances 
alliées  quinze  engagemens  de  quarante-six  mil- 

r  ■      -  . 
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lions  deux  tiers  ^  formant  la  somme  totale  de 
aept  cent  millions  de  (canc9  payables ,  le  pre- 
mier le  trente^mi  mars  mil  huit  cent  seize ,  le 
second  le  trente-un  juillet  de  la  même  année , 
et  ainsi  de  suite ,  de  quatlre  mois  en  quatre 
mois^  pendant  les  cinq  années  successives.- 

Art.  5. 

Ces  engagemens  ne  pourront  être  négociés; 
mais  ils  seront  échangés  périodiquement  contre 
des  bons  au  porteur  négociables^  dressés  dans 
la  forme  usitée  pour  le  service  ordinaire  du 
trésor  royal. 

An.  4. 

Dans  le  mois  qui  précédera  les  quatre  pen- 
dant lesquels!  un  engagement  sera  acquitté  ^  cet 
engagement  sera  divisé  par  le  trésor  de  f'rance 
en  bons  au  porteur ,  payables  à  Paris  par  por- 
tions égales  y  depuis  le  premier  jusqu'au  der- 
nier jour  des  quatre  mois. 

Ainsi  y  rengagement  de  quara||te-$]x  millions 
deux  tiers ,  échéant  le  trente  et  un  mars  mil 
huit  cent  seize ,  sera  échangé^  au  mois  de  no- 
vembre mil  huit  cent  quinze  ^  contre  les  bons 
au  porteur  payables  y  par  portions  égales  ^  depuis 
le  premier  décembre  mil  huit  cent  quinze  jus- 
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<|u'au  trente  et  un  niiars  mil  huit  cent  seize; 
L'^engagement  de  quarante^six  millions  deux 
tiers  échéant  le  trente  et  un  juillet  mil  huit 
cent  seize  ^  sera  échangé,  au  moi^  de  mars  de 
la  même  année  ^  contre  les  bons  aii  porteur 
payables ,  pâf  portions  égales  y  depuis  le  pre- 
mier avril  mil  huit  cent  seize  jusqu'au  trente 
et  un  juillet  de  la  même  aimée  ^  et  ainsi  de 
suite  de  quatre  mois  en  quatre  mois. 

Art,  5. 

11  ne  sera  point  délivré  un  seul  bon  au  por- 
teur pour  l'échéance  de  chaque  jour;  mais  cette 
échéance  sera  divisée  en  plusieurs  coupures  de 
mille,  deux  mille,  cinq  mille,  dix  mille  et  vingt 
mille  francs,  dont  la  réunion  formera  la  somme 
totale  du  paiement  de  chaque  jour. 

Art.  j6. 

Les  puissances  alliées ,  convaincues  qu'il  est 
autant  de  leur  intérêt  que  de  c^ui  de  la  France, 
qu'il  ne  soit  pas  émis  simqltanément  une  somme 
trop  considérable  de  bons  au  porteur ,  convien- 
nent, qu'il  n'y  en  aura  jamais  en  circulatlori 
pour  plus  de  cinquante  millions  de  francs  à  la 
fois. 
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Art.  7. 

il  ne  sera  payé  par  la  France  aucun  intérêt 
pour  le  délai  de  cinq  années  que  les  puissances 
alliées  lui  accordent  pour  le  paiement  des  sept 
cent  millions. 

Art.  8. 

Il  sera  remis  par  la  France  y  le  premier  jan* 
yiet  mil  huit  cent  seize^  aux  puissances  alliées^ 
\  titre  de  garantie  delà  régularité  des  paiemens^ 
une  rente  sur  le  grand  livre  de  la  dette  publique 
de  France  ,  de  la  sommé  de  sept  millions  de 
francs  y^  au  capital  de  cent  quarante  millions* 
Cette  rente  servira  à  suppléer,  s'il  y  a  lieu,  à 
rinsuffisance  des  recouvtemens  du  gouver^^ie- 
ment  françois ,  et  à  mettre  à  la  fin  de  chaque 
semestre  les  paiemens  de  niveau  avec  leséchéau^ 
ces  des  bons  au  porteur,  ainsi  quiUsera  dit 
ci-après. 

Art.  9* 

.  Les  rentes  seront  inscrites  au  nom  des  per- 
sonnes que  les  puissances  alliées  indiqueront^ 
mais  ces  personnes  ne  pourront  être  déposi- 
taires des  inscriptions  que  dans  le  cas  prévu  à 
Farticle  onze  ci-après.  Les  puissances  alliées  se 
réservent  en  outre  le  droit  de  faire  faire  les 
TOME  IX.  29 
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transcriptions  sous  d'autrçs  noais ,  aussi  sou-- 
vent  qu  elles  le  jugeront  nécessaire. 

V  Art.  10. 

Le  dépôt  de  ces  inscriptions  se  trouvera  sous 
la  garde  d'un  caissier  nommé  par  les  puissances 
alliées  et  d'un  autre  nommé  par  le  gouverne- 
ment francois. 

Art.  !!• 

Il  y  aura  une  commission  mixte  composée 
de  commissaires  alliés  et  françois^  en  nombre 
égal  des  deux  côtés,  qui  examinera  de  six  mois 
en  sixmoisFétatdeirpaiemens  et  réglera  le  bilan , 
les  bons  du  trésor  acquittés  constateront  le» 
paiemens.  Ceux  qui  n'auront  pas  encore  été 
présentés  au  trésor  de  France ,  entreront  dans 
les  déterminations  du  bilan  subséquent  ;  ceux 
enfin  qui   seront    échus ,   présentés    et  noo 
payés  9  constateront    l'arriéré  et   la   somme 
d'inscriptions  à  employer  au  taux  du  jour  » 
pour  couvrir  le  déficit.  Des  que  cette  opé- 
ration aura  eu  lieu ,  les  bons  non  payés  se- 
ront rendus  aux  commissaires  trançois,  et  la 
commission  mixte  donnera  des  ordres  aux  cais- 
siers pour  la  remise  de  la  somme  ainsi  fixée  ^ 
et  les  caissiers  seront  autorisés  et  obligés  à  la  re- 
mettre aux  commissaires  des  puissances  alliées^ 
qui  eu  disposeront  d'après  leur  convenance. 
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Art.  12. 
La  France  s'engage  à  rétablir  aussitôt ,  entre 
les  mains  des  caissiers,  ube  somme  d'inscrip- 
tions égale  k  celle  qui  auroit  été  employée  dV- 
près  Farticle  précédent,  de  manière  à  ce  que 
la  rente  stipulée  à  l'article  huit  soit  toujours  te- 
nue au  complet. 

Art,  i5. 
11  sera  payé  par  la  France  un  intérêt  de 
cinq  pour  cent  par  année  depuis  le  jour  de 
l'échéance  des  bons  au  porteur ,  pour  ceux  de 
ces  bons  dont  le  paiement  auroit  été  retardé 
par  le  fait  de  la  France. 

^  Art.  14. 

Lorsque  les  six  cents  premiers  millions  de 
francs  auront  été  pay^s,  les  allfés  ,  pour  accé- 
lérer la  libération  entière  de  la  France ,  accep- 
teront,  si  cet  arrangement  convient  au  gouver- 
nement françois ,  la  rente  stipulée  à  l'article 
huit,  au  cours  qu  elle  aura  à  cette  époqtie,  jus- 
qu'à concurrence  de  ce  qui  restera  dû  des  sept 
cent  millions.  La  France  n  aura  plus  à  fournir 
que  la  différence,  s'il  y  a  lieu. 

Art.  i5. 
Si  cet  arrangement  nentroit  pas  dans  les 
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convenances  de  la  France  >  les  cent  millions  de 
francs  cpi  resteroietit  dus ,  seroient  acquittés , 
ainsi  qu'il  est  dit  aux*  articles  second ,  troisième^ 
quatrième  et  cinquième ,  et  après  lentier  paie- 
ment des  sept  cent  millions  ^  Tinscription  sti- 
pulée à  Farticle  huitième  seroit  remise  à  la 
France 

Art.  i6. 

Le  gouTemementfrançoiss'engage  à  exécuter 
indépendamment  de  Tindemnité  pécuniaire  sti- 
pulée par  la  présente  convention  ^  tous  les  en- 
gagemens  contractés  par  les  conventions  parti- 
culières conclues  avec  les  différentes  puissances 
et  leurs  co-alliés  ^  relativement  à  Thabillement 
et  à  l'équipement  de  leur  armée  ^  et  à  faire  dé- 
livrer et  payer  exactement  les  bons  et  mandats 
provenant  desdites  conventions^  en  tant  qu'ils 
ne  seroient  pas  encore  réalisés  à  Fépoque  de 
la  signature  du  traité  principal  et  de  la  con- 
Tention  présente. 

Fait  à  Paris  le  20  novembre  de  Tan  de  grâce 
mil  huit  cent  quinze. 

Suivent  les  signatures. 
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CONVENTION 

Conclue  en  ùonjbrmîté  de  V article  cinquième 
du  Traité  principal^  relativement  à  V occu- 
pation dune  Ugne  militaire  en  JFYance,  pap 
une  nrmée  alliée^. 


Art.  I". 


JLa  composition  de  rarmée  de  cent-cinquanfè 
mille  hommes  qui^  en  tertir  de  Karticle  5 
du  traité  de  ce  jour,  doit  occuper  une  ligne 
miKtaire  le  long  des  frontières  de  la  France^ 
ia  force  et  la. nature  des  contingent  à  four* 
nîr  par  chaque  puissance,  de  même  que»  lé 
choix  des  généraux  qui  commanderont  ces 
troupes,  seront  déterminés  par  les  Souveraine 
alliés» 

Art.  2. 

Cette  armée  sera  entretenue  par  le  gouver^ 
cernent  françois  de  la  manière  suivante  : 

Le  logement,  le  chauffage,, Tédairage,  W 
vivres  et  les  fourrages,  doivent  être  fournis  en* 
nature..  Il  est  convenu  que  le  nombre  total^des^ 
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rations  ne  pourra  jamais  être  porté  au  delà  dt 
deux  cent  mille  pour  hommes^  et  de  cinquante 
miUe  pour  chevaux  ^  et  qu'elles  seront  délivrées 
suivant  le  tarif  annexé  à  la  présente  convention. 
Quant  à  la  solde,  Téquipement,  Thabillement 
et  autres  <^]ets  accessoires,  le  gouvernement 
françois  subviendra  à  cette  dépense  moyennant 
le  paiement  d  une  somme  de  cinquante  millions 
de  francs  par  an,  payable  en  numéraire  de 
mois  en  mois,  à  dater  du  i«'  décembre  i8i5, 
entre  les  mains  des  commissaires  alliés.  Cepen* 
dant  les  Puissances  alliées,*' pour  concourir, 
autant  que  possible,  àtoutcequipeutsatisÊùre 
S«  M*  le  Roi  de  France  et  soulager  ses  sujets, 
consentent  à  ce  qu'il  ne  soit  payé,  dans  la 
première  année,  que  trente  millions  de  francs 
sur  la  solde ,  sauf  à  être  remboursés  dans  les 
années  subséquentes  de  Foccupajtion. 

Art.  5. 

La  France  se  charge  également  de  pourvoir 
à  Fentretien  des  fortifications  etbàtimens  mili-* 
tairés  et  d*admini$tration  civile,  ainsi  qu'à 
larmément  et  à  Tapprovisionnement  des  places 
qui ,  en  vertu  de  1  article  5  du  traité  de  ce  jour, 
doivent  rester,  à  titre  de  dépôt,  entre  les  mains 
des  troupes  alliées.  ^    • 
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Ces  divers  services^  pour  lesquels  on  se 
réglera  d  après  les  principes  adoptés  par  Fadmi- 
nistration  firançeise  de  la  guerre^  se  feront  sur 
]a  demandé  qui  en  sera  adressée  au  gouver- 
tiément  françois  par  le  comniiandant  en  chef 
des  troupes  alliées^  avec  lequel  on  conviendra 
d  un  mode  de  constater  les  besoins  et  les  travaux 
propres  à  écarter  toute  difficulté ,  et  à  remplir 
le  but  de  cette  stipulation  dune  manière  qui 
satisfasse  également  aux  intérêts  des  parties 
respectives* 

Le  gouvernement  françois  prendra  ^  pour 
assurer  les  difïérens  services  énoncés  dans  cet 
article  et  l'article  précédent ,  les  mesures  qu'il 
}ugera  les  plus  efficaces  ;  et  se  concertera^  à  cet 
égard,  avec  le  général  en  chef  des  teoupes 
alliées. 

AxL  4* 

Conformément  à  larticle  5  du  traité  prin- 
cipal y  la  ligne  militaire  que  les  troupes 
alliées  doivent  occuper  ^  s'étendra  le  long  des 
frontières  qui  séparent  les  départemens  du 
Pas-de-Calais  y  du  Nord  y  des  Ardennes  ,  de  la 
Meuse  ^  de  la  Moselle  ^  du  Bas-Rhin  et  du 
Haut-Rhin^  de  l'intérieur  de  la' France.  Il  est 
de  plus  <:onvenu ,  que  ni  les  troupes  alliées  ni 
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les  troupes  françoîsês  n  occuperont  {  à  moins 
que  ce  ne  soit  pour  des  raisons  particulières  et 
d'un  commun  accord  ),  les  territoires  et  dis- 
tricts ci-après  nommés ,  savoir:  dans  le  dépar- 
tement de  la  Somme  ^  tout  le  pays  au  nord  de 
cette  rivière  y  depuis  Ham  jusqu^à  son  embou- 
chure dans  la  mer;  dans  le  département  de 
FAisne^  les  districts  de  St.-Qtientin ,  Vervins 
et  Laon;  dans  le  département  de  la  Marne , 
ceux  de  Rheims ,  Sainte-Ménéhould  et  Vitry  ; 
dans  le  département  de  la  Haute-Marne  y  ceux 
de  St.»Dizier  et  Joinville  ;  dans  le  département 
de  la  Menrthe-,  ceux  de  Toul ,  Dieuze ,  Sarre- 
bourg  et  Blamont;  dans  le  département  des 
Vosges,  ceux  de  Saint-Diey ,  Bruyères  et  Ré- 
miremont;  le  district  de  Lure  dans  le  départe- 
ment de  la  Haute-Sadne,  et  celui  de  Samt- 
Hypolite  dans  le  département  du  Doubs. 

Nonobstant  Foccupation  par  les  alliés  de  la 
portion  de  territoire  fixée  par  le  traité  prin- 
cipal et  la  présente  convention ,  S.  M»  T:  C 
pourra  entretenir  ^  dans  les  villes  situées  dans 
le  territoire  occupé,  des  garnisons,  dont  le 
nombre  toutefois  ne  dépassera  pas  ce  qui  est 
déterminé  dans  Fénumèration  suivante  : 

A  Calais lôoo    hommes. 

--  Gravelînes 5oo 
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A  Bérgues •    5bo    hommes 

—  Saint-Omer.  .....  i5ao 

—  Béthune.  ...••••     5oo 

—  Moiltreuil .     5oo 

—  Hesdîn 35o 

'-^  Ardres 1 5o 

—  Aire. ,  •  .  •     5oo 

—  Arras. *.  looo 

—  Boulogne.    .    .....     3oo 

—  Saint- Venant 3oo 

—  Lille.  . 5odo 

—  Dunkerque  et  ses  forts.   looo 

—  Douai clfortdeSçarpe.   looo 

—  Verdun 5oo 

—  Meta.    .    ........  3ooo 

—  Lauterbourg 200 

—  Weîssembourg.    ...     i5o 

—  Lichtenberg i5o 

—  Petite-Pierre 100 

—  Phakbourg 600 

—  Strasbourg 3ooo 

—  Schletstadt.    .....  1000 

—  Neuf-Brisach   et  fort 

Mortier lOoo 

—  Bélbrt. 1000 

Il  est  cependant  bien  entendu  que  le  maté- 
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riel  du  génie  et  (Je  Farlillerie,  ainsi  que  les 
objets  darmement  qui  n'appartiennent  pas 
proprement  à  ces  places^  en  seront  retirés  et 
transportés  à  tels  endroits  que  le  gouvernement 
françois  jugera  convenables  y  pourvu  que  ces 
endroits  se  trouvent  hors  de  la  ligne  occupée 
par  les  troupes  alliées  ^  et  des  districts  où  il  est 
convenu  de  ne  laisser  aucunes  troupes  ^  soit 
alliées ,  soit  françoises. 

^  S'il  parvenoit  à  la  connoissance  du  comman- 
dant en  chef  des  armées  alliées  quelque  con- 
travention aux  stipulations  ci-dessus  ^  il  adres- 
seroit  ses  réclamations  ^  à  cet  égard ,  au  gou- 
vernement françois  y  qui  s'engage  à  y  faire 
droit. 

Les  places  ci-dessus  nommées  étant  en  ce  mo- 
mentdépourvuesdegamisonSylegouvemement 
françois  pourra  y  faire  entrer,  aussitôt  qu'il 
le  jugera  convenable,  le  nombre  de  troupes  qui 
vient  d'être  fixé,  en  en  prévenant  toutefois 
d  avance  le  commandant  en  chef  des  troupes 
alliées ,  afin  d'éviter  toute  difficulté  et  retard 
que  les  troupes  françoises  pourroient  éprouver 
dans  leur  marche. 

Art.  5. 

Le    commandement  militaire,  dans  toute 
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retendue  des  départemens  qui  resteront  occu- 
pés par  les  troupes  alliées^  appartiendra  au 
général  en  chef  de  ces  troupes  :  il  est  bien  en- 
tendu cependant  qu il  ne  setendra  pas  aux 
places  que  les  troupes  françoises  doivent  occu- 
per en  vertu  de  l'article  4  de  la  présente  con- 
vention ^  et  à  un  rajctfi  de  mille  toises  autour 
de  ces  places» 

Art.  6. 

L'administration  civile  ^  celle  de  la  justice , 
et  la  perception  des  impositions  et  contribu- 
tions de  toute  espèce  y  resteront  entre  les  ïnains 
des  agens  de  S.  M.  le  Roi  de  France.  Il  en  sera 
de  même  par  rapport  aux  douanes*  Elles  reste- 
ront dans  leur  état  actuel^  et  les  commandans 
des  troupes  alliées  n'apporteront  aucqn  obstacle 
aux  mesurés  prises  par  les  employés  de  cette 
administration  pour  prévenir  la  frande  ;  ils  leur 
prêteront  même  y  en  ca[s  de  besoin  y  secours  et 
assistance. 

Art.  7. 

Pour  prévenir  tout  abus  qui  pourroit  porter 
atteinte  au  maintien  des  règlemens  de  douane  y 
les  effets  d'habillement  et  d'équipement  et 
autres  articles  nécessaires  y  destinés  aux  troupes 
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alliées ,  ne  pourront  être  introduits  que  munis 
dun  certificat  d origine ^  et  à  la  suite  dune 
communication  à  faire  y  par  les  officiers  com- 
mandant les  différens  corps,  au  général  en 
chef  de  l'armée  alliée ,  lequel  à  son  tour  en  fera 
donner  avis  au  gouvernement  françois,  qui 
donnera  des  ordres  en  conséquence  aux  ent- 
ploycs  de  Fadministration  des  douanes. 

Art.  8.. 

» 

Le  service  de  la  gendarmerie  étant  reconnu 
nécessaire  au  maintien  de  Tordre  et  de  la  tran^ 
quilUté  publique,  continuera  à  avoir  lieu, 
comme  par  le  passé,  dans  jies  pays  occupés  par 
les  troupes  alliées» 

Art;  9. 

Les  troupes  alliées,  à  l'exception  de  celles 
qui  doivent  former  Farmée  d'occupation  j  éva- 
cueront le  territoire  de  France  en  vingt  et  un 
jours  après  celui  de  la  signature  du  traité  prin- 
cipal. Les  territoires  qui,  d'après  ce  traité, 
doivent  être  cédés  aux  alliés,  ainsi  que  les  places 
de  Landau  et  Sarrelouis,  seront  temis,  par  les 
autorités  et  les  troupes  françoises,  dans  le  terme 
de  dix  jours,  à  dater  de  la  signature  du  traité.^ 

Ges  places  seront  remises  dans  l'état  où  elles 

Digitized  by  VjOOQIC 


-   (  46'  )  ;  . 

8e  Irouvoienl  le  ao  septembre  dernier.  Des 
commissaires  seront  nommés  de  part  et  d  autre 
pour  vérifier  et  constater  cet  éiat^  et  pour 
délivrer  et  recevoir  respectivement  1  artillerie, 
les  munitions  de  guerre,  plans,  modèles  et 
archives  appartenant  tant  auxdites  placesqu'aux 
différens  districts  cédés  par  la  France ,  selon  le 
traité  de  ce  jour. 

Des  commissaires  seront  également  nommés 
pour  examiner  et  constater  1  état  des  places 
occupées  encore  par  les  troupes  françoises,  et 
qui,  d'après  larticle  5  du  traité  principal^ 
doivent  être  tenues  en  dépôt,  pendant  un 
certain  temps,  par  les  alliés.  Ces  places  seront 
de  même  remises  aux  troupes  alliées  dans  le 
terme  de  dix  jour^ ,  à  dater  de  la  signature  du 
traité. 

Il  sera  nommé  aussi  des  commissaires  d'utiç 
part  par  le  gouvernement  françors ,  de  Fautre 
par  le  général  Commandant  en  chef  les  troupes 
alliées  destinées  à  rester  en  France;  enfin,  par 
le  général  cctomandant  les  troupes  alliées  qui 
se  trouvent  aujourd'hui  en  possession  des  placer 
d'Avesnes,  Landreçie,  Maubèuge  ,  Rocroî, 
Givet,  Montihédy,  Longwy,  Mézières  et  Sedan^ 
pour  vérifier  et  constater  l'état  de  ces  places  et 
des  munitions  de  guerre,  cartes,  plans,  mo^ 
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dëles^  qu'elles  contiendront  au  moment^  qui 
sera  considéré  comme  celui  de  Toccupation 
en  vertu  du  traité. 

Les  Puissances  alliées  s'engagent  à  remettre, 
à  la  fin  de  l'occupation  temporaire  y  toutes  les 
places  nommées  dans  l'article  5  du  traité  prin- 
cipal, dans  l'état  où  elle&  se  seront  trouvées  à 
l'époque  de  cette  occupation  ;  sauf  toutefois  les 
dommages  causés  par  le  temps,  et  que  le  gou- 
vernement françois  n'auroit  pas  prévenus  par 
les  réparations  nécessaires. 

Fait  à  Paris,  le  ao  novembre,  l'an  de 
grâce  i8i5. 

Suivent  les  signatures. 


>  article  additionnel  a  la  convention  militaire. 

Les  hautes  parties  contractantes  étant  con- 
venues par  l'article  5  du  trajté  de  ce  jour,  de 
faire  occuper,  pendant  un  certain  temps,  par 
une  armée  alliée,  de;s  positions  militaires  en 
France,  et  désirant  de  prévenir  tout  ce  qui 
pourroitxompromettre  l'ordre  et  la  discipline 
qu'il  importe  très- particulièrement  de  mainte- 
nir dans  cette  armée,  il  est  arrêté,  par  le  pré- 
sent article  additionnel,   que  tout  déserteur 
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qui  9  de  lun  ou  de  lautre  des  corps  de  ladite  y 
armée,  passeroit  du  côté  de  la  France^  sera 
immédiatement  arrêté  par  lés  autorités  fran- 
coises  et  remis  au  commandant  le  plus  voisin 
des  troupes  alliées,  de  même  que  tout  déser- 
teur des  troupes  françoîses  qui  passeroit  du 
côté  de  l'armée  alliée,  sera  immédiatement 
commandant  françois  le  plus  voisin. 

Les  dispositions  du  présent  article  s'appli- 
queront également  aux  déserteurs  de  côté  et 
dautre  qui  auroient  quitté  leurs  drapeaux 
avant  la  signature  du  traité;  lesquels  seront, 
sans  aucun  délai, restitués  et  délivrés  aux  corps 
respectifs  auxquels  ils  appartiennent. 

Le  présent  article  additionnel  aura  la  même 
force  et  valeur  que  s'il  étoît  inséré  mot  à  mot 
dans  la  convention  militaire  de  ce  jour. 

En  foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  respec- 
tifs lont  signé  et  y  ont  apposé  le  cachet  de 
leurs  armes. 

Fait  à  Paris,  le  ao  novembre,  l'an  de  grâce 
i8i5. 

Suivent  les  signatures. 
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TiiTRiF 


Annexé  à  la  Convention  relative  à  l'occupation 
d^une  ligne  militaire  en  France  par  une 
armée  alliée. 


I.    YlYRMSj    FoUBRAO£|    LoGEM£NT  ^    GhAUFFAOS. 

Portion  ordinaire  du  soldat. 

2  lirreB ,  poids  de  marc ,  de  pain  de  méteil  j  ou 
I  d/5  de  farine,   ou  i   1/6  de  biscuit. 

1/4  de  livre  de  graau;  ou  5/ 16  dfe  riz  ;  ou  1/2  de 
farine  fine  de  froment ,  de  pois  on  leatiOes  ;  ou 
1/2  de  pommes  de  terre ,  Carottes ,  navets  et 
autres  légumes  frais. 

1/2  livre  de  viande  fraiche  ; 
ou  ]/4  de  lard. 

i/io*  de  litre  d'cau-de-vie , 
ou  1/2  litre  de  vin,  ou  i  litre  de  bierre. 

i/3o*  de  livre  de  sel. 


i**  Dans  le  cas  où  les  troupes  seroient  logées  chez  les 
habitans ,  elles  auroient  place  au  feu  et  à  la  chan- 
delle. Dans  les  casernes  >  le  bois  de  cbauffage  et  de 
cuisine  ^  et  l'éclairage  des  chambres  et  corridors 
seront  fournis  d'après  les  localités ,  conformément 
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au  besoin  \  il  en  sera  de  même  pour  les  eorps^è-' 

■  garde. 

^°.  Les  surrogats  ne  se  donneront  pas  an  gré  de  lâ 

•  troupe  y  mais  d'après  lès  circonstances.  Oïl  tâchera 
de  varier  les  denrées  selon  les  saisons  ,  en  se  tenant 
autant  i^ue  possible  aux  légumes  secs.  Le  lard  ne  se 
donnera  que  d'un  commun  accord  avee  la  troupe. 
'  S^  La  farine ,  pour  le  pain  y  ne  sera  fournie  à  la 
troupe  que  de  gré  k^  gré^,  et  l'on  y  ajoutera  le  bois 
et  les  fours  nécessaires  pour  cuire  le  pain.  Le  biscuit 
se  donnera  seulement  en  cas  de  marche' ou  d'ur^ 
gence,  ou  pour  compléter  la  provision  de  réserve 
de  dix  jours  dont  les  troupes  doivent  être  pourvueg 
dans  leurs  ambulances.  Gé  complément  se  donnera 
butre  l'approvisionnement  journalier. Du  reste  ;  pour 
assurer  Fexactitudé  de  l'approvisionnement ,  il  est  en- 
tendu que  ,  dans  le  délai  de  deux  mois  on  montera 
les  magasins  de  telle  sorte ,  qu'à  l'exception  de  la 
viande  ,  il  j  ait  toujours  pour  quinze  jours  une 
réserve  de  vivres  et  fourrages  sous  l'inspection  des 
gardes-magasins  françois.  Les  administrations  des 
corps  d'armée  auront  le  droit  d'examiner  cette  ré- 
serve quand  il  leur  paroîtra  nécessaire. 

i^,  La  viande  se  livrera  abattue'^  sans  y  cémprendré 
les  têtes  ,  pieds ,  poumons  ^  foie  et  autres  intestins. 
Si  y  du  gré  de  la  trpupe  ;  on  préfère  de  donner  lé 
bétail  sur  pied  9  le  poids  en  sera  fixé  d'après  une 
juste  estimation,  en  y  compreiiant  la  tête,  lé  suif  et 
tout  ce  qiii  est  mangeable.  Dans  ce  cas^  la  peavi 
restera  à  la  troupe. 

i^.  En  mairché;  et  dans  d'autres  occasions  où  le  soldat 
TOME   IX.  5o 
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sera  nourri  par  étape ,  le  même  tarif  servira  it  lurse. 
Alors  le  soldat  recevra  sa  portion  ou  un  équiyalent 
anfllsani,  préparé  et  réparti  sur  ses  deux  repas,  et 
le  matin  une  partie  dn  pain  arec  sa  portion  d'eaa-de^ 
▼ie. 

6*.  Les  refus  seront  donnés  par  les  régimens ,  com- 
pagnies et  détacbenens  par  portions  et  rations ,  et 
seront  rerns  et  vérifiés  k  chaque  corps  d'année  pr 
nnecommissioii  mixtC;  dont  les  frais  de  bureau  seront 
réglés  et  payés  par  le  gonvemement  firançois. 

7^.  La  troupe  de  plusieurs  de  ces  armées  étant  ac- 
coutumée au  tabac  à  fumer ,  ei  les  soldats  n'étant 
pas  en  état  de  Tacheter  aux  prix  très-hauts  qui  eiis* 
tent  en  France,  il  est  convenu  que  les  régimens, 
compagnies  et  détachemens  ,  pourront  demander , 
par  mois,  un  demi-kilogramme  de  tabac  pour 
chaque  homme  présent ,  en  payant  smxante  centimes 
le  demi-kik>|ramme  de  tabac  de  la  qualité  infé- 
rieure •  mais  miche  qui  se  vend  dans  le»  magasins^ 
Pour  éviter ,  à  cette  occasion ,  toute  contrebande ,. 
on  donnera  aux  régimens  des  livrets,  o&  seront 
BOtéef  les  quantités  de  tabac  délivrées. 

PORTIONS  D'OFFICIER. 

•• 

a     livres  de  pain  blanc.  I    pow  éditer difTërw» 

1/4        »      de  gruaux  fins  ou  SUr-^  lidconT^niens  ,  il  est  i 

«^        rogats.  .  Idéurer  q«e  ceue  partie 

a        »     de  viande.  ]t^}^  iporOon  soit  ifva- 

Une  portion  de  lidueur  de  bonne  ft:^,L74^tTà 

qualité.  jun    prix  moyen   par 

Deux  chandelles  de  suif,  dontl}o«r,etqa'ellesedoiMe 

huit  k  la  livre.  Itonjoun  eu  sTgem. 


Digitized 


by  Google 


(  467  ) 

£ù  oatre  ;, 

ï/i5  de  st^re  de  boîs  dur  de 
chauffage^  oo^  d  après  les  iocali- 
tés^  du  bois  léger,  de  la  lipuille 
ou  de  la  tourbe ,  suivant  les  pro> 
'  portions  fixées  dans  les  règlement 
françois. 

Dans  les  provincea  ùit  on  brûle 
généralement  le  charbon  de  terre, 
la  commutation  entre  bois  et  cbar- 
bon  se  fera  tant  pour  l'officier  que 
pour  le  soldat ,  d'après  le  tarif  de 
commutation  des  mêmes  articles 
en  usage  dans  Tarmée  françoise. 

£n  outre;  le  logement  avec  les  Jits. 

Les  portions  d'officiers  et  le  logement  seront  doA« 
nés  d'après  le  tableau  suivant  : 


Cette  partie  de  la 
I  portion  se  donnera  ton* 
jours  en  nature ,  exr 
|ceptë  pendant  les  mar- 
^ches. 

La  ration  d'ëté  8et« 
[de  la  moitié,  et  on 
compteradû  mois  dliip 
ver. 


IGNAUON 

des 
3;rades. 


Sciers  siibal- 

titaines  d'in- 
ie  et  de  ca* 
e  y  et  capi* 
en  second. 
jors. 
utenans-<:o- 

onels. 
néraux-raa- 

Lttenans-gë- 

néraux  de 
rie  ou  d'in-  j 
e ,  ou  corn- 
lus  d'un 
d'arroiée. 


HOMBRB 

des 
portion* 

de 
boncfae 


19 


l^OMB&S 

de. 
portion! 

de 
chioffage 


9 

S 

5 

4 
5 


jrowBaB 

des 
chambres 

d'une 

grandeur 

conrenable 


9 

3 

5 
3 

4 
5 


KOKBaX 
d'emplacemens 

pour  les 
domestiques. 


I  Aa 


3 
3 

4 
4 

5 

7 


ÔBSERVATlOJys. 


t 

1 


S'il*  eommandent  on  régi* 
ment  .une  portion  de  bouche  , 
«ne  ehambr»,  une  poi^tion  de 
bois ,  un  «m  placement  de  do' 
m^Aique  de  ptos. 

S'ils  commandent  vue  diri- 
sioti  ou  «ont  attachés  i  I*éra(. 
major,  ils  reçoivent  en  toul 
uaepcitiea  alpins. 


Les  géniranz  en  chef  et  com* 
aandàns  des  eorpa  habileroat 
des  bétels  coBYenables,  qnise- 
•ront  cfaaaiés  tu  besoin. 
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I*.  Les  domestiques recetrout  la  porlîoa  de  soldat  ^ 
mais  d'après  Veut  effectif  de  présent ,  et  pas  au  delà 
du  nombre  déterminé  pour  chaque  armée* 

2**.  Les  employés  d^ns  les  administrations  et  les 
officiers  de  santé  seront ,  d'après  leurs  grades ,  assi- 
milés eti  tout  aux  militaires. 

5**.  En  cas  de  nécessité ,  surtout  en  marche ,  on  se 
contentera  d'un  moindre  nombre  de  chambres.  Dans 
les  casernes  ,  les  quartiers  seront  réglés  d'après  les 
circonstances ,  et  conjointement  avec  MM,  les  com* 
mandans. 

FOURRAGES. 

Ration  légère.  Raûon  pesante* 

Avoine,  5/8 de  boissetu  de  Paris.  |   Avoine  ^    i  boisseau  de  Paru* 
Foin,    10  livres.  1   Foin  ,     lo  livres, 

t^aille  ,    3  livres.  |   Paille  ,    3  livres. 

t\  Les  rations  pesantes  se  donneront  aui  chevaux 
de  selle  des  officiers  ^  aux  chevaux  de  la  cavalerie  ré- 
gulière ,  tant  pesante  que  légère  ;  aux  chevaux  de 
Varl^illerie  qui  mènent  les  caiions  et  les  caissons  qui  j 
appartiennent.  Tous  les  autres^  ainsi  que  les  chevaux 
de  Cosaques  ^  auront  la  ration  légère  ,  excepté  le  cas 
oit  ;  d'après  les  règle  mens  particuliers  d'une  armée ,  il 
se  trouveroit  encore  des  équipages  qui  dussent  rece- 
voir la  ration  pesante.  Dans  les  marches  ou  déplace- 
mens  qui  dureroient  plus  de  quatre  jours  ,  tous  les 
chevaux  en  marche  auront  la  ration  pesante. 

2*.  En  cas  de  nécessité ,  leà  fourrages  pourront  être 
remplacés^  en  comptant  six  rations  d'orge  j  et,  en  cas 
d'ex^trème  Risette  9  six  de  seigle,     au  lieu  de  huiira- 
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dons  d^avoîne  ,  et  une  demi -ration  légère  d'ayolne 
pour  cinq  livres  de  foin.  Ce  dernier  surrogat  pourra 
être  demandé  de  droit  par  les  troupes  dont  la  ration, 
de  foin  est  orditiairement  moindre  de  dix  livres ,  et 
celle  d^avome  plus  forte. 

5^  La  paille  sera  fournie  des  magasins  aux  écuries, 
des  places^  et  le  fumier  restera  à  la  troupe^  qui  l'enlè- 
vera elle-même  ;  chez  l'habitant  y  il  fournira  la  paille , 
d'après  le  tarif  ^  et  profitera  du  fumier. 

4^.  Les  écuries 'seront  assignées  aux  régimens  et 
compagnies  d'après  TeSbctif  des  chevaux  y  en  y  joignant 
l'éclairage  et  Pemplaoement  pour  ]a  garde  ;  les  bagages 
et  les  fourrages. 

5*.  Les  fourrages  ,  pourries  ofiSciers  de  différent 
grades ,  seront  délivrés  à  chaque  troupe  d  après  lea 
états  de  so^  çrganisation ,  tels  qu'ils  existoient  avant 
ce  tarif.  On  les  délivrera  d'après  ces  tableaux  y  sans 
aucune  déduction.  Les. écuries  pour  les  officiers  seront- 
également  assignées^  d'après  l'effectif  ^  avec  rempla- 
cement pour  les  bagages  et  les  fourrages^  mais  sand. 
éclairage.  On  comptera ,  par  cheval  ^  quatre  pieds  eu 
largeur,  et  huit  pieds  en  longueur. 

NOTE  GÉNÉRALE. 

Les  troupes  ne  pourront  rien  demander  ^u.delà  de. 
ce  tarij^;  et  seront  obligées  d'acheter,  à  leurs  frais  lea 
objets  qui  n'y  sont  pas  compris,  tek  que  savon ,  beurre, 
craie,  etc.  Les  villes  arrangeront,  à  leurs  frais,  lea 
çorps-de-gardes  et  les  guérites. 

IL  HOPITAUX. 

Les  hôpitaux  en  général  seront  administras  par  les 
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aatorité*  françoises  d'après  Tordre  établi;' maïs  qttaBt 
à  l'entretien  des  maladeS|  on  se  conformera  aax  règle- 
mens  publiés  par  cbaque  armée  lors  de  son  entrée  en 
France*  Tous  les  articles  nécessaires  |  les  médicamens  j 
compris,  seront  fournis  aux  frais  du  goiiTernement  fran- 
çois.  On  ne  fournira  cependant  rien  pour  les  hôpitaux 
des  régîmens ,  excepté  l'emplacement  et  les  portions 
ordinaires  que  les  régîmens  demanderont  comme  pour 
leé  autres  militaires  présens.  Chaque  corps  d'armée 
déléguera  à  chaque  hôpital  destiné  k  ses  malades ,  les 
médecins  et  commissaires  nécessaires  pour  en  assurer 
le  bon  traitement.  On  ne  pourra  refuser  d'admettre  les 
militaires  qui  seront  envoyés  aux  hôpitaux  :  ceux-ci 
seront  établis  k  des  distances  convenables* 

III.  CHARROIS. 

Lorsque  les  corps  seront  en  m^^uremeiity  le  gouver- 
nement françois  fournira  l^s  moyens  4^  transport  sur  la 
demande  ducomqiapd^nt  en  chefl  II  en  sera  de  même 
pour  le  transport  des  malades.  On  fournira  aussi  les 
relais  nécessaires  po^r  les  communications  entre  les 
différentes  parties  d'un  corps  d'aripée;  maison  observera, 
à  cet  égard,  beaucoup  de  réserve.  Pour  ce  qui  concerne 
les  convois  d'effets  militaires  qui  arrivent  à  ia  troupe 
des  pays  hors  des  frontières  de  France ,  le  transport 
ne  devra  se  faire  par  les  relais  du  pays  que  jusqu'au 
i«r  février  mil  huit  cent  seisC;  et  seulement  pour  des 
quantités  modérées.  ' 

IV.  POSÎES. 
Toutes  les  lettres  qui  concernent  le  service  intérieur 
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â«s  corps  et  la  correspondance  avec  les  anforilés  fran? 
çoises ,  et  qui  seront  manies  du  contre-seing  oiGciel , 
seront  reçues  aux  postes  ordinaires  et  transmises  sans 
paiement.  Quant  aux  estafettes  et  à  la  correspondance 
particulière  des  militaire^  ;  on  les  paiera  suivant  la 
taxe  ordinaire.  Les  courriers  et  voyageurs^  militaires^ 
ou  non  9  paieront  exactement  les  chevaux  de  poste.  ' 

V.  DOC  ANES. 

l09  effets  destinés  pour  l'habillement  de  ces  troupes 
jouiront  de  la  libre  entrée  moyennant  des  certificat^ 
valables.  Les  militaires  qui  rejoindront  les  corps  on 
quitteront  la  France ,  seront  libres  de  tout  paiement 
aux  douanes  pour  tout  ce  qui  sert  à  leur  propre  nsage 
ou  à  celui  de  la  troupe. 

Arrêté  et  signé  à  Paris  le  20  novembre  ,  l'an  de 
grâce  mfl  huit  cent  quince» 
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CONVENTION 

Conclue  en  conformité  de  l^article  neuvième  du 
traité  principal,  et  relative  aux  réclama-! 
tions  provenant  du  fait  de  la  non-exécution 
des  articles  ig  et  suivans  du  traité  du  3a 
mai  1814,  entre  la  France  d'une  part  y  et 
Ir'jiutriche  y  la  Prusse  et  la  Russie  et  leurs^ 
alliés  y   de  Vautre. 


FouK  apjanir  les  difficultés  qui  se  sont  ëlçvées 
sur  l'eiécution  dç  dhers  articles  du  traité  de  Pa-; 
ris^  du  3o  mai  161 4  9  et  notammeat  sur  ceux  re- 
latifs aux  réclamations  des  sujets  des  Puissances 
ciliées  y  les  hautes  parties  contractantes  désirant 
faire  promptement  jouir  leurs  sujets  respectif 
des  droits  que  ces  articles  leur  assurent ,  et  pré-r 
venir  eu  même  temps,  autant  que  possible,  toute 
contestation  qui  pourrait  s'élever  sur  le  seus  de 
quelques  dispositions  dudit  traité,  sont  conve- 
nues des  articles  suivans  : 

Art.  T, 
]je  traité  de  Paris  du  3q  mai  i8i4>  étant  con* 
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fiirmé  par  Tart.  1 1  du  iraîté  principar  auquel  la 
présente  convention  est  annexée.  Cette  confir- 
mation s'étend  nommément  aux  articles  19 ,  20 , 
31 ,  22,  23,  24)  269  26,  3o  et  3i  dudit  traité^ 
autant  que  les  stipulations  renfermées  dans  ces 
articles  n'ont  pas  été  changées  ou  modifiées  par 
le  présent  acte ,  et  il  est  expressément  convenu 
que  les  explications  ct«le$  développemens  que  lès 
hautes  parties  contractantes  ont  jugé  à  propos  de 
leur  donner  par  les  articles  suivans ,  ne  préjudi- 
cieront  en  rien  aux  réclamations  de  toute  autre 
tiature ,  qui  seroient  autorisées  par  ledit  traité  y 
sans  être  spécialement  rappelées  par  la  présente 

convention. 

""         Art.  2. 

En  conformité  de  cette  disposition  ^  S.  M.  T. 
C.  promet  de  faire  liquider  dans  les  formes  ci- 
après  indiquées,  toutes  les  sommes  que  la  France 
se  trouve  devoir  dans  les  pays  hors  de  son  terri- 
toire tel  qu'il  est  constitué  par  le  traité  auquel  la 
présente  convention  est  annexée ,  en  vertu  da 
Fart,  ig  du  traité  de  Paris ,  du  3o  mai  i8i4  ,soît 
à  des  individus ,  soit  à  des  communes ,  soit  à  des 
élablissemens  particuliers  dont  les  revenus  n^ 
sont  pas  à  la  disposition' des  gouvernemens. 

Cette  liquidation  s'étendra  spécialement  sur 
les  réclamations  suivantes  : 
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i^.  Su  celles  qui  oonceraenl  bs  fournuares 
et  prestations  de  tout  genre  faites  par  des 
communes  ou  des  individus^  et  en  général  par 
tout  autre  que  les  gouvernemens  y  en  vertu  de 
'  contrats  ou  de  dispositions  émanées  des  auto- 
rités administratives  françaises  renfermant  pro- 
messe  de  paiement;  que  ces  fournitures  et  pres- 
tations aient  été  effectuées  dans  et  pour  les 
magasins  militaires  en  général  y  ou  pour  l'ap- 
provisionneknent  des  villes  et  places  en  parti- 
culier',  ou  enfin  aux  armées  françoisés,  ou  à 
des  détachemens  de  troupes  ^  ou  à  la  gendar- 
merie y  OU  aux  administrations  françoises^  ou  aux 
hôpitaux  militaires  y  >  ou  enfin  pour  un  service 
public  quelconque. 

Ces  livraisons  et  prestations  seront  justifiées 
par  les  reçus  des  gardes-magasins,  officiers  civils 
ou  militaires,  commissaires^  agens  ou  surveil- 
lans,  dont  la  validité  sera  reconnue  par  la  com- 
mission de  liquidation  dont  il  sera  question  a 
l'art,  5  delà  présente  convention. 

Les  prix  en  seront  réglés  d'après  les  contrats 
ou  autres  engagemens  des  autorités  françoises^ 
ou^  à  leur  défaut,  d'après  les  mercuriales  des 
endroits  les  plus  rapprochés  de  celui  où  le  verse- 
ment a  été  fait. 

2<*.  Sur  les/arriérés  de  solde  et  de  traitement  ^ 
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fi  âis  de  voyage ,  gratifications  et  autres  indem* 
nités  revenant  à  des  militaires  ou  employés  à 
^  l'armée  frapçoîse,  devenus  par  les  traités  de  Pa- 
ris, du  So  mai  i8i49etdu3oiiovembre  i8i5, 
sujets  d^uue  antre  puissance^  pour  le  tems  où  ces 
individus  servoient  dans  les  armées  frapçoises  y 
ou  qu'ils  éloient  attachés  à  des  établissernens  qui 
en  dépendoient ,  tels  qu'hôpitaux  y  pharmacies^  . 
magasins  ou  autres. 

La  justification  de  ces  demandes  devra  se  faire 
par  la  production  des  pièces  eiigées  par  les  lois 
et  réglemens  militaires. 

3^ m  Sur  la  restitution  des  frais  d'entretien  des 
militaires  françois  dans  les  hospices  civils  qui 
n'appartenoient  pas  au  gouvernement^  autant 
que  le  paiement  de  cet  entretien  a  été  stipulé  par 
des  eugagemens  exprès  :  la  quotité  de  ces  frais 
sera  justifiée  par  les  bordereaux  certifiés  par  les 
chefs  de  ces  établissejnens. 
..  4"^*  S^^  1^  restitution  des  fonds  confiés  aux 
postes  aux  lettres  françoises ,  qui  ne  sont  pas 
parvenus  à  leur  destinatloji  ^  le  cas  de  force 
majeure  excepté*         .    '  ^     , 

5^.  Sur  Facquit  des  mandats  ,  bons  et  or- 
donnances de  paiement  fournis  ^  soit. sur  le 
trésor  public  de  France  y  soit  sur  la  caisse 
d amortissement^  ou  leurs  annexes^  ainsi  que 
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des  bons  donnés  '  par  ciette  dernière  caisse  ; 
lesquels  mandats^  bons  et  ordonnances^  ont  été 
souscrits  en  faveur  d'habîtans ,  de  communes 
ou  d'établissemens  situés  dans  les  provinces 
qui  ont  cessé  de  faire  partie  de  la  France  ,  ou 
se  trouvent  entre  les  mains  de  ces  habitans  , 
communes  et  établîssemens;  sans  que ,  de  la 
part  de  la  France ,  on  puisse  refuser  de  les 
payer  ,  par  la  raison  que  les  objets  par  la 
vente  desquels  ces  bons  ,  mandats  et  '  ordon- 
nances dévoient  être  réalisés ,  ont  passé  sous 
un  gouvernement  étranger. 

6<>.  Sur  les  emprunts  faits  par  les  autorités 
françoises  civiles  ou  mililaires  ,  avec  promesse 
de  restitution. 

7®.  Sur  les  indemnités  accordées  pour  non- 
jouissai^ce  de  biens  domaniaux  donnés  en  bail  ; 
sur  toute  autre  indemnité  et.  restitution  pour 
fait  d'affermage  de  biens  domaniaux,  ainsi  que 
sur  les  vacations,  émolumens  et  honoraires  pour 
estimation ,  visite  ou  expertise  de  bâtinàens  ^et 
autres  objets ,  faite  par  ordre  et  pour  compte 
du  gouvernement  françois ,  en  tant  que  ces 
indemnités ,  restitutions  ,  vacations  ,  émolu- 
mens et  honoraires  ont  été  reconnus  être  à 
la  charge  du  gouvernement ,  et  légalement  or- 
donnés par  les  autorités  françoises  alors  exisr; 
tantes. 
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8®.  Sur  le  remboursement  des  avances  faites 

par  les  caisses  communales ,  par  ordre  des  au-» 
torités  françoises ,  et  avec  promesse  de  restitu- 
tion. 

9<>.  Sur  les  indemnités  due6  à  des  particu- 
liers pour  prise- de  terrein,  démolition,  des- 
truction de  bàtimens  ,  qui  ont  eu  lieu  d'après 
les  ordres  des  autorités  militaires  françoises 
pour  lagrandîssement  ou  la  sûreté  des  places 
fortes  et  citadelles  y  dans  le  cas  où  il  est  dû 
indemnité  y  en  vertu  de  la  loi  du  lo  juillet 
1791^  et  lorsqu'il  y  aura  eu  engagement  de 
payer,  résultant  soit  d'une  expertise  contra- 
dictoire >  réglant  le  montant  de  l'indemnité , 
soit  de  tout  autre  acte  des  autorités  françoises. 

Art.  3. 

Lçs  réclamations  du  sénat  de  Hambourg , 
concernant  la  banque  de  cette  ville ,  seront 
Tobjet  d'une  convention  particulière  entre  les 
commissaires  de  S.  M,  T.  C.  et  ceux  de  la 
ville  de  Hambourg. 

Art.  4* 

Seront  également  liquidées  les  réclamations 
que  présentent  plusieurs  individus  ,  contre 
l'exécution  d'un  ordre  daté  de  Nossen ,  le  S 
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mai  i8i3  ,  en  vertu  duquel  on  a  saÎ3Î ,  à  leur 
préjudice  ,  des  denrées  coloniales ,  dont  ils 
aToient  acquis  une  partie  du  gouvernement 
françois^  et  en  vertu  duquel  ils  ont  été  con- 
traints de  payer  une  seconde  fois  pour  des 
cotons 9  les  droits  et  doubles  droits  de  douanes^ 
quoiqu'ils  se  fussent  libérés  ^  en  temps  utile , 
de  ce  qu'ils  deyoient  légalement.  Ces  récla- 
mations seront  liquidées  par  les  commissions 
établies  par  la  convention  de  ce  jour  ^  et  leur 
montant  sera  payé  en  inscriptions  au  grand 
livre  de  la  dette  publique ,  à  un  cours  qui  ne 
pourra  pas  être  au-dessous  de  76 ,  dé  la  même 
manière  iqu'il  a  été  convenu  par  la  présente 
convention  à  l'égard  des  cautionnemens  à  rem- 
bourser. 

Art.  5. 

Les  kautes  parties  contractantes^  animées 
du  désir  de  convenir  d'un  mode  de  liquidation 
propre  en  même  temps  à  en  abréger  le  terme , 
et  à  conduire  dans  chaque  cas  particulier  à  une 
décision  définitive^  ont  résolu,  en  expliquant  les 
dispositions  de  l'art.  20  du  traité  du  3o  mai 
1&14  »  d'établir  des  cooimissions  de  liquidation^ 
qui/ s'occuperont  en  premier  lieu  de  l'examen 
des  réclamations  ^  et  des  commissiims  d'arbi- 
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trage  qui  en  décideront  dans  le  cas  où  les  pre- 
mières ne  seroient  pas  parvenues  à  s'accorder. 
Le  mode  qui  sera  adopté  à  cet  égard  sera  le  sui- 
vant. 

]  <»•  Immédiatement  après  1  échange  des  ra- 
tifications du  présent  traité ,  la  France  et  les 
autres  hautes  parties  contractantes^  ou  inté*^ 
ressées  à  cet  ob)et^  nommeront  des  commis- 
saires-liquidateurs et  des  commissaires-juges 
qui  résideront  à  Paris  ,  et  qui  seront  chargés  de 
régler  et  faire  exécuter  les  dispositions  renfer-^ 
mées  dans  les  art.  i8  et  19  du  traité  du  3o  mai 
i8i4>  et  dans  les  art.  2  ^  4>6>  7>  i<>>  ^<  9 1^> 
13^  i^y  ijy  18^  22^  25  et  2^  delà  présente 
convention. 

2^.  Les  commissaires -liquidateurs  seront 
nommés  par  toutes  les  parties  intéressées  qui 
voudront  en  déléguer,  an  nombre  que  chacune 
d'elles  jugera  convenable.  Ils  seront  chargés  de 
recevoir ,  d'examiner  dans  Tordre  d'un  tableau 
qui  sera  établi  pour  cela^  et  dans  le  plus  bref 
délai  y  et  de  liquiderai  s-'il  y  a  lieu  y  toutes  les  ré- 
clamations. 

Il  sera  libre  à  chaque  commissaire  de  réunir 
dans  une  même  commission  tous  les  commis^ 
saires  des  différens  gouvememens^  pour  leur 
présenter  el^  faire  examiner  par  eux  les  réclama- 
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tiotis  des  sujets  de  son  gQuyemeinent^  ou  bien 
de  traiter  séparément  avec  le  gouvernement 
francois. 

S*».  Les  commissaires- juges  seront  chargés 
de  prononcer  définitivement  et  en  dernier  res- 
sort sur  toutes  les  affaires  qui  leur  seront  ren- 
voyées en  conformité  du  présent  article,  par 
les  commissaires-liquidateurs  qui  n  auront  pas 
pu  s'accorder  sur  elles.  Chacune  des  hautes  par- 
ties contractantes  ou  intéressées^pourra  Dominer 
autant  de  ces  juges  qu'elle  trouvera  convenable; 
mais  tous  ces  juges  prêteront  entre  les  mainsdii 
garde  des  sceaux  de  France ,  et  en  présence  des 
ministres  des  autres  hautes  parties  contractantes 
résidant  à  Paris,  serment  de  prononcer  sans 
partialité  aucune  pour  les  parties ,  d  après  les 
principes  établis  par  le  traité  du  3o  mai  i8i4f 
et  par  là  présente  convention* 

4<*.  Immédiatement  après  que  les  commis-' 
saires-juges  nommés  par  la  France  et  par  deux 
au  moins  des  autres  parties  intéressées  auront 
prêté  ce  serment, tous  cesjuges^  présens  à  Pa- 
ris ,  se  réuniront  sous  la  présidence  du  doyen 
d'âge,  pour  convenir  de  la  nomination  d'un  ou 
de  plusieurs  greffiers  et  d'un  ou  de  plusieurs 
commis,  qui  prêteront  serment  entre  leurs 
mains,  ainsi  que  pour  délibérer^  s'il  y  a  lieu> 
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Mh  téglèment  général  sur  rexpédition  âés  af^ 
faites^  la. tenue  des  registres,  Vautres  objets 
d'ordre  intérieur. 

S"^.  Les  commissaires  destinés  à  former  le^ 
commissions  d'arbitrage  étant  ainsi  institués  y 
lofs^e  les  commissaires-liquidateurs  n'auront 
pu  s'accorder  sur  une  affaire  >  il  sera  procédé 
devant  les  commissaires-juges ,  comme  il  va 
être  dit» 

6^.  Dan$  lés  cas  où  les  réclamations  àeroient 
de  la  nature  de  celles  prévues  par  le  traité  de 
Paris  y  ou  par  la  présente  convention  ^  et  où  il 
ne  s'agiroit  que  de  statuer  sur  la  Validité  de  k 
demande  9  ou  de  fixer  le  montant  des  sommes 
réclamées  ;  la  conîmission  d'arbitrage  sera  com- 
posée de  six  commissaires- juges  >  savoir  r  trois 
François ,  et  trois  personnes  désignées  par  le 
gouvernement  réclamant.  Ces  six  juges  tireront 
au  /sort  pour  savoir  lequel  d'entre  eux  devra 
s'abstenir.  Les  commissaires  étant  ainsi  réduits 
au  nombre  de  cinq,  statueront  définitivement 
sur  la  réclamation  qui  leur  sera  présentée. 

7*.  Dans  les  cas  où  il  s'agiroit  de  savoir  si  la 
réclamation  contestée  peut  être  rangée  parmi 
celles  prévues  dans  le  traité  de  JParis ,  du  .5q 
mai  i8i4j  ou  dans  la  présente  convention,  la 
Gopimission  d'arbitrage  sera  composée  de  six 
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membres 9  dont  trois  François  et  trois  désignés^ 
par  le  gouyemement  réclamant.  Ces  trois  3uges 
décideront  à  la  majorité  ^  si  la  réclamatioa  est 
susceptible  d'être  admise  à  b  liquidation  ;  en 
cas  de  partage  égal  d  opinion^  il  sera  sursis  à 
Texamen  de  lafFaire  y  et  elle  fera  la  matière 
dune  négociation  diplomatique  ultérieure^ 
entre  les  gouvememens. 

8**.  Toutes  les  fois  qu'une  affaire  sera  portée 
Â  la  décision 'dune  commission  dail)itrag^y  le 
gouvernen^nt  dont  le  comûiissair&^Iiquidafieur 
n'aura  pas  pu  s'accorder  arec  le'gouvernenieot 
françois  y  désignera  trois  cownnssaires-îuges  , 
et  la  France  en  désignera  autant ,  les  uns  et  les 
autres  pris^  parmi  tous  ceux^qui  auront  prêté 
ou  prêteront ,  avant  de  procéder  ^  le  serment 
prescrit.  On  fera  connoltre  ce  choix  au  greC 
fier^en  lui  transmettant  le  dossier  des  pièces. 
Le  greffier  donnera  acte  de  cette  désignation 
et  de  ce  dépôt,  et  inscrira  la  réclamation  sur  le 
registre  particulier  qui  aura  été  établi  à  cet 
usage.  Lorsque-^  dans  i'oi^dre  de  ces  inscrip 
tibns;  le  tout  dune  réclamation  sera  venu^  le 
greffier  convoquera  les  six  comnûrissaire$*}uge$ 
désignés.  '         !     .  ^ 

'  S'il  s'agit  d'un  des  cas  étiolés  dans  le  pa^ 
ragraphe  6  dju  présent  article  ^  les  noms  de  ces 
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•six  conHniss«ire6-)uges  seront  mis  dwa  uneur^fl^ 

et  le  dernier  âoictant  smk  éUmmé  de  droii,^  die 

telle  sorte  ^ue  le  nombre  des  >4^s  soit  réduite 

cinq.  Il  sera  néamboinis  4H>re!  ans.  parties  de 

s'en  tenir,  si  elles  eh  con/triemxeat  :d'jui9i  eonunun 

-accord  {,  à  une  commissû^^n  de  «qiAatre  juges  , 

dtotlte  nombre^  pour  obtenic.unnon^irQ  ixor 

'pQiïcy/setavQduki  de  ia  méine  manière  à  tvoi§^ 

Dans  le  c^  prévu  par  lé  ;pèra^af>he  7  4u  preC- 

•se»t  article  ;yJies  six  jugeayi€iui>ksqiu/atr^  kï  les 

^deux  paHies  Sfont  convenue^:  iJë.ce^ftnib^, 

jenbreoÉt  en  discu^skin  sabsi  jétittmiion  )  pi?éa)£^4^ 

dkiti:dèLleùT$2infiûibr8S^Dabsii'uiii4ti  ï  atitrt  ca^ , 

les  t:(Mtinu$fiaii)es-|iîgés,  coniM>qué$;poujr^^te^*- 

fet ,  s'occuperont  immédiatement  de  l'examen  de 

la  réclamation  ou  du  chef  de  réclamation  do  nt  il 

^'agU y^^^çqiftariçîerçxrt',  ^r^^lural^ des  vpi  ?, 

,en  deffgîp^.  ï»SW^i  Lç;gi?^%r  ^s^i^tera^^  IfW.t?^ 

;l^s  sé?fftCfSî,,fpty  tiend^ra  ^aplmije-  Sila<|t)|i^- 

znissioi;!;  d||'apr]bitrage  i^'a  point,  xl^idé  d'un  çj^f 

^d^  réck^tip^^^;;^  d'une  i;^çlOTiation  mç/nç, 

-ç^tte  déK#î?iw1erflf^ii9Qra  jl'aÇEaî^fe*,Si  elfe  a  prc[- 

.noi^pé^^ijir  jjji  pi^fîf  dfi  xé^^n^iw,  l'affaire, 

;-dpns  Ifl  4»s;^e[çe.fi}igf  .f^^fffgonnu  vala%, 

-rj3^©twiie4elaijqQÇQn5HS8Îqi}rf^^giii^  j^\}v 

-nyie^ aptj^»ideg}i^^  ^'accorç^s  :^in:j  ladrpissjbUjlé 

•ife^lft  riielftnwItiwjpar^iciiUiflçp^  et  4g  la.fix^mi 
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de  son  montant  >  ou  qu'elle  la  r^ivoie  denou" 
Yeau  à  une  commission  d'arbitrage  réduite  au 
nombre  de  cinq ,  où  de  trois  membres.  La  dé- 
cision rendue ,  le  greffier  donnera  à  la  commis- 
sion de  liquidation  connoissance  de  chaque 
sentence  prononcée  y  ajfin  quelle  la  joigne  à 
ses  procès- verbaux;  ces  jugemens  devant  être 
envisagés  comme  faisant  partie  du  travail  de 
la  comn^ission  de  liquidation. 

11  -est  au  reste  bien  entendu  ^  que  les  conb- 
missions  établies  jen  vertu  du  présent  article , 
ne  peuvent  point  iéténdre  leur  travail  au  delà 
de-  la  liquidation  des  obligations  résultant  du 
présent  traité  çt  de  celui  du  3o  mèi  i8i4* 

I  r        Art.  6. 

'  Les  hautes  parties  contractantes  voulaiit  as- 
surer Taccomplissemënt  de  Eàrticle  21  du  traité 
de  Paris  ^  du  3o  niai  i8i4v  et  déterminer  en 
^nséquence  le  mode  d'aprèslequel  H  sera  tenu 
compte  à  la  France,  de 'celles  des  dettes  spé- 
cialement hypothéquées  dsLtis  leur  origine  sur 
des  pays  qui'brit-cë^sé  d'appartenir  k  la  France^ 
ou  contractées  pbijr  leur  administration  inté- 
rieure ,  lesquelles  Otit  éi&  converties  en  insérip- 
lions  au* gtand^Êvite  de  la  dette  publique  de 
Trance  ^  éont'<ictoVeuues  que  le  nddktsdit  du 
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capital  que  chacun  des  gouvcniçmeiis  de  ces 
pays  respectifs  sera  dans  le  cas  de  renabauyser 
à  la  France ,  sera  fixé  au  cours  moy«n  du  prFx 
que  les  reptes  du  grand  livre  auront  eu  entre 
le  jour  de  la  signature  de  la  présente  convention 
et  le  I*'  janvier  1816.  Ce  capital  sera  bonifié 
à  la  France  sur  les  états  que  la  commission 
établie  par  larticle  5  de  la  présente  conven- 
tion, dressera  et  arrêtera  de  deux  mois  en  deux 
mois ,  après  vérification  des  titres  sur  lesquels 
Tinscription  ,a  e|U:lieu« 

On  ne  remboursera  pas  à  la  France  le  mon- 
tant des  inscriptions  proven^iht  de  dettes  hypo- 
théquées sur  dès  immeubles  que  le  gouver- 
nement françois  a  aliénés,  quelle  que  soit  la 
nature  de  ces  immeubles ,  pourvu  que  les  ac- 
quéreurs de  ces  immeubles  aient  payé  le  prix 
entre  les  mains  des  agens  du  gouvernement 
françois,  à  moins  que  lesdits  immeubles  ne  se 
trouvent  aujourd'hui  (  autrement  que  par  voie 
d'acquisition  à  titre  onéreux  ,  faite  pendant  la 
durée  de  l'administration  françoise  )  entre  les 
mains,  soit  des  gouvérnemens  actuels  ou  d'é^ 
tablissement  publics ,  soit  des  anciens  posses- 
iseurs.  Le  gouvernement  François  reste  chargé 
du  paiement  des  rentes  de  ces  inscriptions. 

La  compensation  entre  ce  qui  sera  dû  à  la 
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France  du  cbçf  des  inscripUtnis  et.  les  paie-» 
mens  auxquels  celle-ci  s'est  engagée  par-la  pré* 
sente  convention ,  ne  p6urra  ayoir  lieu  que  dé 
gré  à  gré  ;  sauf  ce  qui  va  être  dit  dans  Farticle 
suivant. 

Art.  7. 

Seront  déduits  de  ces  remboursém^ns  : 

1^.  Les  intérêts  des  inscriptions  sur  le  grand 
fivre  de  l'état,  jusqu'à  l'époque  du  22  décembre 
181 5.  De  même,  les  intérêts  que  la  France 
pourroît  avoir  payés  postérieurement  à  cette 
époque,  lui  seront  bonifiés  par  le  gouver- 
hemens  respectifs. 

2**.  Les  capitaux  et  intérêts  hypothéqués  sur 
des  immeubles  aliénés  par  le  gouvernement 
frànçois  ,  encore  bien  que  lesdits  capitaux 
n'aient  pas  été  convertis  en  inscriptions  sur 
le  grand  livre  de  la  dette  publique  y,  sans  oute- 
fois  que,  par  la  présente  stipulation ,,  .il  soit 
dérogé  en  rien  aux  lois  ou  actes  du  gouver- 
nement qui  prononçoient  de^  prescriptions, 
des  déchéances  ,  et  en  vertu  desquelles  les 
créances  dévoient  s'éteindre  au  profit  de  la 
France  par  voie  de  confusion  ou  de  compen- 
sation. 
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ArU  8. 

Le  gourernement  françoîs  ayant  refusé  de 
reGonnoitre  la-réclamatibn  du  gouvernement  dès 
Pays-Bas  ^  relative  au  paiement  des  intérêts  de  , 
la  dette  d'HoUànde  qui  n  auroient  pas  été  ac*» 
<juittéspour  les  semestres  de  mars  et  de  séptem?- 
bre  i8i5,  on  est  convenu  de  remettre  à  l'arbi*- 
trage  d  une  commission  particulière  >  la  déci- 
sion du  principe  de  ladite  question. 

Cette  commission  sera  icomposée  de  sept 
membres ,  dont  deu3^  à  nommer  par  le.  gouver- 
nement françoîs^  deux  par  le  gouvernement 
des  Pays-Bas,  et  les  trois  autres  à  choisir  dans  des 
états  absolument  neutres,  et  sans  intérêt  dans  ' 
cette  question  ;  tels  que  la  Russie ,  la  Grande- 
Bretagne  ,  la  Suède,  le  Danemarck  ,  elle 
royaume  de  Naples.  Le  choix  de  ces  trois  der- 
niers commissaires  se  fera  de  manière  qu'un 
d'eux  "sqit  désigna  par  le  gouvernement  fran- 
çois ,  l'autre  par  le  gouvernement  des  Pays- 
Bas /et  le  troisième  par  les  ^eux  commissaires 
neutres  réunis. 

Elle  s'assemblera  à  Paris,  le  i*'  février  1816. 
Ses  membres  prêteront  le  même  serment  au- 
quel sont  astreints  les  commissaires-juges  qui 
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âont  institués  par  Farticle  8  de  la  présente  €<m« 
vention^  et  de  la  même  manière. 

Aussitôt  que  la  commission  sera  constituée  ^ 
les  commissaires-liquidateurs  des  deux  puis-^ 
sances  lui  soumettront  par  écrit  lesargumens^ 
chacun  en  faveur  de  son  opii^ion ,  afin  démettre 
les  arbitres  à  même  de  décider  lequel  des  deux 
gouvememens ,  du  gouvernement  françois  oh 
de  celui  des  Pays-Bas,  sera  tenu  à  payer  le3 
susdits  intérêts  arriérés  y  en  prenant  pour  base 
la  disposition  du  traité  de  Paris,  du  3o  mai 
ï8i4,  et  si  le  remboursement  que  le  gouver- 
nement des  Pays-Bas  sera  dans  le  cas  de  faire 
à  la  France  des  inscriptions  de  dettes  des  pays 
réunis  à  sa  couronne,  et  détachés  de  la  France, 
peut  être  exigible  sans  déduction  des  rentes  de 
la   Hollande,  arriérées  isur  les  échéances  de 

Art.  9. 

Il  sera  procédé  à  la  liquidation  des  intérêts 
non  payés  des  dettes  hypothéquées  sur  le  sol 
des  pays  cédés  à  la  France  par  les  traités  de 
Gampo  -  Formio  et  de  LunévîUe  ,  résultant 
d  emprunts  formellement  consentis  parles  Etats 
des  pays  cédés,  ou  de  dépenses  faites  par  Tad- 
ministration  effective  desditç  pays. 
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Les  commissdires-liquidateurs  devront  prendre 
pour  règle  de  leurs  opérations ,  et  les  disposi- 
tions des  traités  de  paix  ^  et  les  lois  et  actes  du 
goiivernement  françois^  sur  la  liquidation  ou 
Falîénation  des  créances  de  la  nature  de  celles 
dont  il  s'agit, 

Art^  10* 

Comme  par  l'article  23  du  traité  du  3o  mai 
i8i4y  il  ^  été  stipulé  que  le  gouvernement 
françois  rembourseroit  les  caytionnemens  des 
fonctionnaires  ayant  eu  maniement  de  deniers 
publics ,  dans  Içs  pays  détachés  de  la  France , 
six  mois  après  la  présentation  de  leurs  comptes^ 
le  seul  cas  de  malversation  excepté;  il  demeure 
convenu  , 

I  **.  Que  loblîgatîon  de  présenter  leurs  comptes 
au  gouvernement  françois  ne  s'étend  point  aux 
receveurs  communaux  :  néanmoins  ^  comme  le 
gouvernement  françois  a  été  intéressé  pour 
certaines  portions  dans  les  recettes  dont  ces 
comptables  étoient  chargés,  et  que.,  par  con- 
séquent ,  il  conserve  son  recours  contre  eux  , 
en  cas  de  malversation ,  aucune  réclamation 
pour  restiti^tion  de  leurs  cautionnemens  ne 
sera   présentée  sans  être  accompagnée  d'un 
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certificat  des  autorités  supérieures  du  pays  au- 
quel ces  comptables  appartiennent,  détermi'- 
nant  la  somme  qui ,  après  vérification  de' 
leurs  comptes,  aurs^  été  reconnue  revenir  an 
gouvernement  fratiçois  par  la  cause  susdite ,  et 
que  celui-ci  déduira  du  çautionhement ,  ou 
constatant  qu'il  ne  revient  rien  à  ce  gouver- 
nement,  sauf ,  dans  Vun  et  l'autre  cas,  la  dé- 
duction de  ceux  des  débets  que  la  France  s'est 
réservés  par  Tarlicle  2/^  de  la  présente  conven- 
tion. 

2<>.  Les  comjJte^  des  employés  qui  ont  manié 
des  fonds  du  gouvernement  fratiçois  et  qui 
étoierit  tenus  à  faire  âppurer  leur  gestion  par  la 
cour  des  comptes ,  seront  examinés  par  le  gou- 
vernement francois ,  de  concert  avec'le  com- 
missalre  du  gouvernement  actuel  de  la  pro- 
vince dans  laquelle  le  comptable  a  été  employé. 
L'examen  de  chaque  compté  se  fera  dans  les 
six  mois  qui  suivront  immédiatement  sa  pré- 
sentation ;  si ,  dans  ce  délai ,  il  n'a  été  rendu 
aucune  décision  sur  un  compte ,  le  gouverne- 
nement  fran cois  renonce  à  tout  recours  contre 
le  comptable.  Celle  stipulation  ne  déroge  pas , 
à  l'égard  des  comptables,  au  terme  dé  déchéance 
fixé  par  l'article  t6,  bien  entendu  que,  dans  le 
cas  de  noh-présenta^ion  de  comptes ,  le  gouver 
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pement  se  réserve  le  .droit  Se  poursuivre  le^ 
comptables  par  les  voies  ordinaires. 
.  S**.  Les  employés  ne  pouvant  être  rehdus 
responsables  de  ce  qui  s'est  passé  relfitivetnent 
à  leurs  caisses  depuis  l'entrée  des  troupes  étrau- 
gères^  il  a  été  eiepressément  convenu  que  le 
gouvernemeht  François  ne  pourra  répéter  sur 
eux  les  soldes  qu'ils  dévoient  â  cette  époque , 
et  que  ce  ne  sera  qu'une  malversation  évidente, 
commise  avant  l'entrée  de  ces  troupes^  qui 
puisse  autoriser  le  gouvernement  françois  à  re- 
tenir totalité  ou  partie  du  cautionnement.  Dans, 
jtous  les  cas ,  celui-ci  sera  remboursé  de  la  ma- 
nière énoncée  par  l'article  19,  paràjgraphe  2. 

Art.  II. 

Conformément  à  l'article  25  du  traité  du 
5o  mai  i8i4>  les  fonds  déposés  par  les  com- 
munes et  les  établissemens  publics  dans  les' 
caisses  des  *  gouveriaemen,s  ,  leur  seront  rem- 
boursés ,  sous  la  déduction  des  avances  qui 
leur  auroient  été  faites.  Les  commissaires-liqui- 
dateurs vAifieront  le  montant,  desdits  dépôts 
et  de$  avances.  I^éanmoins,.  lorsqu'il  existerpit 
des  oppositions  sur  ces  fonds ,  le  rembourse- 
ment n'aura  lieu  qu'après  que  la  main-levée 
aura  été  ordonnée  par  les  ^ibunaux  compé- 
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icn$,  ou  donnée  volontairémetit  par  les  créan- 
ciers opposans.  Le  gouvernement  françoîs  sera 
tenu  dejustîfier  desdites  oppositions.  Il  est  bien 
entendu  que  les  oppositions  faites  par  des 
créanciers  non-françois  n'autoriseront  pas  le 
gouvernement  françois  à  retenir  ces  dépôts. 

Art.  12. 

Les  fonds  qui  existoient  dans  la  caisse  d'a- 
griculture de  la  Hollande  ,et  qui  ont  été  remis  > 
à  titre  de  dépôts  dans  la  caisse  d'amortissement^ 
dans  la  caisse  de  service  ou  dans  toute  autre 
caisse  du  gouvernement^  seront  remboursés 
comme  tout  autre  dépôt^  sauf  .les  cornpensa- 
tions  que  lesdites  caisses  pourroient  être  dans 
le  cas  d'imputer  sur  ledit  fonds. 

Art.  i5. 

Les  commissions  de  liquidation  çt  d'arbi- 
trage établies  en  vertu  de  l'article  5  de  la  présente 
convention  ,  s'occuperont  aussi  de  la  liquida- 
tion des  objets  relatés  dans  le^  articles  22  à  ^5 
du  traité  du  5o  mai  i8i4>  et  suivront,  pour 
ces  objets, la  mêmemarche  que  pour  les  autres 
liquidations  dont  elles  sont  chargées.  Le  gou- 
vernement françois  s'engage  à  faire  remettre^ 
quatre   mois  après  la  signature  de  la  présente 

Digitized  by  VjOOQIC 


(495) 
tonvention  ,  aux  commissaires  -  Uquîdateuré 
respectifs  ^  des  états  exacts  ^  dressés  sur  les  re- 
gistres du  trésor  et  autres  9  de. toutes  les  sommes 
et  créances  dont  il  est  question  dans  les  sus«- 
dits  articles  ;  et  ces  états  seront  comparés  avec 
les  reçus  des  réclamans  ^  pour,  être  vérifiiés  de 
cette  nianière. 

Art.  14. 

L'article  26  du  traité  du  3o  mai  i8i4,  qui 
décharge  le  gouvernepient  françois ,  à  dater  du 
i^^  janvier  de  la  même  année ,  du  paiement  de 
'toute  pension  civile,  militaire  et  ecclésiastique, 
splde  de  retraite  et  traitement  de  réforme  à 
tout  individu  qui  se  trouve  n'être  plus  sujet 
françois ,  est  maintenu.  Quant  aux  arrérages 
des  pensions  jusque  Tépoque  ci-dessus  déter- 
minée ,  le  gouvernement  françois  s'engage  à 
les  constater ,  en  fournissant  des  états  exacts 
tirés  des  registres  des  pensions ,  lesquels  seront 
comparés  à  ceux  qui  existent  auprès  des  auto- 
rités administratives  locales. 

Art.  i5. 

Comme  il  s'est'  éleivé  des  doutes  sur  Fart.  3i 
'de  la  paix^U  Somai  1814^  concernant  la  resti- 
tution des  cartes  des  pays  qui  ont  cessé  d'-appar- 
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tenir  à  là  France,  on  est  conrràu  -que  toutes 
les  cartes  des  pays  cédés  ^  iet  Ttolammétit  éeltes 
que  le  gouvernement  françoïs  à  faft  exécuter, 
seront  exactement  remrôes,'îavécfês  planbhes 
qui  y  appartiennent,  dans  uri  d^laî  de  qiiatrfe 
semaines  après  rechange  d«s  ratifications  du 
présent  traité.  Il  en  sera  de  même"  des^archives*, 
cartes  et  planches  qui  pourroienl  avoir  été  en- 
levées dans  les  p«ys  moment»ément. occupés 
.par  les  déférentes  armées,  ainsi  qu'il  est  stipulé 
dans  le  deuxième  paragraphe  .de  Fart.  3i.du 
traité  susdit.  .   .  \       :. 

.   ;      Art^  *6* 

Les  gouvememens  qui  ont  des  réclamations 
"à  faire  au  npra  de  leurs  sujets,  $Wga^ent  kl^s 
faire  préseater  à  la  liquidation ,  dans^^le  délai 
dune  année,  à  dater  du  jqur  de  rechange  des 
ratifications  du  présent  traité,  passé  lequel 
terme  il  j  aura  déchéance  de  tout  droit ,  récla- 
mation et  répétition.  -  ^        ,    ^ 

Art.  17. 

Tous.le$  dewx. rmois  il  sera,  dressé  un.  bo^de^ 
reau  dea  liquidations  déf^ijiyenjjçpt  arretë,ça^, 
agrééesy^pu  jugéjes,  indiquant  le^upp  de  chaque 
créancier,  et  la  somme  pour  laquelle  sa  créance 
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doit  étré  acquittée,  soit  en  principal,  soît  en 
intérêts -- arréragés.  Les  sommes  qui  sont  à 
payer  en  numéraire  par  le-  tré^pr  royal,  soit 
pour  capitaux ,  soit  pour  intérêts  seront  remises 
aux  commissaires-liquidateurs  du  gouverne- 
ment intéressé,  sur  leurs  (Quittances  visées  par 
les  liquidateurs  françoîs.  Quant  aux  créances 
qui,  d'après  les  articles  /^'ei  19.  dç  la  présente  / 
convention,* doivent  être  remboursées  eu  ins- 
criptions sur  le  grand  livre  de  la  dette  publique, 
elles  seront  inscrites  aux  noms  des  commis-^ 
saires^liquidatçurs  des  gouvememens  intéressés 
ou  de  ceux  qu'ils  désigneront.  Ces  inscriptions 
seront  prises^  du  £onds  de  garantie  établi  par 
l'art.  20  de  la  présente  convetition,  et  d€î  là 
manière  qui  est  stipulée  par  lart.  ai. 

Art.  18.    V    ^ 

Toutes  les^  créances  àuxqueltes  il  est  attaché/' 
un  intérêt,  soit  par  les  termes  des  lois,  sôit  pa* 
ceux  du  ^traité  du  5o  mai  18^4., -continueront 
à  en  jouir  au  même  taux^  Quant  à  celles  awxL* 
quelles  il  n'est  attaché  aucun  intérêt  >  m  par 
ieui'  nature,  ni  par  ledit  traité  ^  elles  en  produis 
ront  Un  de  quati'e  pour  cent  à  datier  de  la  sîghà* 
ture  de»  la,  présente  convention.^  Tous  leé 
intérêts  seront  payés  en  numéraire  et  sur  le 
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tnoûtaUt  de  la  valeur  nominale  de  la*  ctôaticéi 
Les  stipulations  relatives  aux  intérêts,  feront 
réciproques  entre  la  France  et  les  autres  puis« 
aances  contractantes* 

Art.  ig* 

Le  traité  du  3o  mai  18149  en  réglant  les 
termes  dans  lesquels  les  paiemens  dévoient 
être  accomplis  9  avoit  indiqué  trois  classes  de 
créances^  Pour  se  rapprocher  dune  pareille 
disposition ,  ila  été  arrêté,  par  la  présente  con- 
vention y  qu'on  adopteroit  aussi  brois  classes  da 
remboursement ,  comme  il  suit* 

i^.  Les  dépôts  judiciaires  et  consignations 
faits  dans  la  caisse  d'amortissement  seront 
reniboursés  en  argent  dans  le  terme  de  six  mois 
à  compter  de  l'échange  des  ratifications  de  la 
présente  convention,  pour  autant  que  la  remise 
"  des  pièces  ait  eu  lieu  dans  les  troîfe  premiers 
piois  de  la  liquidation.  Les  objets  dont  les 
pièces  auront  été  remises  plus  tard,  seront  li- 
quidés dans  les  trois  mois  suivans. 

a<^.  Les  dettes  provenant  dé  verseùiens  de 
cautionnemens  ou  de  fonds  déposés  par  les 
communes  et  établissement  publics  dans  la 
cai^e  de  service,  dans  la  caisse  d'amortisse- 
ment, ou  dans  toute  autre  caisse  du  gouver- 
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îîemenl  François,  seront  remboursées  eii  ins- 
criptions sur  le  grand  livre  de  la  dette  publique , 
au  pair,  â  condition  toutefois  que,  dans  le  cas 
que  le  coinrs  du  jour  du  règlement  fût  au-desçous 
deySy  le  gouvernement  françois  bonifiera  la 
<Jinérerice  entre  le  cours  du  Jour  et  76.  '  • 

3^.  Les  autres  dettes  non  coipprîses  dans  les 
deux,  paragraphes  précédens,  seront  également 
remboursées  •en  inscriptions  au  pair,  avec  la 
difïerence  que  le  gouvernemeiit  françois  ne 
leur  gai^tit  qu  un  cours  de  60^  ens'engageant 
à  bonifier  la  différence  entre  le  cours  du  jour 
et  60.   .  .  ' 

:  Art#  ^0. 

Il  sçra  '^r^critt,  Je  i«^  janvi^^u  plus  tard  ^ 
comme  £ox^c^sr  ^e  igarauti^ ,  fiim?  1^  gniQd  lim^e^de 
la  dette  pijbliq\ip  c|e  Fwpce,  u^  icapital  db 
t^  ois  ^millions  cinq  .cent  ^illi^fr^n^^d  de  renA^), 
avçc  joiiiSiSance  du.  ;»2  ffW^  x^iS^^mx  nom  de' 
deux  ,  4p  quatre  ^pu  de  aix  .cAmcntssairëa, 
moitié  su)etâ  de  S.  M.  T.  C,  .^t  raottîé  sujets 
i^esPuis^ar^ées  alliées.;  lesquels  commi^saireiç 
seront  choisis  et  nommés;  savoir *: un .,  ;4eux 
pu.tKoîs  par  le,g9i}V,emefnept  françois,  et  un, 
dieiux  ou  trois  par  leârFuissançes  alliées^ 
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Ces  commissaires  toucheront  iesdites  tentes . 
de  semestre  en  semestre. 

Ils  en  seront  dépositaires  sans  pouToir  les  né- 
gocier. 

Ils  en  placeront  le  montant  dans  les  fonds  ^ 
publics  9  et  ils  en  recevront  l'intérêt  accumulé  et 
composé  au  profit  des  créanciers* 

Dans  le  cas  où  les  trois  millions  cinq  cent 
mille  francs  de  rente  seroient  însA£Ssaiis  ^  il 
sera  délivré  aux  susdits  commissaires  des  ins^ 
criptionis  pour  plus  fortes  sommes  ^  ^t  jusqu^à 
concurrence  de  celles  qui  seront  nécessaires 
pour  payer  les  dettes  indiquées  par  la  présente 
convention. 

Ces  inscsLptions  additionnelles  ^s'il  y  a  lieii  , 
seront  délivrées  avec  jouissance  de  la  même- 
époque  que  celle  fixée  pour  les  trois  millions 
cinq  cent  mflle  francs  de  rente  ci-dessus  stîpu** 
lés^  et  elles  seront  administrées  par  les  même» 
commissaires  et  d'après  les  mêmes  principes. 

En  Sorte  que  les  créances  qui  resteront  à 
solder  seri)nt  acquittées  avec  la  mêmef  propor- 
tion d'intérêts  accumulés  et  composés  que  si  îe 
fonds  de  garantie  avok  été  suffisant  dès  fe  com- 
meiicement. 

Lorsque  les  paiemens  dus  aux  créanciek*s 
auront  été  effectués^  le  surplus  des  rentes  non 
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assignéefi^  s'fl  y  ^  r>  am«  qtie  1?;  proporlîpn 
d'intérêts  accumulés  et  composés  qiii  leur  q)r. 
partiendra  ^  seront  remis  à  la  disposition  du 
gduvemeiiilient  françois. 

•■'/'•     ■  •  Art.  ûi.  '     •  * 

A  mesure  que  les  bor(]br<3aju  de  ,^quidation 
prescrits  par  Farticle  17  de  la  pr^seute,  conven- 
tion ^  sçront  présentés  avv^:Comtnis^ire^  Mpp-, 
&i^ires  des  renies .,cçux-xji  les>viseron,t>,d£in  qin'Us, 
pnissept  être  inscrita  iqpin^édfAtflfnçnt  sur  le  grand 
Uvre  de,ïâ  defte.jiQl^tqae^.  au  ^hh  dç  l^ur 
dépôt,  I  et  aif^  crédit  dès  oommissairesrUquidateura* 
des  gouvernemens  réclamans.  '     .',  ^ , 

Art*  îiav       .# 

Les  souverains  actuels  des  pays  qui  ont  cessé 
d'appartenir  à  la  France  ^  renouvellent  Tepga- 
geraefit' qu^U>  ont  contracté  par  Farticle  âi  dej 
la  paix  du  3o  mai  181^4  ^  de  t^nir  compte  aa 
gouvernement  fraucois^  ^  Partir  du  aa  décem* 
bre  1 8  i  3  ;^  de  celles  ^çs  dettes  de  ces  pays  qui  ont 
été  converties  en.  inscriptions  au  grand  livre  de 
la  dette  publique  de  France.  Les  états  de  toutes 
ces  dettes  seront  dressés  et  arrêtés  par  les  com^ 

miss^ires  établis  par  Farticle  5  dé  la  présenté 

"j 'î'  .     ,    *         '  ^  .   ij       ••■■,■  M.  *• 

convention^  bien  entendu  que  le  gouverpement 
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françois  conti»ilër^  de  payer 'Ifes. rentes  de  ces 
inçferipiioitt*   -'      ■'.'    "  • 

i-  ■       .  ... 

Art.  a3. 

Les  mêmes  gouv^r^iecpens  renouvellent  l'en-* 
gageraent  de  rembourser  aux  sujets  franÇois  , 
servileut-s  des  ^àys  cëHëi,  les  soYÀmés  xjtifSs  ont 
à  réclamer  à  titiiô^  dié  rauiionnerdeas  ^  dëpèts  ou 
cotisignâtîofr^,  'flâiiir  lètif^'lih^àôrt•f^5'éfclî^  Ces 
femfcbiirsèiriéffi'  sê'fètbm  de  )h  ménle  mairière 
qpi  ^  ëtë  doiiveiïufe  piir'rkrtîcfte  i^'dè^'^ 
présente  convenlioU  à  Tégard  dcà  iu^etsde 
des  pays  ijul'  ont  fait  dies'  vèrseméà^  Ae  là  tné'me' 
nature.  •         •"'''^  -      -•  ''-•^^^"    -   ;*-    -  *- 

Art.  .à4"^ 

Il  est  réservé  au  gouvernement  françôîs  '  la 
faculté  4^.<î^âuire  dés  cânitionnerhens  que  par 
l'article  22  au  traité  du  3o  mâV  ip'i'4*>  ^t  par 
l^afticlé  lo  UQ  la  présente  convention ,  îî  s^st 
engagé  à  renà^ûrier,  lés  débets  ^dfèscom'pt'abTes 
qu'un  jugement  de  la  cour  dés  comptes  ,  rendu 
avant  le  36  niai  iÔï4  ,'à.ur6it  aecrarès'réten- 
tionn'aîresde  (îeniérs  piiblics.  Cèûé  déduction  se 
fera  sans  préjudice  des  poursiiïtes  qui ,  en  cas 
d'insuffisance  des  cautionnemens^  pourront  être 
dirigées  contre  les  rete^tionnaires'  par  Ie$  voies 
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orèioaîr^s  )  .et  par  devant  les  trilSimaïa/dit  paj^k 
où  ces  comptables  sont  domiciliés.     • 

*  •  "■     •.••  Art.  ti5..   '^'  ''-■'-' 

Dans  les  pays  cédés  par  la  paix  du  5o  mai 
1814  >  ou  par  le  présent  traité^  les  souscripteurs 
d'effels  négociables  ^u  profit  du  trésor  roj^al  ^ 
ou  de  }ft  caisse  d^mortissement»  autres  que  r^cen 
veurs  de  conlribuiions  directes  ,  qui  ne  les  au- 
roifent  point  acqqillés  à  leur  échéance ,  pourront 
être  poursuivis  en  remboursement  devant  les 
tribunaux^ ordinaires  du  pays  où  ils  sont  domi- 
ciliés y  à  moins^qù'ihs  n'eussent  été  Contraints  do- 
se libérer  antérienrement  au*  5o  imi  x8i4  ^ 
ou  y  pour  lea  paya  éedés  par  le' priésent  traité ,. 
aotérieurement  êM  20  novembre  .1815^  entré 
hs  Eoains  de^  nouveaux  pp&4çsf^tt«^s  dti  pays.. 

;  Art.    36.        :       ;  ' 

Tout  ce  qui  a  été  convemt  par  la  présente 
convention  £  Hégard  du  terme  daos  lequel  les* 
créanciers  dé  la  FratTce  pcré8fjMero«t|eui*s  réoia-- 
«oatiôoB  à  .la  Uquidatioa ,  j^deâ^  époq«iés  ou  le»^ 
I)ordereaux  de  liquidations  seroiit  dressés  ,  des- 
intérêts  alloués  aux  diverses  classes  de  créances^, 
e^  du  mod«  dont  elies  seront  pay^^^ '^^^PP^^u^ 
ég^l^ment  aux  créances  c^  \^  François  ont  k 
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former  contre  les  goaveniemeiis  des  pays  -défi- 
chés de  la  France. 

Fait  à  Paris  ce  no  novembre  i8i5. 
Suivent  lessignatures. 

Article  addiiianel.' 

La  maison  des  comtes  de  Bentheim  et  Stein- 
furt  ayant  formé  contre  le  gouvernement  françois 
une  réclamation  a  différens  titres ,  savoir  : 

En  vertu  d'une  convendon  du  aa  mai  i8o4  9 

la  somme  de fr*  Soo^ooe 

Intérêts  i  6  pour  cent  de  cette 

somme. •  •  •  •  49o^<>o^ 

Pour  restitudon  der  contribudon 

foncière.  •• 78^:200 

Déblayement  de  l'Yssel.  •  •  .  •  .  So^ooo 

Pour  diverses  alliénadons  et  in- 
demnités ,.  •  •  •  •  •     6349000 

Pour  revenu  du  comtédeBenthèim 
depuis  la  prise  de  possesuon  par  le 
gouvernement  françois.  ••  •  •  .  •  •  a,a!i5,ooo 

Total.  ........  fv.  /^^^fyjyikoo 

il   a  été  convenu^  par  forme  de  transacdob, 
que  le  gouvernement  françois  paiera  à  cette 
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maison  y  pour  toute  réclamalion  quelconque , 

i^  la  somme  de  huit  cent  mille  francs  en  nu- 
méraire^ payable  par  douzièmes,  de  mois  en 
mois,  à  commencer  du  ler  janvier  1816. 

2o,  Celle  de  cinq  cent  dix  mille  francs  en 
inscriptions  au  grand  livre  de  la  dette  publique^ 
9U pair ,  en  lui  garantissant  le  cours  de  76 >  ou 
bonifiant  la  différence  entre  le  cours  du  jour 
et  75.  Ces  inscriptions  seront  délivrées  d'ici  au 
1er  janvier  et  avec  jouissance  du  22  mars  18 1& 

ÀvL  moyen  du  paiement  de  cette  somme  de 
1, 3 10,000  francs,  %la  maison  des  comtes  de 
Bentheim  et  Steinfurt  renonce  à  rien  demander 
ni  répéter  du  gouvernement  françois,  à  tel  titre 
et  par  telle  cause  que  soit ,  ledit  abandon  étant 
fait  à  fitre  de  transaction. 

.    Fait  à  Paris,  le  ao novembre  i8i5. 

^    Suivent  les  signatures. 
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coSvÈi^TtôSv;:,:-  • 

Concilie  en  conformité  de  Vnrtièk  ^  dii  traité 
principal  y  et  rélatii^e  à  Veotaffiteh  et  ii  la  li- 
quidation 'des  héàla/nàtioAs  ttes  $ûjcts  dé 
S.  M.  Britanniijue  envers  te  'goti^tAerneni 
français. 


Art.  \^^* 


Les  sujets  de  S.  M.  Britannique,  porteurs  de 
créances  sur  le. gouvernement  Irançois^  les- 
quels,  en  contravention  à  Tàrticle  2  du  traita 
de  commerce  de  1786,  et  depui&Je  i**^  janvier 
1795,  okit  été  àttfèMtsv  à  cet  éjgàrd,  par  les' 
effets  de  la  confiscation  ou  di^^séqu^tre  dé- 
crétés en  France  ,  sero/it ,  conformément  à 
l'art.  4  additionnel  du  traité  de  Paris  de  i8i4<» 
eux  ,  leurs  héritiers  ou  ayant-cause  y  «ujets,de 
S.  M.  Britannique  ,  indemnisés  et  payés , 
après  que  leurs  créances  auront  été  reconnues 
légitimes  et  que  le  montaut  en  aura  été  fixé^ 
suivant  les  formes  et  sous  lès  conditions  sti- 
pulées ci-après. 
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Art.  2. 

Lés  sujets  de  S.  M.  Britannique ,  possessenr^ 
de  teïit^s  p^pétiuelles  .eut  le  .^nveaneiiient 
fratiçoi^y  et  qui  ^depuis  le  if^^  janvier  17^9^* 
onU  été  ^tt4i^to:è  cet  égard  ^r  lès  effets  .de  là 
q/(^fî$c9tK>Q.^iii  idu  ^^€»lre  défttétésien  France;^ 
p^vffni  I  e^x  >  Uw^  héAiiàvs  ou  ayaBfe-caiise^ 
^jfst^  de  S.  Mé  Bi;îtft|Qi9qptie>i«8ttits^  surie  grande- 
livre  delà  4^t^  e€»fiwlîdéed6  FrwM^ei  bourla  . 
niQtne  1901^9)^  ;  de^re^téa  dont  îb  jouisaoîent 
avant  ies  \$i»  bt  déorels  de/aé<|iie«ti:é  tni  de 
confiscation  swweiïltooÀés*  ' 

Dans  le  ca^oùleaédits  conttitutife  des.renteé 
mentionnées  ci^asu^.aiiréiént  ajouté  des  con^ 
ditions  utiles  ou  des  chances  favorables,  fl 
ear  seva  tenu  coiQpiis  àixx  çréaAieîers,  «t  une 
augmentation. ^fpndée^ur  une  juste  ëvàittation 
de  ces  avantage  V£(f3|Aîqiiera.au  montant  de  k 
rentq  à  inscrira*  :  : 

Les  noHVisil^s  lAscrîptions  seront  fournies 
ainec  :}m^issaiiee  dfi  92  mBste  i &i6. 
.  Sont  ç^c^té^iji^ilisposîtions  ffrientionnée» 
cî*^d4Bsus,  ceu^  deadîCs. sujets  de  S^  M.  Bri- 
tannique; cpji ,  en  i«eéYantileùrs.rentes  au  tiers  j^ 
après  le  00  septeml^re  1797^  «ê  do-nt  soumis 
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eux-mêmes  aux  loia  existantes  sur  cette  ma* 
tiëre. 

Art-  5. 

Seront  également  inscrits  sur  le  grand  livre 
de  la  dette  viagère  de  Fraiice  ceux  des  sujets 
de  S.  M.  Britattiiqueit  ou  leurs  héritiers  et 
ayant-cause,  sujets  de  S.  M*  Britannique,  pos- 
sesseurs de  rentes  viagères  sur  le  gouvernement 
£^nçois,  avant  le»  décrets  qui  en  ont  ordonné 
la  confiscation  ou  le  séquestré,  pour  là  même 
somme  de  rentes  viagères  dont  ils  fouissoient 
en  1795.  Sont  exceptés  ceux  desdits  sujets  de 
S.'M.  Britannique -qui  ont  innové ,  en  recevant 
leurs  rentes  au  tiers ,  et  se  soundettant  ainsi 
eux-mêmes  aux  lois  existantes  sur  cette  ma- 
tière. 

Les  nouvelles  inscriptions  seront  fournies 
avec  jouissance  du  M  mars  i8i6. 

Avant  que  ces  nouvelles  inscriptions  puis* 
sent  être  délivrées ,  les  réclamans  seront  taïus 
à  produire  des  certificats  selon  lesformes  pres- 
crites ,  constatant  que  les  personnes  sur  la  tête 
desquelles  leurs  rentes  viagères  avoient  été  pri- 
ses, sont  encore  en  vie.  Quant  à  ceux  des  sftsdits 
r  sujets  de  S.  M.  Britannique,  dont  les  rentes 
viagères  portoient  sur  des  personnes  qui  ne  sont 
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plus  en  vie,  ils  seront  tenus  à  produire  des 
extraits  mortuaires  suivant  les  formes  prescri- 
tes, constatant  les  époques  des  décès;  et,  dans 
ce  cas,  les  rentes  seront  payées  jusque  ces^ 
époques. 

Art.  A.. 

,  Les  arréiages  liquidés  et  reeomius  des  rentes 
viagères  et  perpétuelles  qui  seront  dus  jusqu  au 
23  mars  prochain  incluoivement,  sauf  les  cas 
d'exception  spécifiés  aux  articles  :2  et  3 ,  seront 
inscris  sur  le  grand  livre  de  la  dette  publique 
de  France  >  au  taux  qui  réwltera  du  terme 
^  moyen  entre  le  pair  et  le  comi^  de  lapkce  au 
}our  de  la  sigiiature  du  présent  traité  :  les  ins** 
criptions  seront  fournies  avec  jouiasancedu  22 
m§rs  1816  inokisivemenU 

Art,  5. 

Pour  régler  la  somme  principale  qui  sera  due 
relativement  aux  propriétés  immobilières  qui 
appartenoient  àdes  sujets  de  S.  M.Britannique, 
à  leurs  héritiers  ou  ayant-cause,  également  su^ 
jets  de  S.  M.  Britannique ,  et  qui  ontëté  séques- 
trées, confisquées  et  vendues,  on  procédera  de 
la  manière  suivante  : 

Lesdits  sujets  de  S.  M.  Britannique  auront  à 
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produire^  x^"  Pacte  d  achat  eonstatantqullsétoîenl 
propriétaires;  t®  Icjs  acles  prouvanjl  le  fait  du 
séquestre  et  de  ^  confiscation  sur  Jeur  tête  ,_ 
ou  sur  celle  de  leiirs  devauciers  ou  cédaas  y  su- 
jets de  S.  M.  Britannique.  On  admettra  toute- 
fois y  au  défaut  de  preuves  écrites ,  vu  les  cir- 
constances dans  lesquelles  les  confiscations  et 
séquestres  ont  eu  Ueu^  et  celles  ^ui  sont  sur- 
Venues  depuis  ^  telle  Qutre  preuve  quelescom* 
lAissaires  de  liquidation  dent  il  sera  parlé 
plus  bas^  {tigeroDt  suffisante  pour  tes  rem*' 
pbcer. 

Le  gouvemMÉent  irançoiss'etigageri^  en  oùItc 
à  £aciliter  de  toutes  les  nianiètes  la  production' 
des  titres  èl  pnnive^  servant  &  constater  les 
réclamations  aui:queHes  se  rapporte  Iç  présent 
article^  et  les  commissaires  seront  autorisés  à 
faire  toutes  le^  recherches  qu'ils  jugeront  né- 
cessaires pour  parvenir  à  la  connoissance  ou 
obtenir  la  production  de  ces  titre^et  preuves^ 
ils  pourront 9  ^n  cas  de  besoîp>  interroger^ 
sous  seimenty  les  employés  idf^s  bfireauK  qui 
se  twuveroieptfin.  i^t  de  les  ipd^a^  ^u  éè  les 
foi^mir. 

La  valeur  dçsdites  propriétés  ii||ii9obilièrfls 
sera  déterminée  et  fixée  sur  la  remise  de  I  ex- 
tirait  de  la  matrice  des  râles  de  la  eontribulion 
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foncière  pour  IVrinée    1791,  et' sur  le  pied 
de  vingt  fdis^lèreventi  mentiohtié  dans  lèsditâ 
fôîe§.     ■•••*•  '■   '\  ' 

Si  les  ihatriees  n'èxisloienf  plus ,  et  que  \ei 
extraits  ne  pussent  pas  être  fournis,  Ic^  récla- 
Iriàhs  poiirrbiit  être  janloris^s'*  à  fournir  telles 
autres  preuves  ^iii  perdent  agr^ëes  par  la^  corn- 
iiîièsîbn  de  liquidation  mentiô^ziéédâiii^  les  afti« 
des  ci-après.    *• 

^  Le  capital,  ainsi  li<|uidé  et  recéiinu/ sera 
înscritMÎttr  ^e  gra^d  livre  de  \à  dette'publique 
ëé  ttàûcis\  au  même  taux  qui  a  été  fixé  pat 
rârtK:le'4  pout  fiïislïriptîbii  dJefàî  âi^réragëa  deè 
réiités  V  fet  ië^  inscriptions  sef^nk  fWrnîes  avec 
iouissâhce  tlù  22  mdrsprochâîft  înéluslVément. 
'Lés  arréf^ages  dûs  sur  ïe^t  capital,  depuis 
Fépoque  du  Séquestre,  sëroht  caïeuléisà  raison 
de  quatre  pour  cent  par  an ,  sans  retenue ,  èi 
le  mbhtanf  total  de  ces  arréragés,  jusqu'au  22 
Jfnars  prochain  exclusivement,  sera  inscrit- sui* 
Id  grand  livre  de  là  dette  piiblîque"de  JFrancé , 
au  taux  Sdsmétitionné ,  et  avec  jouissance  du 
:22*nlars  prochain  inclusivement. 

*-i..  ';  f      .-  :■  '  Art*  6..' ,/  .,-,-  .  *.... 

"Pour  ^égrér.  la  sommé  pmcipafe  ain^i  que 
les  arrérages  qui  seront  dus  à  ceux  des  sujets 
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de  S.  M.  Britannique  dont  leapropi^étés  mobi* 
lières  en  France  ont  été  confisquées  y  eéques* 
trées  et  vendues  >  ou  à  leurs  héritiers  ou  ayant- 
C9usçy  sujets  de  S«  M.  Britannique^  on  procé- 
djera  de  la  Qianiere  suivante  :         ^ 

Les  réclainans  auront  à  produire  ^.1^  le  pro-* 
cës-Terbal  d'inventaire  des  effets  mobiliers  sai- 
sis ou  séquestrés;  s^Ieprpcès-ver^aldevente 
desdits  effets  ^  ou^  à  défaut  de  preuves  écrit;es  ^ 
telle  autre  preuve  que  Les  comttiissaires  rejspec* 
tifs  des  deux  puissances  ]ugeroD|; .,  suffisante 
pour  le  remplacer.  D'après  le  principe  éi^U 
dans  rsurticl^  précédent^  legouvern;çmei)tfoxi- 
çois  s'en^^e^  ^.,cet  égard, aux  wéi^es  facilijt|^s  \ 
e|L  Iqs  cpmmî^sairf^s  SQiit  ^iptprisés  :^ux  meçaça 
recherche^  et  démarches  qui  pnt,,été  établies 
pour  les  prppriétç^  immobilières^ dans, larticle 
précédent. ,    ,  .       .  .  .^  \  ,. 

On  déterminera  ainsi  le  montant,  des  créan-<- 
ces  provenant  des  saisies  et  ventes  ,^e  mobiliers, 
en  ayant  toutefois,  égard  aqx  .  époques  où.,  le 
papier-monnoie  étoiten  circulation,  et  à  fau^g- 
mentation  fictive  du  prix  qui  en  est  résulté. 

Le  capital  liquidé  et  reconnu  sera  inscrit  sur 
le  grand  livre  de  la  dette  publique  de  France  ^ 
^u  méoiç  taux  qui  a  été  fixé;ppr- 1^  articles 
précédons,  et  les  inscriptions  serçpt  foiurnies 
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avec  jouissance  du  2a  mars  prochain  inclu- 
sivement. 

. .  Les  arrérages  liquidés  et  reconnus  dus  sui: 
l$dit  capital^  depuis  Fépoque  où  le  réclamant 
a  été  privé  de  .te  jouissance  du  mobilier  ^  se« 
ront  calculés  à  raison  de  trois  pour  cent  pair 
an  sans  retenue ;. et  le  montant  total  des<tit9 
arrérages  jusqu'au  22  mars  prôchakt  exclusive* 
matit ^  sera  inscrit surle^iid livcede  la  dette 
publique  de  France^  au4aux  susmentiomné  ^ 
et  avec  jouissance  du  da  mars  prochain  inblu- 
sivement.       . 

Ne  seront  point-  admis  à  la  liquidation  et 
aux  paiemens  mentionnés  dans  le  présent  ar^ 
ticle  ^  les  vaisseaux ,  navires^  cargaisons  et  au- 
tres effets  mobiliers  qui  auroient  été  saisis^  et 
a>nfisqués  ^  soit .  au  profit  de  la  France ,  soit 
au  profit  des  çM^ets  de  S«,M»  TiÀstChrétienne , 
par  suite  dq^loi^  de  la  guerre  et  des  lois  pro* 
hibitives.    ,      ,,; 

Art;  7.. . 

Les  créances  des  sujets  de  S.  M.  Britannii|ue^ 
provenant  des  différent  emprunts  faits  par  le 
gouvernement  françois ,  ou  d^bypothèques  sur 
des  biens  séquçstrés^  saisis:  et  veiu|i)is  par  ledit 
||ouvernemf nt ,  çu  toute.cr^ncç  ^on  co^^iipriae 
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Ahïya  les  arlkieq  précédess  H  qui  sétoH  adtnis* 
sible  d  après  les  termes  de  Farticle  4  addition* 
od  du  traité  de  Patis.de  1S14  ^  ^^  1^  présente 
coQteÀtionjy  seroaliiqmdétfir^l  fixées  en  sui-^ 
vaut  >  nlatthnement  à  chaiMifip  df  ellks\  les  modéi 
d'iKlmissian^  ide  TëkrificattoO'^idie  *^uidatiotî 
€fai  fieront  rèlàtîft  à  leurs,  îiîatuM9\i^èt  t]tii  é^ 
roiît .pvédsését^&qét  par ia  â<»iMpjiiii9^i^m mijtté 
diOnit  il  seau /ptaUérit^n^  1^ '«tiolen  «tiivang  ^ 
d-aprës  les  ipumdpéë  ^  Mentk)titi4s  mii^  àniGiè$ 
ei^dessas/       .         !      .     .      .  ^ 

Ces  créances  ainsi  liquidées  seron*  payée^ 
en  inscriptions  «ur  iè  gi^and  ii^e  au  taux  sus- 
mentionné 9  et  les  inseiiptioas  seront  fournies 
avec!  jouissance  da  2^2  fiftars  prochain  inclusi-^ 
Vement.  ' 

.  Dans  le  cas^'ôù  les^ita  conélkuUfe  ^  ren-^ 
tes  mentioiànées  <ii-^dessus,  i^uroienl  assuré 
aux  créanciers  te-régiboursemént  dès  capi->> 
taux  y  et  autres  conditions  utiles  ou  chances 
favorables ,  il  en  sei^  tenu  compte  aux  créan- 
ciers,  comme  il  est  ci-dessus  détaillé  dans  Tar^ 
ficlé3.  ^     'î  '•••'-    ^  '-ï      '' 

"  '  Le  montant  des'  îrlscriptions  revenant  à  cha-* 
€fi\e  créahtfî^  poitf'ses  créances  ^  liquidées  et 
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reconnue^  y  sèta  partagé ,  par  les  éommîssaîfed 
diépo^tairés ,  en*  cinq  portions  égalés ,  dont  la 
première  sera  délivrée  immédiateinétit  après  la 
Uquidaiitmfiakê;  la  seconde  trois  mois  après;  et 
aînsirde*  $uite  pour  leâ  autre'Sy  de  trois  mois  en' 
trois  ixiolâL      '  •  =  *      *^ 

Néanmoins' les  tiréânciers  recevront  les  inté- 
rêts de  leurs  créances  totales  fiqûidées  et  recon* 
nues,  à  dater  du  2t2  marsf.ï8i6  inclusivement, 
aussitôt  que  les  f ^ckmations  respectives  auront 
été  reconnues  ^t  admirés. 

Art.  g* 

Il  sera. inscrit  comme  fonds  de  garantie,  sur 
le  grand  Jivré  de  la  d^lte  publique  de  france^ 
un  capital  de  trois  millions  ôoo.ooo  fr.  de  rente* 
avec  jouissance  du  22  mars, 1 8 lô^  au  npmde 
deux  ou  dp  <juatré  .commissaires  ^"nioi,tiéT  An- 
glais, mpîtîè  François,  choisis  par  Ijci^rs  gou- 
vernemens  respectifs.  Ces  con^missaires  rece- 
vront lesdit'es  rentes,  à  dater  du  22  mars  i8t6^ 
de  semestre  en  semestre  j  ils  en  seront  dépo- 
sitaires, sans  pouvoir  les  négocier,  et  ils  se- 
ront ftînus^jj  ,eii^  putrp,  à  efn  placer  le  montant 
danÉt les. fonds  publics,  et  à  ^^  p^fpevolr  lj^4 . 
térêt  accumulé  ^^.coraposé  auiprofilcd^s  crëjanr 
ciers. 

TOME   IX.  55 
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Dans  h  ^^a^s  où  les  trois  miUÎQPS  ciaq  ç/ç^ 
mille,  frdi^s  dç,  r^ffjte  ^eroien^  ;în$iaj^w9y  ii 
sera  délivr^^.aui:<lits  commia^dîrl^  <^8  raficripr 
ijom  ppur  plp$  fortes  soimqi^s  et  }uiâ^u  à  cont- 
Gurrence  di^  celles  qui  seropt  péc^^ss^kes  peur 
payer  toutes  les  dettes  mentionnées  (Uns  le 
présent  acle^  /Qes  i;i.si;r^pUQ9$'jt<il<)UÎ0nneIlcs^ 
s'il  jf  e  Ueu  ^  sçf ont  délivrées  ayfsc  jouissance, 
des  méipes  époques,  qM?  )^  trois.  miUious  cinq 
cisnt.nnUe  fraqcs  ci-das6MS  ^tipplés  9>  «t  4idroi-^ 
nistrées  par  les  commiss^îf^s^  d'^pcès  les  mémi^ 
principes;  en  sorte  que  les  créances  qui  reste- 
ront à  solder ,  seront  acqtâttées  avec  la  mêm» 
proportion  d'intérêt  accumulé  et  composé  ^qjje 
SI  le  fonds  de  garantie  avoit.été  suffisant  dè^. 
le  commencement; et,  lorsque  tous  les  paie-, 
mens  dus  aux  créanciers  apront  été  effec^ 
tués',  le  surpïùs  .  dès  rentes  non  assignées.  ^ 
av)éc  la'  proportion  d'intérêt  acciptmlé  et  com- 
posé  qui  feûr  ûppàrtièndra,  sera  rendu,  s'il  y 
a  lieu,  i  'la  disposition  du  j^oùyiçrnçaient 
trançoiô. 


^      An.  10, 


A  hiesurë  que  les  liquidations  seront  faites, 
cfl  que  les  cr'ëiiticêfs  seront  reconnues  avec  dîs- 
Imction  des^Wnimes:  représàtrtant  lies  vaîeUrs 


Digitized  by  VjOOQIC 


,  (5i,5) 
capitales  et  des  sommes  provenanj;  des  arré. 
rages  ou  intérêts  ^  If^commission  de  liquida* 
lion,  dont  il  sera  parlé  aux  articles  suivans^ 
délivrera  aux  créanciers  rëcohnus,  deux  Certi- 
ficats pour  valoir  inscrijiriori',  avec  jouissance 
du  22  màr^  1816  încIusitéfÀierit^Tun  des  certi- 
ficats 'relatif  àii  Capital  de  là  créance,  et  l'àlitrë 
relatif  aux  arrérages  ou  intérêts  liquidés  jukqti'àu 
22  ynàrs  18 16  exclusivement.  ? 

''  .  Arti.  liv  j   "i  '  ,  f 

Les  certificats  mentionnés  ci-dessiiis  |  Wônt 
rendis  aux  commissaires  dëjk)Sitai]^es  dêsi^etiteB^ 
qui  les  viseront,  afin  quils  sôîeiït  însiirits 
ijrrunédi^temçnt  sur  le  grand  îiVre  dé  ta'iîéttè 
publique,  de  î^rancé,  au  déhh^déleut  déj^t, 
et  au  crédit  dès  nouveaux  cKéattëietSiVècHtihtrs 
et  porteurs  desdits  certificati  ,"éit  ayâiit  soin 
de  distinguer  les  rentes  perpétuelles  des  rentes 
viagères  ;  et  lesdits  créanciers  seront  autorisés, 
<ièsieijofarr[]ë  laliquidation  définitive  4e  jfçurs 
créances ,  à  >  Tscevotr ,  ée  Ja»  part  ideadîftï  ifi^mr 
-missaatQsytles  ;irenle&«piL'  Içian^ricwt.diiQilï^jtiy^ 
ies  in4^rât6  âooumiilés  et  côm|Jo€é^y  a>il,  y^^ 
4ieil ,  à;Iéttif  pmfii ,  ei\9afAt.im»t  .'porCi^.rfiiu 
capital  qui^ura  été  pajé ,,.i^'aprè«  ce.qtii;<|  ité 
réglé^iMur lesacticles  pr^jceédcmi;..   . 
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U.a  nouveau  délai  sera  accordé  y  après  la 
signature  de  la  préseajte  convention ,  aux  sujets 
de  S.  M«  Britannique,  formant  des  prétentions 
sur  le  gQuvemement  françoi's ,  pour  des  objets 
spécifiés  dans  le  présent  acte,  à  leffet  de  faire 
leurs  réclamations  et  de  produire  leurs  titres. 
Ce  délai  sera  de  trois  mois  pour  les  créanciers 
qui  sont  résidans  emEurope ,  de  six  mois  pour 
ceux  qui  ^ntdans  les  colonies  occidentales  , 
et  de  douze  mois  pour  ceux  qui  sont  dans  les 
IiKie$  orientales,  ou  dans  d autres  pays  éga* 
.Içfl^en^  éloigii^ 

Après  ces  époques,  lesdits  sujets  de  S.  M. 
B,riifipnique  xitje,  seropt  plus  admissibles  à  la 
préseate  liquidation. 

■''''''    Art.  i5.   ..  ' 

A  l'effet  de  procéder  aux  liquidations  et 
reconnoissances  jd^  créances  mentionnées  aux 
articles  précëdens?,  il  sera  formé  une  coinfhia- 
siôu  composée  de  deux  François  et  de  deuk 
Anglûis  qui  seront  désignés  et  nommés  parleurs 
♦gouvernemens  respectifs.  ^  ; 

Ces  commissdrès,  après  âroir  reconnu  et 
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admis  les  titres  ^  procéderont ,  d'après  lies  jbases 
indiquées ,  à  la  reconnoissance  ^  liquidation  et 
fixatipn  des  sommes  qui  seront  dues  à  chaque 
créancier. 

A  mesure  que  ces  créances  auront  été  rc-r 
connues  et  fixées ,  ils  délivreront  aux  créanciers 
les  deux  certificats  mentionnés  .dans  Fart i'cle  lo; 
Fun  pour  le  capital ,  Tautre  pour  les  intérêts^. 

Art.  ,i4» 

Il  sera  nommé  en  même  temps  une  commis*- 
si'on  de  sur  -  arbitres ,  composée  de  quatre 
membres ,  dont  deux  seront  nommés  pat  le 
gouvernement  britannique  et  deux  par  le  gou- 
vernement françoîs. 

S'il  yi a  nécessité  d'appeler  les  sur-arbitres 
pour  vider  le  partage  ^  les  quatre  noms  des 
sur-arbitres  françois  et  anglois  seront  mis  dans 
une  urne  ;  et  le  nom  de  elui  des  quatre  qui 
sortira ,  sera  le  sur-arbitre  de  laffaire  spéciale 
sur  laquelle  il  y  aura  eu  partage. 

Chacun  des  commissaires-liquidateurs  pren-* 
dra  à  son  tour  dans  Turne  le  billet  qui  dési- 
gnera le  sur-arbitre. 

Il  sera  caressé  procès-verbal  de  cette  opéra- 
tion^ et  ce  procès-verbal  sera* joint  à  celui  qui 
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êêtê  àtmié  fwtr  )z  Hqtiidatiea  el.fixirfioB  dt 
cetié'  créance  spéciale^ 

^It  êur  vient  «me  vacance  ^  soit  dans  k  com^ 
mission  de  liquidation ,  soit  dans  celle  desf  sur* 
arbitres  y  le  gôtrterifemeBt  qui  deiFt a  pourvoir 
i  h,  nommatioti'd'tm  nouveau  mêtokfrey  pro- 
cédera à  cette  nomnaCion  sans  mxpm  délai  ^ 
afio  que  les  dôux  c^mmissioiis  restent  tonjours 
complètes  autant  que  faire  se  peut. 

Si  Tun  des  commissaites-liquidateurs  est  abr 
sent  9  il  sera  ^  pendant  son  absence ,  remplacé 
pdf  lui  des  sui^-^bittw  de  b  même  nation  ;  et 
eoiâme ,  dans  ce  .ea^y  il  ite  l'estereit  qu'un  sur- 
arbitre  de  cette  nalkm  ^  les  demt  sur^avbhrea 
de  laiïtre  i^àiiotk  serewt  de  taèiae  téémtokyat 
par  la  voie  du  sort. 

Et  ^  Ttiti  des^sdr^airbitr^^étcRt  dansledas  de 
^àbsemiei?^  Fa  même  opératîMaauroit  lien  pouv 
tideÀté  k  \m  hê  deux  euvMarbitres  en  l'autre 
ildtioti^.  Il'  est  généralement  entenda  que^  pour 
«obvier  à  fout  retard  danè  l'opération  ^  la  Ikpi- 
dation  et  ladjudii^âfiqit  ne  s^onft  pës  snspen^ 
dtiéâ  ^  pocrrvu  (|u'il'  isr  trouve  présent  et  en  ac- 
tivité un  comtliisÀaire  et  tm  sur  •» arbitre  de 
chaque  nation  ,  conservant  eil  tbiitt  cas  le  prin- 
c^e  de  la  parité  entre  les  commissaires  et  les 
ëtjir-ârbitres  de^  déUlnations^  et  de  la  rétablit^ 
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lune  où  Fautre  desr  ptiis^ânéés  dotitriïctafàiteè 
auroit  à  procéder  à  la  nomination  de  nouveaux 
commissaires-liquidateurs^  dépositaires  oti  sur- 
«rbitres^  lesdits  commissaires  seront  te^nus, 
avant  de  procéder  ^  de  prêter  le  serment,  et 
dans  les  formes  q.ui  sont  indiquées  dans  l'arr 
ticle  suivant. 

Atté  iSé 

Les  çommissaires-liquidateurs  ^  les  commis 
aaires-dépositaîres  et  les  sur-arbitfes  prêteront 
en  même  temps  serment  entre  les  n^ins-  de 
M.  le  g.arcte-des-sceaux  de  France  et  en  pré- 
sence de  M.  l'ambassadeur  de  S.  M.  Britan- 
nique y  de  bien  et  fidèlement  procéder^  de  n*a* 
voir  aucune  préférence  ni  pour  le  créancier  ni 
pour  le  débiteur^  el  dTagit  dans  tous  leurs  actes 
d'après  les  stipulations  du  traité  de  Paris  daSo 
inai  1814?  clés  traités  et  conventions  avec  la 
Francesignés  aujourd'hui,  et  nbtaramentd'après 
celles  du  présent  acte. 

Les  commissaires -liquidateurs ,  ainsi  que  les 
sur-arbîtf es ,  seront  autorisés,,  toutes  les  fois 
qu'ils  le  jugeront  nécessaire ,  ii  appeler  des  té- 
moins et  à-  les  interroge?  sous  serment^  dans^ 
les  foirme3  prescrites ,  sur  tous  les  points  re^* 
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latifs  aux  différentes  réclamatioiid  qui  font 
lobjet  de  cette  convention. 

Art.  16. 

Après  que  les  5  millions  5oo,ooo  francs  de 
rente  mentionnés  dans  l'article  9  auront  été  ins- 
crits au  nom  des  commissaires-dépositaires  ^  et 
à  la  première  demande  du  gouvernement  fran- 
çoîs ,  S.  M.  Britannique  donnera  les  ordres  né- 
cessaires pour  effectuer  la  rétrocession  des  co- 
lonies françoises,  telle  qu  elle  a  été  stipulée  par 
le  traité  de  Paris,  du  5o  mai  i8i4>  y  compris 
la  Martinique  et  la  Guadeloupe ,  qui  ont  été 
occupées  depuis  par  les  forcés  britanniques. 
L'inscrîption  mentionnée  ci-dessus  aura  lieu 
d'ici  au  i«'  janvier  procliain ,  au  plus  lard. 

,       Art.  17. 

Les  prisonniers  de  guerre  ,  officiers  et  sol- 
dats de  terre  et  de  mer,  ou  dé  quelque  qualité 
que  ce  soit ,  faits  pendant  les  hostilités  qui 
viennent  de  cesser ,.  seront  de  part  et  d'autre 
renvoyés  immédiatement  dans  leurs  pays  res- 
pectifs ,  sous  les  mêmes  conditions  qui  se 
trouvent  consignées  dans  la.côuventiondu  ^3 
avril  èl;  dans; le  traité  du  5o  mai  1Ô14,  et  le 
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^ouyernerhent  britannique  renonce  à  toute 
somme  ou  droit  quelconque  qui  pourroit  lui 
revenir  pour  tdut  le  surplus  de  Fentretîen  des- 
dits prisonniers  de  guerre ,  mais  toujours  sous 
lar  condition  spécifiée  dans  l'iarticle  4  addition- 
nel du  traité  de  Paris,  du  5o  mal  i8i4- 

Fait  à  Paris ^  le  20  novembre.  Tan  de  grâce 
i8i5. 

(^^uivent  les  signatures.  ) 

Article  additionnel. 

Les  réclamations  des  sujets  de  S.  M.-  Bri- 
tannique, fondées  sur  la  décision  de  S.  M. 
Très-Chrétienne,  relativement  aux  marchan- 
dises angloîses  introduites  à  Bordeaux  par  suite 
du  tarif  des  douanes  publié  dans  ladite  ville 
par  S.  A.  R.  Monseigneur  le  duc  d'Angouléme, 
le  24  mars  i8i4>  seront  liquidées  et  payées 
d'après  les  principes  et  le  but  indiqués  dans 
cette  décision  de  S.  M.  Très-Chrétienne. 

La  commission  créée  par  Tarticle  1 3  de  la 
convention  de  ce  jour,  est  chargée  de  procé- 
der immédiatement  à  la  liquidation  de  ladite 
créance  et  à  la  fixation  des  époques  du  paie- 
ment en  argent  effectif. 

La  décision  qui  sera  rendue  ^ar  les  commis- 
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iaires  ^  sera  exécutée  immédiatcfffieiit  iAon  te 
forme  et  teneur. 

Le  présent  artkle  acktitionnel  aura  la  lûême 
force  et  valear  que  s'il  étoit  inséré  ttiot  à  nîot 
dans  la  convention  de  ce  )our,  relatrre  à  Fexa- 
men  et  à  la  liquidation  des  réclamafiotis  des 
sujets  de  S.  M.  Britannique  envers  le  gourer- 
nèment  françois.  > 

En  foi  de  quoi^  les  plénipotentiaires  respec- 
tifs Font  signé  et  y  ont  apposé  le  cachet  de 
leurs  armes. 

Fait  à  Paris ,  le  20  novembre,  Tan  de  grâce 
{Suivent  les  sigrtaturéi,.} 
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TRAITÉ 

ENTRE  l'AtrrWCHE,  LA  GRANDE-BRETAGNE, 

LA  PRUSSE  ET  LA  AUSSIE, 

Conclu  à  Pari»  le  20  noTembre  181 5. 


Atr  Bfoht  tft  LA  ttà.S'Sàxvnt  tr  indiywibl* 

'  Le  bttf  de  MKcrnce  cofielùe  à  Vîettiîije  le  2  5 
msTS  iSi5y  ayant  été  heotetisemétit  àtleitit  par 
le  tétatAfeôewicfrit  en  Fraivce  de  Tù^dire  de^ 
dfose^y  âue  lé  dertikr  attentas  de  Napolédtt 
BuoDapJRe  atii^  moitienfdnëmefit  Mbverti^ 
ïiL.  MM^  Tempereur  cT Autriche  ^  ïé  toi  àa 
rof&atùe-utà.  de  la  Graqjle-Bretagtie  et  d'Ir- 
ktide,  lefoî  dePfUsde  et  TeHiperetir  de  toutes 
les  Russie»  ^  eomidératnt  que  le  repos  de  TEcr-^ 
rope  est  essentiellement  lié  à  IWermtsseixletit 
de  cet  ordre  de  clroses,  fondé  sur  le  main  lieu 
de  lauf  orité  royale  et  de  la  charte  constitutidn- 
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nelle^  et  voulant  employer  tous  leurs  moyen 
pour  que  la  tranquillité  générale,  objet  des 
vœux  de  Thumanité  et  but  constant  de  leurs 
efforts  ,  ne  soit  pas  troublée  de  nouveau  ;  dési- 
rant en  outre  de  resserrer  les  liens  qui  les  unis- . 
sent  pour  l'intérêt  commun  de  leurs  peuples, 
ont  résolu  de  donner  aux  principes  coasacrés 
par  les  traités  de  Chaumont  du  i*^**  mars  i8i4^ 
et  de  Vienne  du  25  mars  i8i5 ,  l'application  la 
plus  analogue  à  1  état  actuel  des  affaires  y  et  de 
fixer  d'avance,  par  un  traité  solennel,  les  prin- 
cipes qu  elles  se  proposent  de  suivre  pour 
garantir  TEurope  des  dangers  qui  pouiront 
encore  la  menacer*.  ' 

.A  cette  fin ,  les  hautes  parties  contractantes 
'^ontnommé,  pour  discuter,  arrêter  et  signer  les 
conditionsde  ce  traité;  savoir,  S.  M.Feinpereur 
d'Autriche  ,  le  prince  de  Metternich  et  le  baron 
de  Wessenberg  ;  S.  M.  le  roi  du  roy^me-uni 
de  la  Grande-Bretagne  et  dlrktnde,*  duc  de 
Wellington  et  mylord  Castlerea^  ;  S.  M.  le.roî 
de  Prufiise,  le  prince  de  Hardenberg  et  le  baron 
de  Humboldt  ;  et  S.  M.  l'empereur  de  toutes 
les  Ruasies ,  le  prince  Râsoumoffsky  et  le  comte 
de  Capodis trias  (i).j 

(i)  Voyez  les  titres  ;  pag.  4^8  et  SUIT. 
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^Lesquels',  après  avoir  échangé  leurs  pleins 
pouvoirs,  .trouvés  en  Bonne  et  due  forme ,  se 
sont  réunis  sur  les  at^tîcles  suivaus..- 

..  .  ,V.      .  •«;   s    ■-•.•Art  -l^i-'   '     •: 

JLes  hautes  parties  contr^clanies  se  pro^ 
mettent  réciproquement  de  maintenir  .dans  sa 
ibji^çe  et  vjgueup  le  traité  signé  aujourd'hui  avec 
S.  jVI.  T.  C. ,  et  de  veiller  k  ce  que  les  stipu- 
lations de  ce  traité^  ainsi  que  celtes  des'  con- 
ventions particulières  qui  s  y  rapportent^,  soient 
strictement  et  fidèlement  exécutées  dans  toute 
IçMf"  é^çndjue» 

Art.  2. 

L-  •  S  étant  engagées  dans  la  guerre  quî  vient  de 
finir ,  pour  maintenir  inviolables  les  arrange»- 
nuens  arrêtés/ à  Paris  Vannée  dernière,  pour  la 
sûreté  et  Kiitérêt. de  l'Europe,  les. hautes  par- 
ties contractantes  ont  jugé  çonveii?J:>Ie  de  re- 
nouveler, parle  présent  acte,  et  de  confirmer 
comme  mutuellement  obligatoires,  lesdits  ai- 
rarigemens,  sauf  les  modifications  que  le  traité 
signé  aûjôtlrd'hirir  isivéc  les  |)lénipotentîkires  de 
S.' M.  "T.  C.  y  a  apportées,  et  particulière- 
ment ceux  pùût'  lesquels  Nàpbléoii  Buona- 
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parte  et  sa  famille^  e^  $^i(^di4  traité  du  ii 
avril  i8i4r  ont  été  excjjjjp  i-j^erpétuité  du 
pouvoir  suprême  en  France,  Uq^elle  exclusion 
les  puissances  contractantes  s'engagent ,  par  le 
présent  acte,  à  maintenirea  pleine  vigueur ,  et , 
s'il  étoit  nécessaire,  avec  toutes  leurs  forces. 
Et  comme  les  mêmes  principes  révolutionnaires 
qui  ont  soutenu  là  dernière»  usurpation  cri- 
minelle, pourroient  encore,  sôtts  d^autres  for- 
mes, déchirer  k  France,  et  menacer  ainsi  le 
repos  des  autres  états ,  les  hautes  parties  coii- 
trafctantes  reéoAnbissant  solennellement* îe  de- 
voir de  rédoubler  leurs  soins  pour  'veiller ,  dané 
des  circonstances  pareilles ,  à  la  tranquillité  et 
aiîx  intérêts  de  Içur^:» peuples,  s'engagent, 
dans  le  cas  qu'un  aussi  malheureux  événement 
•vînt  à  éclater  de  pouveaù,  à  çopcerter  e«tre 
•elles  y  et  avec  S.  M.  T^  C»^  lès  mesures  qn  elles 
jugeront  nécessaires  pour  la  sûretié  de  leurs 
états  respectif ,  ^t  pour  la  tranquillité  géi^érdle 
•de  TEurdpêy '■-•/>- •   .   '  i»  ^  :  . 

:     ^  :        Art.  ,3^    M  .  .  '. 

r  En  ooAV/?paat  avç<f  5, JM^.'JVjÇ.  de  fa^-e 
occuper  pen<i^nt  un  certaip  4ombre  d'années 
par  uû  çQfjp^  de  t^oijpes^  aUi4çS|,  uqe  ligne 
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de  poailîpifis  ntilîteir^e  ta  France,  les  iiautes 
P§iflieç  cpntraclantes  onteu  enwe  das8u?er^ 
avttant  qu'il  est  ei\  leur  pouvaîr,  Feffet  des  stîpU'*> 
laJ:ion$  des   articles  j  et  2  du  présent  traké  ;  e| 
<:onstaixin^Qnt  disposées  à  adopter  toute  mesure 
$alutaire   propre  à  asmr^r  la^  tranquillité  en 
Jljuiropç  paf  le  maintien,  de  T/ordre  établi  en 
France,  elles  s'engagent,  dans  le  cas  où  ledit 
corps  d'ariflée  fttf  attaqué  ou.  menacé  d'une 
attaque  de  la  part  de  la  France ,  comme  dans 
celui  que  les  puissances  fussent  obligées  de  se 
remettre  en  état  de  guerçe  contre  elle,  pour 
maintenir  Tune  ou  Tautre  des  susdites  stipu- 
ktions,  ou  pour  assurer  et  soutenir  les  grands 
intérêts  auxquels  eBes  se  rapportent,  à  fournir 
«ans  délàt,  d'après  le^  stipulations  du  traité 
de  Cbaumbnt ,  et  notamment  d'après  les  ar-. 
ûcles  7  ^t  8,  de  ce   traité ,  en  «u«  des  forces 
qu'elles  laissent  en f France,  chsteune  son  plein 
contingent  de  soixante miiiè  hoi^mes,  ou  telles 
partie  ée  ce  contingent  <Ji>e  Ton  Toudra  mettra 
enl  activité ,  selon  rexigen<ilé  âù  tA^. 

Art.  4»     .  . 

Si  les  forces  stipulées;  par  l'article  précédent 
se  trouvoient  malheureusement  insuffisantes , 
les  hautes  :part&8  cbntêactantes  sç  concerteront 
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9aft3  (verle  de  temps  sur  le  nômbte  additionnel 
de  troupes  que  chacune  fournira  pour  le  sou-^ 
tien  de  la  cause  commune  ^  et  elles  s'enga- 
geqt  à  employer  y  en  cas  de  besoin  ,  la  tota«* 
lîté  de  leurs  forces  pour  conduire  la  guerre  à 
une  issue  prompte  et  heureuse^  se  réservant 
d'arrêter  entre  «lies ,  relativement  à  la  paix 
qu'elles  signeroient  d'un  commun  accord  ^  des 
arrangemens  propres  à  offrir  à  l'Europe  une 
garantie  suffisante  contre  le  retour  d'une  cala- 
mité semblable.: 

^  Art.  5. 


Les  hautes  parties  contractantes  s'étant  réu- 
nies sur  les  dispositions  Consignées,  .dans  les 
articles  précédens,  pour  assurer  l'effet  de  leurs 
engagemens  pendant  la  durée  de  l'occupation 
temporaire^  déclarent  en  oiutr^ .qtt 'après  lex- 
piration  même  de  cette  mesure  »  lendits  en- 
gagemens n'en  resteront  pa^.moins  dans^  ^toute 
leur  force  pt  vigueur  pour  l'e^écutioa  deceiles 
qui  sont  reconnues  :  nécessaires^  a^>  maintien 
des  stipulations  contenues  dans  les  art.  i  et  2 
du  présent  acte. 

Art;  6.  • 
i    Pour  assurer  et  faciliter  l'exéiQtîpn  du  fttï^ 
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sent  traité 3; jot  ^oasolider.  les  rapgarts  intimes 
qui  unissent  aujourd'hui  les  quatre  souverains 
pour  le  bonlieur  du  monde  ^  les  hautes  parties 
contractantes  sônî;  conveniies  de  renouveler,  à 
des  époques  déternûntéç^  ^,  soit  sous  les  aus- 
pices immédiats  des  souverains  ^  soit  par  leurs 
minîstréë  respectifs ,  des  réunions  consacrées 
aux  grafnds  intérêts'  Communs' et  à  Texainen 
des  mesures  qui ,  dans  chacuhe  dé  ces  épo- 
ques,  seront  jugées_l§.§.jf)lus  salutaires  pour 
le  repos  et  la  prospérité  des  peuples ,  et  pour 
le  maintien  de  la  paix  de  If  Eueopei     y     .::.! 

•'    •  -'.     .  :  — ;. .  j ..  :'  •.;:)•-  ,    i 

t     .    ;     ,  :     .  Art.  7.      .     .r,   ^  ., 

'Le  présent  fraiîé  sera- ratifié  i  el  léèi  ratifi^^ 
êà lions  '  ^n-  seront  échangée^*  kians  '  dleùi^*  -  mbts  / 
ôu^plus  tôt ,  sî  faire  èe  peut      '    ^        •    ■•'!    1 

En  foi  dç  quoi  les  pl^nipotentîaïresT  rè'sjieô- 
ti£s  Vont  signé  ^  et  y  onf  apposé  le  cachet  def 
leuifs .  armes. 

Fait  à  Paris,,  le  20  novembre,  de  lan  de 
grâce  i8i5.j      .  '   -'  1 

..: Suivent  les  signatures. 


\    '       :  \.-  ■.:;  f)î:   îrîîii  '  .   :    v  Tir:  :  J/    j  \<.'.\.\  w, 
TODIK    IX,  S4 

Digitized  by  VjOOQIC 


ÎÏOTE   ApïlÈSSÈÉ 

4  M.  LE  pyÇ  DE^lJÇHEUEU, 

^mmtçomm^i^Um4^,tr,çf,t4p^4Qéden,t^ 


,  Lssâoussigqésy  nkmistrëa.dds  balùiiefei.  réu^ 
v^B,  ont  rhonneur  de  communiquer  à  S.  £.  M.  le 
duc  de  Richelieu  le  nouveau  traité  y  dont  Tobjet 
a.élé  d^  dann^R  «4X  prinçîlWf  9W«W^^  par 
ç«Ki  dç  Cfcaw»<ttit  €it  df  yie^f^B  J^appljç^qii, 
la  plu$  analogue  aiq^  çirf^q^^^PPfS/^  açAuejli^^^  ^j^ 
d^  UçjT  ]|i9  <I^Mipéç§  ^^  ^^  !^?^'^^  ^  n^^^ét 
ç^mrow  dç  jl'PHrope.^  ,  •      ■    . 

Les  cabinets  alliés  considèrent  la  stâbilitc^ 
dç  Tordre  des  chpses  heureusement  rétabU  dans 
ce  pays^  comme  une  des  bases  essentielles  cTune 
tranquillité  solide  et  durable.  GTest  vers'cé^uî 
que  leurs  efforts  réuniaj  orit  i^ë'  eonstathoûnt 
dirigés  ;  c'est  leur  désir  sincère  de  maintenir  et 
île  consolider  le  résultat  de  ces  efforts  ^  qui  a 
dicté  toute»  les  stipulations  du  noureau  traitée 
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â.  M.  f.  £Sk  ffficûfUMlti^  (km  €^  f^\g  ^  :^\il^ 

iitiftdfi  avec;  laqu^Ik  iU  ont  DO^cer^  )^s  mis^^ 

y^LHnroîtcttfiiprc^aiettoo  à  l'a^v^içjj^  repofi  mS^f 
«ièitr  de  k.  France^  et  pr^p^ri  c|e9  r#0M^ 
contia  les:  dai^geiB  dont  l!aiiiarlté  T^y^e^%  fçftr 
dément  de  l'onkepBhlipi  pmjm^tlcpi^PF^.âtfit 
Rienaoéq.  Les  pftsqipes  «t  ks  î»t#oiî(M]^.  {|^ 
aoQyerains  allié&';^  à  c^l  épa4^ mntk^^mal^^^ 
h^  tngsgeniem  cpiils  vicraodot  à»  c<v^FW^r 
tm  foqmissetitla  preUFe  la.  tuostt%iéquÎ9QC|ur/ 
jipiaik  le  vif  intérêt  <{u^  pseuMOit  k  h  §éHyb 
factioii  de  $•  AL  T«  C.  /ainsi  qu'i  la  tV£UiqiiUtit^ 
6t  i  l^' pro^étité  de  son  coyauine  >  WiA^ ' flÀ 
«sf^rer  ifue  laa  cluqcas  funeâles  ^  siipppsflé^ 
daivi/cea  eqgagemens  ^  ae  m  néàlUuQnï  )9r 
«aai^#     • 

lie^  ca|»inakfr  âliéf  trouTèf  t  la  pnfmièr^  ^r 
rantie  de  (M  e^^rilana  ba  pfeiofiSpes  éclaira ^ 
les  sentâoHena^niagnaniQaea  et  lès  JKeitus  pf  P9giiir 
ileiittp  4«^  Ifi.  %  lG.5s^«  Majesté  a  rfOAP^u 
avec  eux  que  9  dana.ua  étatdéchirépenfJafvluti 
^arl  dé  siècle*  par  4âàicop;vuIsioilk8,réTolMtÎ9Sr 
m&esy  ce  n-est  pasii  la  fofce  sètik  à  ramiufr 
le  calme  dans  tousf  les  «aprita^  la  confiance  diiis 
Iw  &mes  et  Péquilibra  d^ns  les  différenlM^  pdiir 
ttes  doi  corpa  facial  ;  cfue  la  sagesse  dctf|^  ap 
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joindre  à  la  vigueur ,  la  modératioA  à  la  fer- 
meté pour  opéfer  ces  chaugcfineiiB  iieureUx. 
Loin  dé  craindre  que  S<  I^.  T^  C.  ne  prêtât 
jamais  l!olPeill@  à  des  conseils  imprudens  <m 
passionnés^  tendans  à  nourrir  les  niéciinte»të^ 
mens^  à  renouveler  les  alarmes^  à  ranimer  les 
haines  et  les  divisions  y  les  cabinets  alliés  sont 
complètement   rassurés  par  )es   dispositions 
aussi  sages  que  généreuses  quelle  Roi*a  an«> 
noncées  dans  toutes  les  époques  de  son  rëgne^ 
et  notamment  à  celle  de  son'rtotour  après  le 
dernier  attentat  criminels  Us  Sàventque  S.  M.'  op- 
posera  à  tous  les  ennemis  du  bien  public  et  <de 
la- tranquillité  de  son  royaume  ^  sous  quelque 
forme  qu'ils  puissent  se  présenter^  son  attache-^ 
ment  aux'  loiB  constiulionnelles  promiilguées 
sous  ses  propres  auspices^  sa  volonté  bieapro- 
noncée  d'être  le  père  de  toiis  ses)  siijets  ^  >san$ 
distinction  de  classe  ni  de  religiobi  ^  d'ef&cer 
jusqu  au  souvenir  des  maux  qu  ils  ont  soufferts^ 
et  de  ne  conserver  y  des  temps  pasités^^  que  la 
bien  que  la  Providence  a  fait  ^rtir  duseiii 
nsiéme  des  calamités  puUiquesu  Gë  n.'est  qu'ainsi 
que  les  Vosux  formés  par  les. cabinets  alUés 
pour  la  conservation  de  raùkoïké  constitution^ 
^elle  de  S.  M.  T.  C,  pour  le  bonheur  de  son 
pays  et  pour  le  noaintien  de  kt  pais,  du  monde  ^ 
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seront  couronnés  d  ua  s^cçèa.  complet^  et  que 
la  France,  rétablie  sut  ses  anciennes  bases ,  re- 
prendra la  place  ëqfiijiente  à  laquelle  elle  est 
bppelée  dans  le  système  européen. 

Les  soussignés  ont  Thonneur  de  réitérer  k 
S»  E*  M.  le  duc  fie  Richelieu  les  assurances  de 
leur  haute  considération;  .        . 

Pari? ,  ce  20  novembre  181 5. 

«Si^/zeV  Metterivich  9  Castlereach^ 
Hardenberg  y  Câfodistrias.' 
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Entré  tk  M  dà  rbykutne  ^^idé  iA  "Qtàftàe^ 
Bretagne  et  èlrlanàè^  ^t  te^  BtkÛ^lfkiÉ 
d'Amérique^  signé  à  Oèuti,  lé  -14  ^St^inBi% 
1814. 

Sa  Majesté  britannique  et  les  Btàts  -  UnU 
d'Amérique,  Youlant  terminer  la  guerre  qui  a 
malheureusement  subsisté  entre  les  deux  pays, 
et  rétablir,  sur  les  principes  d  une  parfaite  rédi- 
procité,Ia  paix,ramitié  et  la  bonne  intelligence 
entre  eux,  ont  nommé ,  à  cet  effets  leurs  pléni- 
potentiaires respectifs^  savoir  :  S.  M.  Britan* 
nique  a  nommé  le  très-honorable  James  lord 
Gambier ,  ci-devant  amiral  du  pavillon  blanc  ^ 
et  actuellement  amiral  du  pavillon  rouge  de  la 
flotte  de  S-  M.  ;  Henry  Goulbum ,  écuyer , 
membre  du  parlement  impérial  et  sous-secré- 
taire d'état  y  et  William  Adams ,  écuyer  ,  doc- 
teur en  droit  civil  ;  Et  le  président  des  Etats- 
tlûis,  avec  lavis  et  le  consentement  du  sénat 
desdits  états,  a  nommé  John  Quincey  Adams, 
James  A.  Bayard ,  Henry  Clay,  Jonathan  Rus- 
seU  et  Albert  Gallatin,  citoyens  des  Etats-Unis^ 
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l^quelsi  après  9'^tre  communiqué  réciproque- 
menl  leura  pouvoirs  respectifs  ^  sont  convenut 
4«a  articles  suivans; 

,  Art.  1*.. 

II  y  aura  uue  paix  soUde  et  iiniversellt 
entre  S.  M.  Britannique  et  les  Etats-Unis^  et 
entre  leurs  pays^  territoires ,  cités ,  villes  èC 
peuples  respectifs,  de  tout  rang,  sans  excep- 
tioù  de  lieux  ou  <îe  personnes.  Toutes  hosti- 
lités cesseront  sur  ter^e  et  sui-  nfïèr ,  aussitôt 
que  ce  traité  aura  été  ratifié  par  les  deux  par-* 
ties ,  ainsi  qu'il  est  dit  ci-après.  Tous  les  terri- 
toires, ïiéux  et  possessions  quelconques,  J>ris 
par  Tune  dès  parties  sur  ï^iulrè  dûWîii;  \^ 
guerre,  qui  iserpnt  pris  après  là  sîghàturë  du 
présent  Vraîlê,  excepté  sculfemehl  lès  îles  ci- 
après  mentionnées,  seront  fendus  sànâ  '(âelat 
et  sans  faire  détruire  ou  emporter  aucune 
partie  de  i  artillerie  ou  autres  {propriétés  publi- 
iques,  originairement  prises  idans  lesdits  forts 
ou  lieux» lesquelles  y  resteront^  après  ii'éefaaiiigjjS' 
des  ratificatiens  du  présent  traité,  ainsi  ^'au- 
<suns  esclave^  ou  propriétés  privéea.  pt.tQu^lês 
jai^hiv^es,  regi^trçfs,  .actes  eCpapiers^  Mit  d'une 
B^ure  pu^iUquçou  appartenaasà  dB^pv^osif^fif 
Rivées,  quidAis  k  cotors  de4a.gu«i^f«li?fAt 
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être  tombé$  entre  les  mains  dès  officiers  de 
1  une  ou  lautre  partie ^  seront  restitués  sùr-le- 
champ^  autant  que  cela  sera  praticable  ^  et  dëli- 
i^rés  aux  propres  autorités  et  personnes  aux* 
quelles  ils  appartiennent  respectivement. 

Celles  des  îles  de  la  baie  de  Passamaquoddy 
qui  sont  réclamées  par  les  deux  parties ,  reste- 
ront en  la  possession  de  celle  qui  les  occupera 
à  Fépoque  de  l'échange  des  ratifications  du  pré- 
sent traité  y  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  statué  sur  le 
droit  aùxdités  iles^  conformément  au  4''.*  article 
de  ce  traité.  « 

Aucunes  dispositions  faites  par  ce  traité  re- 
lativement à  la  possession  des  iles  et  territoires 
réclamés  parles  deux  parties^  ne  seront  d'aucune 
manière  quelconque  censés  affecter  le  droit  de 
Tune  ni  de  l'autre.  , 

Art.  2.  . 

Immédiatement  après  la  ratification  du  pré 
sent  traité  par  les  deux  parties  ^  ainsi  qu*il 
est  dit  ci-après',  des  ordres  seront  envoyés  aftix 
armées  y  escadres  \  officiers^  sujets  et  citoyens 
des  deux  puissaUces  ,  pouf  la  cessation -de 
téutés  hostilités.  Et,  afin  dé  prévenir  tôtit 
sujet  dé  ^hitite  qui  pburroît  provenir  des  prises 
'laites  eDaier:e][>irè^  ladite  ratification  du  pr^- 
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dent  limité  ^  il  est  convenu  réciproquement  que 
.tous  les  vaisseaux  et  effets  qui  seront  pris 
après^re^ace.dedpuze  jour^  depuis  ladite  ra- 
tification ^  sur  toutes  les  partie^  de  la  côte  de 
TAmérique  du  nord  y  depuis  la  latitude  de  25 
.   degiiés  nprd ,  jusqu'à  la  latitude  de  5o  degrés 
n.ord  y    et  dans  Test   de  TOcéan  Atlantique 
jusqu'au  56^  degré  de  longitude    ouest  selon 
Je  méridien  de  Greenwich ,  seront  restitués 
'  de  chaque  côté;  que  le  terme  sera  de  trente 
jours  dans  toutes  les  autres  parties  de  TOcéan 
Atlantique^  au  nord  de  la  ligne  équinoxiale  ou 
;ëqudteur^  et  le  même  terme  pour  les  canaux 
.d^ Angleterre  et  d'Irlande^  pour  le  golfe  du 
Mexique  et  toutes  les  parties  des  Indes  Oc-^ 
^cid^entales  ;  de  quarante  jours  pour  les  mers 
«du  Nord,^  pour  la  Baltique  et  pour  toutes  Jes 
^parties  de  la  Méditeri^née  ;  de  soixante  jours 
fpour  rOcéan  Atlantique ,  au  sud  de  Féqua* 
ti^ur  jusqu'à  la  latitude  du.Cap  de  Bonne-£spé- 
.  rapce  j  de  quatreyîngt-dix  Jours  pour  toutes 
.les  audres  parties  de  l'univers  au  sud  de  l'é- 
quateur;  et  cent  vingt  purs  pour  toutes  les 
.autres  parties  de  l'univers  Sjans  exception. 

Art.  '3. 

'  Tous  les  prisonnier^  de  gui^rre  pris  d'un 
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«etëiiti  de  Vmttéi  UiitMil-tieJitque  éurMiM'v 
«èroni  fétadub  àUssit^  que  èél6  âèHi  ptatic&Mè 
après  i<M  tàtificétidtts  dtt  ^«ëtit  ttlilé ,  Ai^ri 
qu'a  «61  «dit  ci-ë}>i:è8^  è%  pijaai  lëétdettèë  qo'^ 
lïDthri'Ctttilt  «Voir  coûtt-aetêè^  âmàiA  iiéiitt  èàp^ 
tiirftë.  LKè  d«ut  pé^tôcs  fcbntiràetàfntes  è'«n^f»it 
Héfij^ëèKvéméftt  à  i-embout6«r  èfia  es{)èoeè  tèk 
iTàtecésqui  peuvent  àVokétë  M^è  par  TùAi  «m 
l>iUtT«  ^r  là  notiir^îhii^  et  Tèntrëtiéii  éèédHk 
ttfiftotaAférà. 

Art.  4. 

Cointtte  il  à  étë  ètip^té  pa»  l'kitifclê  !i  du 
tKùUi  de  paèt  dte  1785  ^  «btré  S.  M.  StitaÉ- 
Âhluè  a  Idi  Étàt»-Uiiil  d'Ainériqâe)  <f«Kè  I«b 
Hîàtntesdei  Etats-Utais  compMtadrbiètlt  «  «MU» 
lès  Ifes  â  la 'distancé  dé  Viiigl  ISêbes  d'àtecAttb 
]f>a)rtie  dièè  côtëè  dëft  éiàte-tÀiis^  ^.«SMié» 

Écoà&e  d'ùbe  j;)krt  et  ta  FlèKdè  Oteidiâtl&le 
de  loutre,  tàuicIrifMiM  rèspëcti^ft^eitrtfift  fe  B»ie 
d«  Fbtidy  et  ÏOcëHk  Ài3âbt{(|^ ^  ekUéfkélBs 
fl«s  qui  sont  ou  ont  été  jb^tt'à  ^i«i@nt«Àlfr- 
prises  dans  les  limites  de  la  Nouvelle' Ecosse  'y» 
et  comme  les  diverses  lies  de  la  baie  de  -Passa- 
iiiQtqOoddj  t^ui  faft  ^sËitië'dè  fe  liaièdè  Fbudy  ^ 
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à  nVè  âû^éitid  !^ân  ^  ditis  bdUè  baie  è» 
TbMf  y  sont  réblàhiëèé  |)âr  M  Étàté^Ukli» 
coihiiie^ht  tëmptièèê  diihs  teéditéëiAioit<6j 
lëk{iléÛè!s  ilëé  èoht  tëclàiiiëè»  «otnffiè  Hi^pai^- 
tënàntéé  &  S.  Mi  Blritaàiik|iié  ^  êotoiné  ététtt 
comprimé  tiitiis  ]eS  lithites  éé  h  NdtutëlI^Ebdtôl» 
à  ï'é][(d<^%  dUéttistfit  triitë  èe  i  785  «t  ihtéiteufe' 
liféà^^^  ébété^utèâcè  ^  èfitt  dé^àftttét-fînàkttient 
siilr  blés  ifébHirhàtibnà  >  H  est  é6n-i^nU  'qû'^lKé^ 
êé'ifoti  réféfëèb  à  dèut  cbmmîââairès.^ijl'sèrdhl 
libtnmëi  de  là  itiaiiîèîiii  sûîiàhtè ,  sâtolF  :  tita 
«bttuhissâh-è  6erâ  Àôtemé  pi^  6.  M.  Brïliâ> 
i^i^ilè  , 'èi\xii  ^alr  le  pt^sidëht  d«é  État«-Ubii;V 
â^eè  J^ivb  èl  lé  èotisëtli^èMeht  diu  «ënat;  et 
l^ité  Séuk  cohitnîssàrréé  ^  inhii  nditnth'ëè ,  pi^ 
iétroilt  isérfheht  d'ètaihiti^er  et  déterminer  i&i< 
j)Sir^klèrf>èn^1e»(){téè  tëcfatttatîàUs ,  cbhfbHttë< 
mélnt  àui  JJtètivés  t^pi  iterôiit  ttiftefe  Sows  ienri 
yétix  «éii  jjisrtdfe  9.  M^Bi-itamAîquè  etdfe  célî« 
dé!»  ^fs-lMîs  ffesiinecUrèrtienl;  Lèsditè  ctoin^ 
lâoisssffirifS  se  fëii^rbfat  à  Saiht-Andté  -^  datil 
fa  )>rttVWb):  du  NoUVeàii-Biiltis^itk ,  «t  % 
âbi'diA  lè  ^Mifvoif  dis  ^'àjdiirti'er  à  tlels  a\itx^ 
ehdfoft^  ^ttitS  jWgeJtbnt  èôbirèhiÉbles.  Lèé<fiti 
<;<>«bMîB^ifi*è»  ^iaâdëH)iit  ^  ^r  tihè  da:IttrMî6l(t 
««k^^dH,  i>èT6ttiéèllèt»r^  ït^nAtures  et  ô^ 
teft^  >/  é  Hi^Wfffe  \diià  dëilt  pA^tiéè  ijôilfrëé-^ 
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tBkites  les  dÎTëises  ties  susdites  appartiennent 
respectivement  ,  en  conformité  au .  véritable 
sens:dudit  traité  de  pwi  de  lySS;.  et  si  les- 
dits  commissaires  s'accordent  dans  leur  déci- 
sion y  les  deux  parties  considéreront  ladite  dé- 
cision comme  définitive  et  péremptoire. 

11  est  convenu  en  outre  que  dans  le  cas  où 
les  deux  conunissaires  différeroient  d  avis  sur 
toutes  ou  aucunes  des  matières  à  eux  réfé- 
rées ainsi  9  ou  dans  le  cas  où  tous  deux  ou 
lun  desdits  commissaires  refus^roient  ,  ou 
s'excuseroienty  ou  négligeroient  à  dessein  d  a- 
gir  comme  tels,  ils  feront  conjointement  ou 
séparément  leurs  rapports  .tant  au  gouverne- 
ment de  S.  M.  Britannique  qu'à  celui  des  États« 
Unis  y  dans  lesquels  ils  relateront  en  détailles 
points  sur  lesquels  ils  diffèrent ,  et  les  raisons 
sur  lesquelles  leurs  opinions  respectives  ont 
été  formées  ^  et  les  motifs  par  lesquels  ils  ont 
ainsi  tous  deux  ^  ou  Tun  des  deux,  refusé^ 
se  sont  excusés,  ou  ont  négligé  dagir.  Et 
S.  M.  Britannique  et  le  gouvernement  des 
États-Unis  conviennent  ici  de  référer  le  rap- 
port ou  les  rapports  desdits  commissaires  à  un 
souverain  pu  état  ami>  qui  sera  alors  nommé 
à  cet  effet ,  et  qui  sera  prié  de  donner  une  dé- 
cision sur  les  différens  qui  seront  exposés  dans 
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le3dits  rapports  >  ou  sur  le  rapport  de  ïnn 
des*  commissaires  y'  ainsi  que  sûr  les  moiife  par 
lesquels  lautte  comtnissaîre  aura  refusé , rie 
sera  excu^^  ou  aura  négligé  d'agir^  selon 
le  cas.  Et  si  ie  commissaire  qui  aura  ainsi  Mr 
fusé  y  se  sera  excusé  ^  ou  aura  négligé  d'agir^ 
liéglige  aussi  à  dessein  de  déduire  les.  raisons 
pour  lesquelles  il  la  fait ,  de  même  ledit irapr 
port  sera  référé  audit  souverain  ou  état  imi> 
ainsi  que  le  rapport  dudit  autre  comàjussaîre^ 
afin  que  ledit  souverain  ou  état  prononce  :â3: 
parte  sur  ledit  '  rapport  seul  ;  et  &  M«  Btrî^- 
tsannique  et  le  gouvernement  des.  États^UtiiB 
s^engagënt  à  considérer  la  décision  dudit  isoui»» 
verain  ou  état  ami  comihe  définitive  ètioon*- 

4 

cluante  sûr  tdutes  les  matières  ainsi  >référéeft« 

Art.   5.        . 

Coiiime  ni'  le  point  des  hauteuris  situées 
directement  au  nord  delà  source  delà  rivière 
'  de  Sainte-Croix  désignédstoa  lé  précédent tnéité 
'dé  paix  entré  les  deux  puissances ,  conmw 
Fangle  nôrd-ouest  de  la  Noavelle^Ecoas^ ^doi 
la  partie  supérieure  la*  phis  au  noiil<^uett 
delà  rivière  de  Co|inèctiGuty  n'ont  pasiien^ 
core  été  constatés  ;  et  comme  la  partie  delà 
L'gne  frontière  entre  les  possessions  des  deux 
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fNiiasancM  qoi  séXtj^d  ckpu^  h  ^m^^  lob»  ^ 
rivière  de  Saîote-Croû^»  f|i;^t;Q^f^  f^  i^gi^ 
du  susdit  angle  nordr^iiMt  da  h  ^S^yn^X^ 
Booase  f  ^e  là  Iqn^  lei^it^fi  mosi^^lgi^es^  ^i 
divisent  les  rivièf e»  qui  m  }M9^  <^r^  le  j^^nje 
4k  ^aînt-L^urent  ^  de  i;e)l«$  qui  ^  i«tt$git  4^)|$ 
l^Océan  Atlantique  ^  d^ns  1^  pgrU^  ^]^ér|eufie 
]i|  {dus  i  rouêsl  de  ll^  riyïkfti  de  Çq^fif^ijgH^  ^ 
de  là  descejid  au  «îtien  d«  çf^tÇ  ^^?^f ^  jèl^ 
qu'au  45a  degré  de  latitude  ll^vd  ^  ,4^  ^^  PV 
une  ligne  <i|irtt:te  à  Iwilite  l9<itw}p  }t^^  ^  ÇP 
^'elle  touche  à  b  ri?ifr«  d«f  Ircaïquo^  qu 
CataragHjK  ^  n  ont  pas  eoQpre  ^té  reççtnm^f^ , 
il  est  convenu  que  pou^  cesdir^s  Qk\^\s  y  d^^f. 
Qominissaires  seront  nonunués  et  jtujlQri^^  ,  $t 
prêteront  serment  d  agir  eXactMie^^  del^  içBi%- 
nière  prescrite  à  Tégard  de  ce  qui  est  men- 
tionné dans  Farlicle  qui  précède  immédiate- 
medt  ^  à  nooias  qiill  ne  ^U  ^iHr^mffltf  )spé- 
d£é  dans  le  présent  article*  l<>lt^dH9  fi9J9çiisr- 
saires  se  véu^iconl  à  S^int-A^d^é  dSP^s   la 
pnsevincQ  du*lSouveau  Brunswifilk  r^%  iil^  9D*  ^ 
tout  le*  pouTotr  de  s'ajiQUsner  à  l^s  ai^fs 
endroits  qu-ib  jt^roàt  coftfei^^fale^,  I^fs^ijts 
QOmmi^irss  auxont  le  pouvoir  4e  «pqstater 
ek  détecminer  les  poinls  .ci-rdâm^»  nifsptjc^r 
^  >  confoiménienf  aiix  d«sp$)^tMm  d»# 
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traité  de  paix  de  178?  ;  et  ils  feront  recon- 
noitre  et  marquer,  conformément  auxditesdis- 
pai»ti9n9f  h  ^^dite  li^Uç  4^vûs  la  ^ii^ç^  de 
Ui  rivière  ,dç.  SamterÇjrpix ,  j«?qM'à  ]a  n^M^f 
^^Si  ^lrpq^«W  q^  Ç^farftgp^jr.  J^esditi  çOfflmiS' 
^re9  fiçroçt  drçfi?«^  mf  POrtf  d^  ^djl^  Ut 
^itç  ^  çt  y  )«w^W!^  Hfte  4éf;laMti9ft  Tfi??!»» 
<^ç  \^^^  s^niatufpsi  ^t,  Ç9içhfits.,  qvï  çwti&ejr» 
qi^ç  «fç^  >ipç  ç^^rte  ff fu?te  4?  J^ite  J^nRi|0 , 
f\  jpïdiijufr^  p^Mjièr^joj^  1*  )^ti}^p^|> 
jf^^iîiidç.  d*  V^nglç  i^9rç^-o«p5t  (}e  te  î^tfs- 
vePe-li:çQ?;?p  ,  ^ç;  Ift  tête  i|ei?d,^f;sç  .4?  j^  piy 
tlktfi  ^  Çq^l^^çifji,  ?t|^  Vte  «ft^^  Pl»%» 
4e  U^\^  Upiitç  q^'i^s  }ii^Qnt  çqB?pï»i)l(8f,  i  tt 
IfiS  4Ç"?^  P»T!^  jeWv^^PPP*.  df.  <^B«dérpj 

Çi)|t^T^ffV^  ^4çe^p|oi][i§igk^^  Mte  iibmilfe. 

djSéi»5<M«rt  4'*TSf *e*  ©^  ^pm  ^fell»  flW  r«ti  dus 
<*e»îi  ?QfowW>M»tt  f  •«?%5Hf»f<«i*«tf  <Pi*  négligjfc- 

5if»»WI»prt8.*  4^fff8twnfr  «»:.e»piM^;  et  ^ 
m  9^m  îàS^.^  m  mmmm ^.  ét«t  «wi  i 

tftmi«Br4»  »  «MKiqB'Jliiflft»  ?#«ïé  dj»ti«  ï'wr 
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Art.  6.    .\  .      \. 

Comme  par  le  précédent  traité  de  paix  cette 
portion  de  la  limite  dés  Etab-tlni^  dépuis  le 
point  où  le  4^®  degré  de  latitude  itârd  touche 
la' rivière  des  Iroquois  ou  Gataraigny^,  jUsquau 
tîKi  Supérieur  y  a  été  déclarée  être  «/aijf  milieu 
de  ladite  rivière  jùsqu  au  lac  Ontario^  au  milieu 
^duditlQC  jusqu'à  ce  iqu  elle  touché  Id  communi- 
cation par  eau^ntre*  ce  lac  et  le  lac  Etié  ;  de  là 
au  milieu  dudit  lac  fusqù'i  ce  qû'dlè  arme  à  la 
con^munication  par'  éàu  jùsqu  au  làc'  Hûron^ 
de  là  AU  miKeti  dudit  lac  jusqu'à  là  cbmtriuni- 
cation  par  eau  entre  ce  laie  et  le  lâé  Supérieur;  » 
*fet  comme  il  s'est  élevé  des  doutés' iSifr- ce  qdî 
fotaidit  le  milieu  desdités rivières.  Idée  éttom- 
ffiinâcâtioné  {^dfr^ébâV'^t'èS  tféidtafibéâf'ilès  q^^ 
siAÀt 'situées  farsdiënt^{>éft%ie^dës;p6$i^s91m^ 
S.  M^  Biâtatii^uè€lii'des'Étà(^Unfi^;'«tf%^^ 
^qùence»,  afin'  <fe'iill^tij»éi''défiAitiVè»Étfnt^ 
doutée)  (1  «u  ^ëm'  ^âSiré  a'deux'  commissaii^S 
qui  seront  ;norttoéà  «^àutoriyés/étpréfërbtit 
sernitent  d'agfr  exafctèttitot^de  la  Tttààîèfe  pres- 
crite à  r^gard'de  te^i'èsltaièttiSonftfe  dëilsfar- 
ticlé'qûi  précède  iàitolédiélfmeifit^^S  iâoiÀs  i(xï% 
ne  soit  autrement  spécifié  dans  le  présent  ârlî^ite. 
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Lèsdîts  oommissaires  se  réuniront  première'^ 
ment  à  Albany ,  dans  Fétat  de  New-Yorck ,  et 
ils  auront  le  pouvoir  de  s  ajourner  à  tels  autres 
endroits   qn'ils  jugeront  convenables.  Lesdits 
comnlissaires ,  par  un  rapport  ou  déclaration  ^ 
ipevêtu  de  leurs^  signatures  et  cachets ,  désigne- 
ront la  limite  dans  lesdits  rivière^  lacs  et  com- 
munications par  eau^et  déciderontà  laquelle  des 
deux  parties  contractantes  tes  diverses  iles  situées 
dans  lesdits  rivière,  lacs  et  communications  par 
eau  appartiennent  respectivement  y  conformé- 
ment au  véritable  htiXs  dudit  traité  de  lySS.  Et 
les  deux  parties  conviennent  de  considérer  les- 
dites  indication  et  décision  comme  définitives 
et  péremptoires.  Et  dans  le  cas  où  lesdits  deux 
commissaires  différeroientdavîs,  et  où  tous  les 
deux  ou  Vun  d'eux  refuseroient,  s'excusejroient 
où  négligeroient  à  dessein  d'agir,  ils  feront  tous 
deux  ou  l'un  deux  des  rapports,  déclarations 
ou  exposés ,  et  il  en  sera  référé  à  un  souverain 
ou  état  ami  à  tous  égards^  aipsi  qu'il  est  stipulé 
dans  la  dernière  partie  de  l'article  6,  et  aussi, 
pleinement  que  s'il  étoit  répété  ici.   . 

Art.  7. 

^ 

Il  est  convenu  en  outre  qup  lesdits  deux  der- 
TOMc.  IX,  35 
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nîeré  commissaires  ^  après  qu'ik  auront  exécirié 
les  fonctions  à  eux  assignées  par  Fartide  précé- 
dent^ seront  et  sont  ici  autorisés  sur  leur  ser- 
ment,  à  fixer  et  déterminer  impartialement, 
CMifonnément  au  Trai  sens  dudit  traité  de  paix 
de  1 783  ^  la  partie  de  la  limite  entre  les  posses* 
sions  des  deux  puissances  quis*étend  depuis  la 
communication  par  eau  entre  le  lac  Huron  et 
le  lac  Supérieur  ,   jusqaau  point  le  plus  k 
Fouest  du  lac  des  Bois;  à  décider  à  laquelle  des 
deux  parties  les  diverses  lies  situées  dans  les 
lacs  y  communications  par  eau  et  rivière  for«- 
mani  ladite  limite ,  appartiennent  respective- 
ment ^  conformément  au  vrai  sens  dudit  traité- 
de  paix  de  1783^  et  de  faire  reeonnoitre  et 
marquer  les  parties  de  ladite  Kmite  qui  le  rè«- 
querro&t*Lesdits  commissaires  ^  par  un  rapport 
ou  déclaration  revêtu  de  leurs  signatures   efr 
cachets  ^  désigneront  la  susdite  limite  ^  pro- 
nonceront leur  décidon  sur  les  points  à  eux 
référés  ainsi  ^  et  indiqueront  particulièrement 
la  latitude  et  la  longitude  du  point  le  plus  au 
nord  du  lac  des  Bois  et  de  telles  autres  partie» 
de  ladite  limite  qu  ils  jugeront  convenable  9  et 
les  deux  parties  conviennent  de  considérer  les- 
dites  désignation  et  décision  comme  défini*^ 
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tîves  et  coticluantea.  Et  dans  le  cas  où  lesdiU 
commissaires  différeroient  d  avis  y  et  où  tous 
deux  y  ou  lun  d'eux  ^  refuseroient^  s'excuse- 
roient  ou  négligeroient  à  dessein  d'agir^  ilsferont 
Tun  et.Fautre ,  ou  Tun  des  deux^  des  rapports , 
déclarations  ou  exposés ,  fet  il  en  sera  référé  à 
un  souverain  ou  état  ami  y  à  tous  égards  ^  ainsi 
quil  est  stipulé  dans  la  dernière  partie  de 
larticle  4>  ^^  ^^^î  pleinement  que  s'il  étoit 
répété  ici. 

Art.  8. 

Les  divers  bureaux  des  deujt  commissaires 
mentionnés  dans  les  quatre  articles  précédens^ 
auront  riespectivement  le  pouvoir  de  nommer 
un  secrétaire^  et  d'employer  tels  arpenteurs 
ou  autres  personnes  qu'ils  Jugeront  nécessaires. 
Des  duplicata   de  tous  leurs  rapports  ^  décla- 
rations ,  exposés  et  décisions  respectifs ,  de 
leurs  comptes  et  du  journal  de  Içurs  opéra- 
tions ,  seront  remis  pat  eux  aux  agens  de  S.  M. 
Britannique  et  aux  agens  des  Etats-Unis  ^  qui 
seront  ^respectivement  nommés  et  autorisés  à 
diriger  cette  affaire  de  la  part  de  leurs  gou-^ 
vememens  respectifs.  Lesdits  commissaires  se- 
sont  payés  respectivement,  ainsi  qu'il  sera  con- 
venu e^tte  led  deux  parties  contractantes ,  et 
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ladite  convention  sera  arrangée  à  1  epoqiie  de 
réchange  des  ratifications  dudit  traité.  Et  toutes 
les  autres  dépenses  desdites  commissions  se- 
ront également  défrayées  parles  deux  parties. 
Et  çn  cas  de  mort^  maladie,  résignation  our 
absence  nécessaire,  chaque  commissaire  res-^ 
pectivement  sera  remplacé  de  la  même  manière 
quil  a  été  nommé  ^  et  le  nouveau  commis- 
saire prêtera  le  même  serment  ou  afifirmationi 
et  fera  les  mêmes  fonctions. 

Il  est  convenu  en  outre  entrejes  deux  par- 
ties contractantes  que  y  dans  le  cas  où  aucune 
des  lies  mentionnées  dans  aucun  des  articles 
précédens  ^  qui  étoit  en  la  possession  de  Tune 
deSvparties  antérieurement  au  côitimencement 
de  la  présente  guerre  entre  les  deux  pays  ^ 
tomberoit,  par  la  décision  des  bureaux  des 
commissaires  susdits ,  ou  du  souverain  ou  état 
auquel  il  en  auroit-  été  référé  ^  ainsi  qu'il  est 
dit  dans  les  quatre  articles  qui  précèdent  im* 
médiatemcnty  dans  les  possessions  de  l'autre 
{^rtie  9  toutes  les  concessions  dç  terreis  faites 
avant  le  commencement  de  la  guerre  par  la 
partie  qui  avoit  ladite  possession  ,  seront  aussi 
valables  que  silesdites  îles  avoient  été  par  les- 
dites  décisions  jugées  être  dans  les  limites  de 
la  partie  qui  en  auroit  eu  la  possessipB» . 
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Art.  ^ 

Le»  États^-Unis  d'Amérique  s'engagent  à 
mettre  fin  ^  immédiatement  après  Ija  ratification 
du  présent  traité,  aux  hostilités  avec  touted 
les  tribus  ou  natiônsr  d'Indiens  avec  lesquellei^ 
ils  seroient  en  guerre  à  l'époque  de  ladite  ra- 
tification,  et  à  rendre  immédiatement  aux-* 
dites  tribus  ou  nations  respectivement ,  toutes 
les  possessions ,  droits  et  privilèges  dont  ils 
.jouissoient  ou  auxquels  ils  pouvoient  avoir 
droit  en  i8i  i,  avant  le  commencement  desditea 
hostilités.  Bien  entendu  toujours ,  que  lesdites. 
tribus  ou  nations  conviendront  de  se  désister 
de  toutes  hostilités  contre  les  États-Unis  d'A-  ' 
Biérique ,  leurs  citoyens  et  sujets ,  lorsque  hi 
Kitification  du  présent  traité  sera  notifiée  aux- 
diles  tribus  ou  nations,  et  s'en  désisteront  en 
conséquence. 

Et  S.  M.  Britannique  s*engage  de  sa  part  à 
mettre  fin ,  immédiatement  après  la  ralifica* 
tio»  du  présent  traité ,  aux  hpstilitès  avec  toutes^ 
les  tribus  ou  nations  d'Indiens  avec  lesquelleé 
ils  seroient  en  guerre  au  temps  de  ladite  ra-i- 
tification ,  et  à  rendre  sur-le-champ  auxdites 
tribus  ou  nations  respectivement^  toutes  les 
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possessions,  droits  et  privilèges  dont  eUes  auront 
joui  ou  auxquel3  elles  avoient  droit  en  181 1^ 
antérieurement  auxdites  hostilités.  Bien  en- 
tendu toujours  ({ue  lesdites  tribus  ou  nations 
consentiront  à  se  désister  de  toutes  hostilités 
ycontre  S.  M.  Britannique  et  ses  sujets ,  lors** 
'  que  la  ratification  du  présent  traité  sera  no** 
tifiée  auxdites  tribus  ou  nations  y  et  s  en  dé- 
sisteront en  conséquence. 

Art.  10. 

Comme  le  toâfic  dès  esclaves  est  incom** 
patihle  avec  les  principes  <le  Thumanité  et  de 
la  ju&tice  ^  et  comme  S.  M.  Britannique  et  leé 
États-Unis  désirent  de  continuer  leurs  efibrts 
pour  en  avancer  Fentière  abolition^  il  est  ici 
convenu  que  les  deux  parties  contractantes 
feront  tout  ce  qui  leur  sera  posnble  pour  ac** 
complir  un  objet  si  désirable. 

Art.  Il* 

Le  présent  traité  9  lorsqu'il  aura  été  ratifié 
des  deux  côtés  sans  altération  par  ancnne  des 
parties  contractantes^  et  que  les  ratification^ 
en  auront  été  mutuellement  échangées  ^  sera 
obligatoire  pour  les  deux  parties;  et  les  ratifi- 
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calions  seront  ëchangéee  h  Wiashington  dans 
lespace  de  quatre  mois  ^  à  compter  de  ce  jour  p 
ou  plus  tdt  s  il  est  possible. 

En  foi  de  quoi ,  nous ,  plénipotentiaires  res* 
pectifs  y  avons  signé  le  présent  traité  et  j  avons 
apposé  nos  cachets. 

Fait  par  triplicata  à  Gand ,  lé  ^4  décembre 
1814. 

SîgnéGkMBiKii,  M.  Goui^BouRN,  W«  AoAto^ 
J.  QuiNCEY  Adams  9  J.  A.  Bàyàrd^ 

C.  AljLY  ,  J*  RlTSSEI<^  A,  GALLATIIf. 
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NOTES 

KEMISES  LIS  3o  MAIÏS^  4  ^y^^^y  5  ET  1 8  JUIN  iSl  5^ 

LE  CHEVALIER  DE  GOMEZ  LABRADOR, 
AMBASSADEUR  DE  S.  M.  G.  AU  CONGRÈS  DE  VIENNE, 

AU  PRINCE  DE. METTERNICH, 

£T  AUX  Àt7TR£S  MINISTRES  DES  GRANDES  PrlSSAICCES^ 
K^     I. 

Note  du  3o  mars. 

Vienne ,  le  3o  mtrs  i6i5. 

JLe  soussigné  ,  ambassadeui'  extrdordioaire 
et  plénipotentiaire  de  S.  M.  le  roi  d'Espagne 
au  congrès,  a  reçu  la  note  en  date  d*hier,  par 
laquelle  LL.  EE.  monseigneur  le  prince  de 
Metternich ,  le  comte  de  Clancarty,  le  comte 
deNesselrode,  le  baron  deHumboldt,  elle  ba- 
ron de  Wessenberg ,  lui  demandent  de  faire 
par^renir  à  sa  cour  Vinvitation  d'accéder  au 
traité  signé  le  25  de  ce  mois  entre  la  Grande- 
Bretagne,  l'Autriche ,.  la  Russie  et  la  Prusse, 
pour  employer  toutes  leurs  forces  contre  k 
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nouveau  danger  dont  lusurpatîon  de  Biiona- 
parte  menace  VEurope. 

Les  efforts  faits  par  l'Espagne  au  milieu  de 
la  serYitude  presque  générale ,  et  la  gloire  im* 
mortelle  dont  elle  s'est  couronnée  en  combat-^ 
tant  contre  l'usurpateur  quand  il  réunissoit 
sous  ses  drapeaux  les  soldats  d'une  grande 
partie  des,  nations  du  continent  ^imposeroicnt 
au  souverain  adoré  des  Espagnols  ;  Tbonorable 
loi  de  le  combattre  dp  i:îouveâu , quand  même  il 
fût  à  présent'aussi  puissant  qû'alors.On  ne  peut, 
par  conséquent  y  douter  que  le  Roi  s'empres- 
sera de  prendre  part  dans  la  nouvelle  liJtte 
entre  la  légitimité  et  Fusui^ation;  lutte  qui^ 
quelque  difficile  qu'elle  puisse  devenir,  nesàu-^ 
roit  jamais  Télre  autant  que  celle  que  l'Espagne 
entreprit  seule,  dont  elle  partagea  ensuite pien- 
dant  plusieurs  années  les  périls  et  la  gloire  avec 
la  Grande-^Bretagne  et  le  Portugal ,  et  qui  fui 
si  heureusement;  terminée,»  quand  les  puis- 
sances qui  viennent  designer  le  nouveau  traité j 
et  autres,  à  leur  exemple',*  réunirent  leurt 
forces ,  et  après  un  grand  nombre  d'exploité 
dont  la  mémoire  ne  périra  jamais  ^  obligèrent 
le  perturbateur  du  monde  à  descendre  du  nuéme 
/trône  qu'il  vient  d'envahir. 

Eu  égard  à  ces  considérations,  et  d'après  ses 


Digitized 


by  Google 


(  554  ) 
iortructions  et  la  teneur  de  se$  pleins-pouToin, 
le  soussigné  se  croit  autorisé  à  aceéder  sans 
délai  au  traité ,  au  nom  de  son  auguste  souTe- 
riin ,  si  1  on  entend  qu  en  force  de  cette  ac« 
cession ,  TEspagne  s^ra  considérée  partie  éga* 
lement  principale  dans  lalliance  que  chacune 
des  quatre  puissances  qui  Font  négociée  et 
signée  9  de  façon  qne^  pour  les  conTentions 
qui  pourront  avoir  lieu  dans  la  suite  ^  soit 
pour  Fexécution  ou  le  complément  dudit  traité, 
soit  pour  les  arrangemens  définitifs  à  faire, 
une  fois  obtenu  le  but  de  lalliance,  le  pléni- 
potentiaire espagnol  prendra  part  à  toutes  les 
discussions  et  confétences ,  sans  iréserve  ni  li« 
/mitation.  Le  sens  nouvellement  attaché  à  la 
phrase  puissances  alliées ,  et  les  exemples  du 
tnétû  de  Paris  et  du  congrès  actuel  ^  fbnt  au 
soussigné  \m  devoir  de  demander  Téclaircisse^ 
Oftent  indiqué.  Si  celui  qu  il  espère  recevoir  de 
ELf  EE«  les  ministres  des  puissances  signa«- 
taîrtes,. est  conforme  è  sesvœusii  le  soussigné 
est» prêt  à  accéder  ^u  traité;  dans  le  cas  con* 
traire ,  il  doit  en  référer  à  sa  cour ,  t^  attendre 
ses  ordres» , 

Le  soussigné  prie  LL.  EE.  d'agréer  Tassu- 
rance  de  sa  haute  considération. 

Signé  P.  GoMEz  LABRAnoR. 
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No  II. 

.    Note  du  4  ^^f'il  i8i5. 

Cette  note,  qui  se  trouve  page  523  dé  ce  Tolume, 
devrolt  être  placée  ici. 

No  III. 

Note  du  5  juin  i8i5. 

Vienne  I  le  5  juin  i8i5. 

Le  squssigaé,  ambassadeur  extraordinaire  et 
plénipotentiaire  de  S.  M.  le  roi  d'Espagne  au 
congrès  de  Vienne ,  a  cru  s'aperceyoîr  qu'il  ne 
seroit  pas  fait  mention  dans  le  protocole  dey 
copférenceSy  de  celle  qui  a  eue  lieu  hier  ai|  soir^ 
et  qu'il  regarde  lui-même  ,  plutôt  que  comme 
une  conférence  ^  comme  une  politesse  que 
MM.  les  plénipotentiaires  d' Autriche ,  de  hi 
Grande-Bretagne  ^  de  France^  de  Russie  et  de 
Prusse  lui  ont  faite  pour  lui  communiquer  l'acte 
par  lequel  ils  se  sont  décidée  à  terminer  leurs 
travaux  ^  et  surtout  ce  qu'ils  ont  ^  lui  art-on 
dit ,  irrévocablement  arrêté  enfare  eux  seula 
sur  les  droits  de  S.  M.  le  roi  d'Espagne  et  de 
S.  M.  le  roi  d'Ëtrurie  en  Italie  ^  et  sur  l'é*- 
trange  recommandation  à  faire  par  un  article 
du  traité  à  S.  M.  Catholique,  concernant  la 
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cession  d'Olivencîa  au  Portugal ,  afiFaîre  dont 
Mm.  les  plénipotentiaires  des  puissances  indi- 
quées ne  se  sont  sans  doute  occupés  que  par 
erreut ,  puisqu'il  n'appartient  pas  au  congrès  de 
Vienne  tout  entier ,  et  moins  encore  à  une  frac- 
tion quelconque  du  même ,  de  prendre  aucune 
connoissance  de  ce  point.  Et  ^  comme  il  est 
de  la  plus  grande  conséquence  qu^il  reste,  soit 
dans  les  protocoles ,  sait  dans  les  archives  di- 
plomatiques ,  quelque  aperçu  de  ce  que  le  sous- 
signé a  exposé  hier  verbalement^  il  st  Thon- 
neur  de  le  répéter  par  écrit. 

Ha  dit  que  9  tout  ce  (Ju'il  peut  faire  par  égard 
pour  les  puissances  dont  les  plénipotentiaires 
6e  trouvèrent  réunis  hier  au  soir ,  est  de  réfé- 
rer à  sa  cour  pour  le  traité  dont  on  lui  donna 
communication ,  et  qu'en  aiteildant  il  he  peut 
pas  le  srgner,  ^    ' 

I®  Parce  que  ses  instructions  lui  défendent 
de  signer  aucune  convention  contraire  à  la  res- 
titution immédiate  et  totale  des  trois  duchés 
de  Patràé ,  Plaisance  et  Guaétalla ,  coAime  il 
€Ut  rhonneur  de  lannoncer  à  S.  A.  M.  le 
prince  de  Metternich ,  dans  sa  note  du  4  avril, 
qui  est  toujours  restée  sans  réponse ,  et  qui 
n'a  point  été  communiquée  au  congrès ,  malgré 
k  demandé  expresse  qu'elle  en  contient  j 
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a^  Parce  que  FEspagne  ayant  demandé  a 
r Autriche, en  son  propre  nom,  la  restitution, 
de  la  Toscane  ,  et  subsidiaîrement  cellp  de 
Parme,  et  S.  M.  Catholique  ayant  en  outre  un 
intérêt  très-direct  au  sort  de  S.  M.  le  roi  d'E- 
trurie  ,  quand  même  le  soussigné  n'eût  été. 
appelé  et  admis  au  congrès  comme  les  plé- 
nipotentiaires des  autres  puissances  signataires 
du  traité  de  Paris ,  MM.  les  plénipotentiaires 
d'Autriche,  de  Russie ,  de  la  Grande-Bretagne, 
de  France  et  de  Prusse  n'ont  pas  pu  arrêter  lé- 
gitimement le  sort  de  la  Toscane  et  de  Parme 
sans  feon  intervention  ,  et  arrêter,  ou  ne  pré- 
tendre pas  persuader  que  c'est  appeler  à  in  1er-' 
venir  dans  une  négociation  entamée  entre  deux 
puissances  ,  qu'inviter  le  plénipotentiaire  de 
l'une  à  entendre  ce  que  les  puissances  média- 
trices ont  arrêté  irrévocablement  avec  l'autre, 
et  cela  même  rédigé  déjà  en  articles  formels 
d'ur^  traité. 

5^  Parce  qu'il  n'y  a  dans  le  très  -  grand 
nombre  d'articles  dont  le  traité  est  composé  , 
qu'un  très-petit  nombre  dont  on  ait  fait  le  rap- 
port dans  les  conférences  dés  plénipotentiaires 
des  huit' puissances  qui  signèrertt  le  traité  de 
Paris;  et ,  comme  tous  ces  plénipotentiaires  sont 
égaux  entre  eux,  et  que  les  puissances^  qu'ils 
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ieprése&tent^  Mntégalement  indépendantes  ^  on 
nesauroit  point  accordera  une  partie  deux  le 
droit  de  diacuter  et  d'arrêter ,  et  aux  autres  ce- 
lui aeulement  de  signer  ou  de  refuser  leur  si- 
gnature, sans  un  oubli  manifeste  des  formes  les 
plus  essentielles ,  sans  la  plus  criante  violation 
de  tous  les  principes,  et  sans  Tintroduction  d'un 
nouveau  droit  des  gens  que  les  puissances  de 
FEurope  ne  pourront  admettre  sans  renoncer 
de  fait  à  leur  indépendance ,  et  qui  ,  quand 
même  il  fût  admia  généralement ,  ne  le  sera 
jamais  au  delà  des  Pyrénées» 

Le  soussigné  prie  S.  A*  M.  le  prince  de 
Metternich ,  en  sa  qualité  de  président  du  con- 
grès, de\  donner  connoissance  de  ce.tte  note  à 
MM.  les  autres  plénipotentiaires ,  et  de  la  faire 
insérer  au  protocole  des  conférences. 
,  Il  saisit  cette  occasion  pour  réitérer  à  S.  A« 
Tassurance  de  sa  haute  considération. 

Signé  P.  GoMEz  Labrador. 

N«  IV. 
Note  du  i8  Juin  i8i5. 

Vienne ,  le  18  jnin  xSiS^ 

Ls  soussigné^  ambassadeur  extraordinaire  et 
plénipotentiaire  de  S.  M.  le  roi  d'Espagne  au 
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congrès  de  Vjenne ,  s'étant  empressé  de  porter 
à  la  connoissance  de  son  gouvernement ,  la 
note  en  date  du  29  mars  dernfer  ^  par  laquelle 
LL*  £E.  MM.  les  plénipotentiaires  d^ Autri- 
che, def  la  Grande-feetagne,  de  .Russiie  et  de 
Prusse,  lui  deniandèrent  de  faire  parvenir  à  sa 
cour  Imvitation  d'accéder  au  traité  d alliance, 
conclu  le  25  mars  entre  ces  quatre  puissances  , 
contre  l'usurpateur  du  trdne  de  France  >  a  reçu 
Tordre  exprès  du  Roi,  d'insister  sur  Texpliça- 
lion  qu  il  exigea  k  l'égard  de  cette  accession  , 
dans  la  réponse  qu'il  eut  l'honneur  de  faire 
le  3o  mars  à  la  note  susdite* 

S.  M.  lui  a  ordonné  en  même  temps  de 
déclarer  à  LL*  EE.  MM.  les  plénipotentiaires 
d^  puissances  alliées  ,  que  la  dignité  de  sa 
couronne ,  l'importance  des  services  que  le 
courage  et  la  persévérance  de  ses  fidèles  sujeU 
ont  rendus  sans  interruption  à  la  cause  euro- 
péenne ,  et  les  nouveaux  efforts  que  les  nom^ 
breuses  armées  espagnoles  réunies  déjà  sur  le& 
frontières  de  France  se  trouvent  prêtes  à  faire  ^ 
sont  des  considérations  qui  empêchent  &  M. 
d'accéder  à  aucun  traité  d'alliance,  si  elle  ny 
est  pas  considérée  comme  partie  principale. 

Si  l'accession  audit  traité  du  a5  mars ,  qui 
a  été  proposée  à  S,  M#  CX  par  les  puisssuice« 
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qui  Font  conclu ,  ^est  entendue  en  ce  senë , 
S.  M.  est  prête  à  la  donner.  Autrement  le  Roi 
agira  d  accord  avec  les  autres  souverains ,  pour 
ce  qui  concerne  les  opérations  militaires  ;  mais 
lorsqu'on  aura  à  traiter ,  soit  pendant  la  guerre  ^ 
jBoit  après  9  S.  M.  traitera  en  son  nom  ^  et  ne 
se  croira  nullement  comprise  dans  les  stipu- 
lations faites  parles  plénipotentiaires  des  autres 
puissances  y  si  celui  de  S.  M.  na;  point  été 
appelé ,  sans  réserve  ,  aux  discussions  et  né- 
gociations ,  conformément  à  ce  que  Kégalité 
parfaite  et  absolue  inhérente  aux  gouvememens 
indépendans  exige  ^  égalité  à  laquelle  pourront 
renoncer^  soit  explicitement^ soit  dé  fait,  des 
éta témoins  puissans^  mais  nullement  TEspagne^ 
qui ,  par  son  étendue  ^  par  sa  dignité  ^  par  sa 
force  réelle ,  et^par  les  services  éminens  qu'elle 
a  rendus ,  et  qu  elle  se  dispose  à  rendre  en- 
core à  la  cause  commune,  ne  sauroit  point 
être  placée  qu'au  premier  rang.   . 

Apres  avoir  fait  cette  franche  déclaration 
des  intentions  du  coi^  son  auguste  maître, 
le  soussigné  est  en  !  droit  d'espérer  que  S.  £. 
M.  le  comte  deClancarty ,  plénipontentiaire  de 
la  Grande-Bretagne,  qui  y  au  nom  de  sa  cour  ^ 
el  conjointement  avec  LL.  EE.  MM.  les  plé. 
nipotentiaires   d'Autriche  ,   de   Prusse  et  de 
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Ruteie  y  &t  à  lËtpagne  la  proposUion  daccé* 
der  au  traité  d  alliance  du  ^5  mars  ^  voudra 
bien  donner  communication  de  cette  note  à 
M|if.  de$  qoliibgiies  j^p  jpl^îpptfntiaîresindi - 
qués^et^  se  concertant  avec  LL.  ££•>  faire 
connolire  au  soussigné^  en  réponse ^  la  dé^ 
tejrmijQation  des  quatre  cours  alliées.  Si  elles 
acceptent  les  conditions  proposées  par  le  sous- 
signé y  il  est  prêt  à  faire  le  traité  ^  et  si  par 
ia  non«-acceptation  S.  M«  C.  est  obligée  à  ne 
pouvoir  pas  faire  partie  de  ral)iance  ^  elle  n'qn 
sera  pas  moins  disposée  à  combiner  avec  les 
puissances  qui  Font  contractée ,  les  opérations 
de  la  guerre ,  ai|^ît^t  qu  on  lui  aura  fait  con- 
noltre  le  plan  de  campagne  et  les  mouvemens 
qu'il  seroit  possible  de  concerter  entre  les  ar- 
mées desdites  puisssances  et  celles  de  S.  M. 
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DERNIERS  ACTES 

SIGNis 

PAR   JOACHIM  MURAT. 

Projet  étime  proclamation  qui  da^oit  être 
adressée  aux  habitans  du  royaume  de 
Naplesi^i). 

Joachiih'  Napoléon  ,  roi  des  Deux-Siciles ,  â 
ses  fidèles  sujets  : 

•BRATlfS   NAfOLltTAlHS/ 

Votre  Joachim VOUS  a.été.rcodu;  il  est  au  mi- 
lieu de  vous  j  ses  maux  .et  les  vôtres  sont  finis. 
En  vous  annonçant  son  retour,  il  ne  vous  offre 
pas  le  pardon  ;  vous  né  l'avez  jamais  offensé  : 
il  ne  fait  que  renouveler  le  serment  de -vous 
rendre  heureux,  sans  ajourner,  comme  Fer- 
dinand, le  moment  de  U  vengeance.  Je  vivois 


(i)  Murât  se  proposoit  de  publier  eeUe  proclamation 
après  les  premiers  succès  qu'il  espéroit  ;  la  date  est  en 
blanc  dans  rorîgiaal.  L'authenticité  de  cette  pièce  et  àû 
la  suivante  paroit  indubitable* 
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dans  la  retraite  ^  dans  un  dé  ces  asiles  que  là 
nable  pauvreté  ouvre  toujours  au  malheureux } 
je  ny  prenois  pas  garde  aux  poignards  des 
assassins  de  Marseille;  de'  ces  cannibales  qui^ 
de  tout  temps ,  se  sont  baignés  dans  le  sang 
de  leurs  concitoyens.  C'e$t  là  que  je  voulois 
attendre  une  époque  fortunée  pour  tenter  dç; 
nouveau  la  conquête  de  mes  états,  lorsque 
Tindignation  dont  me  pénétra  la  lecture  de  la 
lettre  de  Ferdinand   au  feld-maréchal  baron 
Blanchi  9  m'en  fit  sortir*  Je  ne  souffrirai  pas 
quf il  traite  de  hordes  ennemies ,  cette  armée 
composée  de  la  fleur  de  toutes  les  classes  de 
la  nation  ;  cette  armée  de  braves  dont  j  ai  été 
le    créateur  et    le   chefj     cette  armée    qui, 
par  son  courage  et  sa  fidélité ,  s'est  couverte 
de  gloire ,  et  a  élevé  le  peuple  de  Naples  au 
.  rang  des  nations ,  et  dont  les  désastres  n  ont 
été  causés  que  par  les  proclamations  enne- 
mies qui  lappeloient  à  la  défection,  et  par 
le  bruit  de  la  mort  de  son  roi.  Une  barque 
de  pécheur  ma  porté  en  Corse  j  j'y  ai  trouvé 
rhospitalité    et  de  lassistance  che&  tous  les 
braves  qui  appartenoient  ci-devant  à  larmée 
de  Napies;  jy  ai  perfectionné  le  plan  pour 
reconquérir  mes  états ,  et  pour  nous  venger  de 
nos  ennemis  communs. 
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Ûui^  citoyens  et  soldats,  vous  tous  qui  avec 
ui)«  àme  noble  et  aimant  la  patrie ,  vous  sen- 
tez que  Toutrage  nous  est  commun.  Un  prince 
qui  donne  4  des  soldats  Napolitains  la  quali- 
fication de  bordes  ennemies,  injurie  toute  la 
nation  ;  il  perd  ses  droits  au  trône  ',  et  Ferdi- 
nand a  renoncé  au  sien,  en  ëcrrrant  cette 
lettre  au  baron  Btanchi. 

Réunisses  -  vous  tous  avec  votne  roi  pour 
chasser  un  jmiice  qui,  aussi  souvent  quil  a 
juré  de  vous  pardonner,  na  pensé  qu''à  se 
venger*  Que  cette  maison  deCasalanaa,  que 
Ferdinand  voukrit  ériger  comme  un  monu- 
ment de  la  honte  nationale ,  soit  détruite  de 
fond  en  combfei  qu'elle  soit  remplacée  par 
une  colonne  dont  Tinscription  xlira  :  k  C'est  ici 
que  laroiée  nationale,  après  beaucoup  de  vie- 
toires ,  ^cvasée  par  le  nombre  de  ses  enneims, 
fut  forcée  d'accepter  la  paixi);  nais 'que  Fer- 
dinand ,  qui ,  par  celte  raison  y  éleva  cet  endvait 
^  à  unfiel'de  Fempîre^  et  qui  tsaita  Tannée  na- 
tionale de  hordes  ennemies ,  soit  par  1^  nation  ^ 
napoiilaitie  déclara  déciia  du  trône. 

Oui,  la  nation  a  été  outeagée !  Que\  Napo- 
litain peut  désormais  se  ppésenter  arèC4»gueii 
t  dans  la  gvande^ociété  des  nations?  Auxarme^f 
que  la  nation  se  lève  !  que  quioonqoeaime  i'hon* 
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neur  se  hâte  d'arriver  dans  mon  camp.  Lerear- 
TOUS  y  légions  proTÎnoialesI  réuntssez-rous  au- 
tour de  vos  bannières , braves  soldats I  El  toi,, 
valeureuse  et  fidèle  garde  de  Naples^  sauve 
encore  une  fois  la  capitale  !  c^'est  à  toi  que  fe 
confie  mes  palais^  et  les  personnes  et  les  pro- 
priétés de  lîctte  grande  cité. 
-  Braves  et  fidèles  Calabrois^  peuples  de  Ba* 
•iiltcate ,  de  Saieme  ^elc»  ^  valeureux  Samnites^ 
accôurei^  auprès  de  votre  rci  I  que  Ferdinand 
a^en  retourne  dans  son  lie  !  ailes ,  sous  la  double 
bannière  de  la  croix  et  4^  la  liberté ,  délivrer 
la  capitale  et  la  patrie  !  ne  craignes  pas  le  dé^ 
saveu  des  autres  puissances  :  votre  Joacbnii  n  a 
jamais  abdiqué  ;  un  désastre  ne  peut  anéantir 
ses  droits  à  là  couronne  :  il  imite  seuletnent 
l'exemple  d'autres  souverains  qui  reconquirent 
la  leur  de  la  mfême  manière» 

La  reine  èl  la  famille  rôjale  vous  seront 
rendus. L'empereur  d'Autriche^  qui,  ttompé  sur 
la  politique  de  mon  cabinet  ^  me  croit  le  par- 
tisan de*  Napoléon,,  sera,  n'en  doutei?  pd;^,. 
encore  une  fois  l'allîé  de  votre  Joachim.  Votre- 
roi  n'inspire  plus  d'inquiétude,  car  il  ne  no«ir^ 
rît  aucun  projet  d'agrandîssifment  contre  te- 
pape  ni  contre  le  reste  de  lltalie;  il  sera  doré- 
nayani  le^meîlleur  ami  de   s«s  voisins ,,  qui 
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n'auront  aucun  intérêt  d'être  ses  ennemie. 
L'Angleterre  «efforce  de  réparer  le  mal  que 
sa  déclaration  inopinée  de  guerre  nous  a  fait, 
puisqu'elle  devoit  ^  d'après  nos  conventions, 
ne  commencer  les  hostilités  que  trois  mois 
'  après  avoir  dénoncé  Farmistice. 

Nous  le  déclarons  devant  toute  l'Europe: 
nous  ne   devons  la  triste  issue  de  la  guerre 
'.qu'à  notre  système  inaltérable  de  conserver  là 
paix  avec  l'Angleterre.  Nous  ne  commençà^ies 
notre  retraite  qu'après  avoir  reçu  une  lettre 
de  lord  Bentinck,  de   Gènes,  dans  laquelle 
il  nous  annonça  que  Naples  ayant  déclaré  la 
guerre  à   l'Autriche ,  il  seroit  dans  le  cas  de 
nous  attaquer  avec  ses  forces  de  terre  et  de 
mer ,  aussitôt  qu'il  en  seroit  requis  par  le  gé- 
néral autrichien.  On  lui  répondit  que  voulant 
éviter  la  guerre  avec  T Angleterre,  j'avois  donné 
des  ordres  pour  la  cessation  des  hostilités ,  et 
pour  la. retraite  vers  les  frontières.  En  même 
temps  le  lord  fut  prié  de  faire  connoltre  cette 
résolution  au  g^éral  autrichien ,  et  principa* 
lement  de  l'engager  aussi  à  lé  cessation  des 
hostilités,  et  à  l'acceptation  de  l'armistice  que 
j'allols  proposer. 

Immédiatement  après  je  commençai  ma  re- 
traite j  m^   Farniistice  ne  fut  pas  accepté. 
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,  Tout  notre  malheuir  proTÎent  de  celte  re- 
traite volontaire;  car  Farmée  autrichienne  ne 
BOUS  aùroit  pas  attaqués  dans  nos  anciennes 
positions  ;  et  le  cabinet  de  Vienne,  convaincu 
alors  que  nous  n  avions  occupé  ces  positions 
que  pour  agir  de  concert  avec  son  armée , 
auroit  été  le  premier  à  mettre  fin  aux  hosti- 
lités et  à  conserver  Talliance  jsi:  naturelle  entre 
TAutriche  et  Naples. 

Que  la  confiance  renaisse!  Que  les  plans 
conçus  par  votre  roi  ^  dans  des  temps  de  guerre^ 
soient  exécutés  au  sein  de  la  paix.  Les  tra- 
vaux publics  qu'on  a  cessés  seront  continués  ; 
toutes   les  branches  d'administration  repren- 
dront leur  ancienne  activité;  toute  solde  ,  pen- 
sion ou  traitement  seront  payés  à  jour;  tous^ 
les    employés  destitués    4epuis  le  ai    mai  y 
rentreront  en  fonctions  ;  tous  ceux  qui ,  pour 
récompense  de  leurs  services,  avoientréçu  àes 
décorations,  et  qui  les  auroient  perdues  depuis^ 
seront  restitués  dans  la  possession  de  leur  pro- 
priété. Que  les  employés  de  Ferdinand  dispa- 
roissént,  et  que  tout  rentre  dans  Fetat  où  je  laifecii 
le  royaume  !  i 

Donné  à •  le  .... .   octobre  i8i5. 

Signé  JoÀcHiM  NAPOLiioir. 
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K^    II. 

Projet  Otf  oaaeyas  d^ua  décret  en  so  articles, 
.    dùni  la  minute  offre  des  corrections  de  la 

main  de  Murât ,   ^u't^k   n   imprimées  en 

italique. 

Art.    i". 

Là  Constitution  serar  mise  en  activité  le  j^ré* 
mier  janvier  1816  ;'  uQ  parlement  et  imé 
£bambre  des  commune^  se  réuùiront  à  I^aples. 
Oàphendrades  inesurcspourcoriPàqtiërprcffnp' 
iémeht  le  parlement  h  îfapleé. 

) 

Les  ItteetiiMmàinfr  dertitièé^  éefiuii  k  9i 
msà  re|itfM<froni  huts  placés^ 

Art.  5. 

.  Ceux  noaim^  par  Ferdinand  cesseront  leurs^ 
£ailctiaii»aoii9  peine  d'être  ^aités' de  i^belks. 

Art.   4* 

-i  '         '.    .  . 

;.  Totat  ministtt  ou  autre  fonctionnaire  qui  f 

_aprèfe  la  publication  du  présent  dëtret ,  pren-' 

droit  des   mesures  contre  l'exécution  de  nos 

otdéèB ,  est ,  contme  trsfitre  lau  roi  et  à  la 

patriej^  et  fauteur  de  k  guerre  civile ,  mis  hors 
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la   l^i  9  et  tout  bon  Napolitain  les  liçrera  à 
la  force  armée. 

Art  5. 

Tout  fonctionnaire  qui  nous  avoit  prêté  9er* 
ment  de  fidélité  ^  sera  destitué  comme  par- 
jure^ s'il  continue  se^  fonctions  au  nbm  de 

Ferdinand. 

Art;  6  et  7. 

Nos  ministres,  conseillers  d'état,  <^ficiers 
de  la  couronne ,' charges!  dé  là  cour,  rentrent 
sur-le-champ  en  activité. 

L'ahcienile  organisation  ^n  Farmée  est  ré- 
tablie ,  à  l'exception  des  régiment  de  ligne 
Ils  et  \%^  y  qui ,  étant  composés  d'étrangers, 
restent  dissous  ;  tous  les  ofiîciers  reprendront 
du  service  ,  et  ceux  que  nous  avons  distin^ 
gués  après  la  dernière  campagne ,  obtiendront 
les  récompenses  et  l'avaricement  que  nous  leur 
avons  décernés  \  noUs  nous  réservons  de  dé* 
^ider  sur  ceux  qiii  ont  été  aCicordéS'  depuis 
le  :ii  mai  par  Ferdinand. 

Art.  9. 

I^e  régiment  des  Suisse^  est  maintenu. 
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Art.  lo. 

Ceux  qui  aboient  reçu  des  dotations  dans 

la  Marche  d*Anc6ne  ,  en  ob|îendront  sur  nos^ 

domaines. 

Art*  II» 

Tous  les  autres  reprendront  les  dotations 
qui  leur  ont  4té  enlevées. 

Art.  12. 

La  brave  et  fidèle  garde  de  Naples  est  con« 
servée  ;  ses  officiers  sont  déclarés  former  nos 
gardes  du  corps. 

AvU  i5. 

Nos  palais  y  misées  y  etc.  y  sont  placés  sous 
sa  protection. 

Art.  i4« 

Les  grands  -  officiers  de  la  couronne  sont 
responsables  de  notre  propriété. 

Art.  i5. 

Toutes  les  caisses  publiques  seront  fermées 
sur-le-champ  j  tous  lés  officiers  du  trésor ,  re- 
ceveurs ,  etc. ,  bref  tous  ceux  qui  ont  ma- 
niement de  deniers  y  en  sont  responsables* 
Toutes  les  opérations  de  bourse  sont  .provi- 
soirement suspendues. 


Digitized 


by  Google 


(  57 1  ) 
Art  i6« 

7ou8  les  vaisseaux  ^  arsenaux  y  etc. ,  sont 
confiés  à  la  garde  de  la  marine  et  de  lartil- 
lerie  de  terre  et  de  mer. 

Art.  17. 

Les  chefs  des  légions  provinciales^  k  l'ex* 
ception  de  ceux  de  Naples  ^  sont  nommés 
commandans  de  leurs  provinces;  ils  rassem» 
bleront  leurs  légions  et  exerceront  la  haute 
police  jusqu'à  notre  entrée  à  Naples. 

Art.  18. 

Nos  aidesKle-camp  et  officiers  d'ordonnance 
sotit  appelés  à  se  rendre  à  notre  quartier-gé- 
néral. 

Art.  19.  } 

Tous  les  Napolitains  fidèles  peuvent  porter 
la  médaille  d'honneur.  Lamaranthé  est  la 
couleur  nationale.  Les  dames  de  Naples  sont 
invitées  à  s^en  décorer. 

Art.  30, 

Toutes  les  sociétés  patriotiques  sont  pla- 
cées sous  notre  protection  particulière. 
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No  III. 

ifCitre  dé  Murât  k  son  épouse,  ecnie  le  Jour 
de  son  exécution  (i). 

Ma  chère  Caroline! 

Ma  dernière  heure  est  arrirëe»  Dans  peu 
d*instans  j'aurai  cessé  de  vivre.  Tu  n'auras 
plus  d'époux  y  et  mes  enîsné  sauront  plus  de 
père.  Conserve  mon  souvenir;  ne  maudis  pas 
ma  mémoire  ;  je  meurs  innocent*  Ma  vie  n'a 
été  tachée  d'aucune  sentence  in^u^te.  Adieu  » 
mon  ÂchiHe  !  adieu  ^  ma  Laetitia  î  adieu  ^  mon 
Lucien!  adieu ,  ma  Louise!  Montrez-vous 
toujours  dignes  de  moi.  Je  vous  laisse  sans  bien 
et  sans  royaume ,  au  milieu  de  mes  nombreux 
ennehiid.  Soyez  constamment  unis.  Montrez* 
vous  supérieurs  au  malheur ,  et  pensez  plutôt 
à  ce  que  vous  êtes  qu'à  ce  que  vous  avez  été. 
Que  Dieu  vous  bénisse  !  Ne  maudissez  ^jamais 
ma  mémoire.  Rappelez  *  vous  que  la  plus 
profonde  douleur  que  je  ressens  dans  mes 
derniers  momens  >  est  de  mourir  éloigné  de 
mes  enfans.Recevez  ma  bénédiction  paternelle^ 
mes  larmes  et  mes  tendres  erabrassemens. 
Noubliez  jamais  votre  malheureux  père. 
Pizzo^  le  i3  octobre  l8i5. 

(i)  Nous  ne  garantissons  pas  Fauthenticité  de  ceUe 
pièce ,  dont  des'  copies  ont  circulé  à  Naples  et  à  Rome» 

n 
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PROCLAMATION 

ADRESSÉE  AUX  ITALIENS, 

PAR  LE  GÉNÉRAL  AUTRICHIEN  HILLER . 

,  PfiUPLES  ITAUENS  , 

J'ai  passé  les  Alpeè  avec  une  armée  ée 
aoixattte  mitle  liommes  y  et  fentre  dans  les 
plaines  d'ilaiie* 

La  lyraanie  qui  vouei  «  opprimés  et  fait  périr 
votre  jeunesse  dans  les  pays  lointains  du  nord 
«t  de  i'Ëspagne  pcvr  des  causes  injustes ,  qui  à 
détruit  votre  comm^fce,  qui  a  converti  les 
champs  fertiles  d^  t*Ita1je«n  un  théâtre  de  mi- 
sère,  est  près  de  cesser. 

J'ai  fermé  les  passages  qui  conduisent  d^ltalîe 
en  Autriche^  fai  traversé  Flsonzo ,  le  Taglia- 
xpento^la  Piave  et  le  Trente,  et  j'ai  réduit  vœ 
soldats  4  un  tel  étal  ^  qu'aucun  ne  puisée  m'é- 
ehapper.Yérove,  Mantoiue,  Milan  ^  attendent 
leur  ddivrançe  sons  peu  de  jours;  le  nord, 
l'orient  et  l'occident  de  l'Europe  ont  sacrifié 
toutes  leurs  forces  pour  l'indépendance  de  leur 
pays,  et  sont  libres* 
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Cherchez  en  Russie ,  en  Prusse ,  en  Autriche 
ou  en  Espagne^  ces  François  naguère  maîtres 
du  monde  y  vousjr  trouverez  des  cadavres  ydes 
prisonniers^  des  blessés  y  les  traces^  des  ravages ^ 
mais  plus  aucune  force  armée  ennemie. 

Les  belles  provinces  du  midi  de  l'Europe  ne 
veulent  phis  être  exclues  de  la  joie  universelle 
qu'éprouvera  le  monde  par  le  retour  du  bon 
vieux  temps,  de  Tordre  et  de  la  justice.  Mon 
souverain.  m*a  fait  Vhonneur  de  me  charger  de 
cette  tâche.  Levez-vous  ^^ussi  ^  peuples  ita^» 
liens  !  Vous  connoissez  les  moyens  de  défense 
que  Fennemi  peut  m  opposer ,  vous  savez  qu'ils 
sont  les  demiei^s.  Il  y  a  sous  rçies  dra|>eaux 
trente  mille  hommes  qui  n'ont  pas  encore 
combattu  dans  cette  guerre  sainte  ,  et  qui 
brûlent  du  désir  de  partager  la  gloire  des 
autres.  De  nouvelles  armées  se  forment  de 
l'autre  côté  des  Alpes.  Le  sort  de  rilalie  est 
décidé»  Rappelez  à  vos  enfan$  que  l'an- 
cienne patrie  de  la  gloire  leur  a  donné  le  jour , 
et  que  le  plus  bel  honneur  e^t  de  combattre 
sous  les  bannières  du  plus  juste  des  monarques 
pour  la  paix  du  monde  et  l'indépendance  des 
peuples. 
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CIRCULAIRE 

DU  MINISTRE  DES  FINANCES 

DE  FUONAPARTE, 

Adressée  aux  recet^eurs  généraux,  en  date  de 
Paris,  le  i/\  avril  i8i5  (i). 

Une  année  d'expérience  ^  Monsieur  ^  a  suffi 
pour  démontrer  que  le  trône  impérial  pouvoit 
seul  garantir  les  nouveaux  intérêts  de  laFrance^ 
en  consolidant  les  propriétés  dans  les  mains 
des  acquéreurs  de  domaines  nationaux^  en  pré- 
servant les  campagnes  du  rétablissement  des 
dîmes  y  des  droits  seigneuriaux  y  d^s  rentes 
féodales ,  en  un  mot ,  en  affranchissant  l'em- 
pire du  despotisme  nobiliaire  et  sacerdotal  ^ 
dont  le  sceptre  de  plomb  se  préparoit  à  peser 
sur  nos  familles  c  La  Providence  a  voulu  que 
ce  trône  se  relev&t^  comme  par  enchantement^ 
pour  assurer  Faccomplissement  de  ses  desseins* 
Tout  porte  à  croire  que  ses  décrets  seront  res- 
pectés par  les  puissances  de  l'Europe ,  et  que 
la  France  n'aura  point  à  combattre  pour  son 
indépendance^  lorsque  l'empereur  a  proclamé 
l'intention  invariable  de  ne  point  intervenir 

"  .         .■!       ■  ■    n    ■      Il  II  i,p 

(i)  Quelques  personnes  ayant  désiré  qne  cette  pièce, 
qui  n'a  pas  paru  dans  le  Moniteur ,  acquit  une  plus 
^ande  publicité;  nous  avons  cru  deroir  la  placer  ici. 
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dans  les  affaires  totémures  des  autres  peuples. 

Néanmoins,  la  prudence  commande  de  fonder 
le  maintien  de  la  paix  sur  des  moyens  assurés 
pour  soutenir  If  ^eirre,  «t  il  QMivient  à  la  di* 
gnité  d  une  grande  nation  de  justifier  Sa  modé- 
ration par  sa  puissance. 

C'est  dans  ces  vues  qu'a  été  rendu  le  décret 
impérial  du  2S  mars,  qui  appelle  tous  les  sous- 
officiers  çt  soldats  qqi  ont  quitté  larméje ,  pour 
quelque  raison  que  ce  soit,  à  rejoindre  leurs 
corps.  Tous  les  pères  de  famille  doivent  donc 
user  de  leur  influence  sur  tout  ce  qui  les  énvi- 
ronnfs,  pour  cpncourir  à  Vexécution  d'une  dis* 
position  dont  le  résultat  doit  être  de  déployer 
un  appareil  de  forces  qui  suffira  pour  faire 
respecter  nos  droits.  Votre  dévouepient  aux 
intérêt^  de  la  patrie  e^  à  la  personne  de  notre 
auguste  empereur  ^  m'est  un  sûr  garant  de 
vptre  z€|le  à  seconder  de  tout  votre  pouvoir  les 
vues  du  gouvernement  sur  cet  important  objet. 

Je  vous  invite  ^  faire  réimprimer  ma  lettre  , 
pour  en  donner  cQunoissance  à  mjessieurs  les 
receveurs  particuliers  et  aux  percepteurs  des 
cominunes. 

J'sti  l'boflwur,  Monçieur,  de  v.ou?  saluer, 
Ïjq  miinii'gtr^  des  6"^p^-p^  • 
Signé  le  duc  de  Gacts. 

^  T4BL$*4X^FIIAjBiTIQUX. 
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A.GENS  DiPLOMATkQUï$.  Règlement  convenu  k  Vienne 

pour  leur  rang,  YIII ,  4o'* 
Alopêus  {d'  )^  gourerneur- général  de  la  Lorraine.  Sa 

proclamation  du  ii  juillet  i8i5,  VJ,  gg. 

Altekkirgben  (  bailliage  d  ).,  est  cédé  à  la  Prusse  y 
VIII,  3i ,  ÎÏ28. 

AiiTEifwiED  (  bailliage  i/*  ) ,  est  cédé  à  la  Prusse ,  VlII, 

.3i ,  2a8. 
ÂifkiiENS  (  garde  nationale  d  ).  Son  adresse  du  6  mai 
iBiS,  V;4îi4,etIX,  3110, 

Amnistie  accordée  aux.  Polonoîs,  VIII,  17,  112  et  i52, 

Ai<goijléme(  le  duc  d*  ).  Se^  lettres:  du  18  avril  i8ï5y 
V,  86  j  du  10  juillet  i8i5 ,  li,  aag,  . 

A^HOLT  (  seigneurie  «T  )>  est  soumise  à  la  Prusse , 
jVIII,49. 

Artistes  frakçois.  Leur  pétition  adressée  au  direc- 
toire ^  exécutif  en  1 799  ^  IX ,  5 1 8. 

Artistes  réunis  à  Rome.  Leur  adresse  du  mois  d'avril  ' 
i8i5,IS,247.  / 

Artois  (  comte  d  ).  Sa  proclamation  aux,  gardes  na-  ' 
tionales ,  I^X ,  a35* 

TOME  IX.  ^7       T 
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Tîère,  YUI,  5o. 

AwEREUu  9  marëchal  de  France  ;  •  ao|i  enli^Tne  aifse  , 

Baonaparte^  le  à^ayril  i8i4*  VI,  i86. 
AuncffAMP  (  Charles ,  comte^  )  ;  sa  proclamation  dn^ 

i5  mai  i8i5,  IX ,  ar^* 
AtiTHiCHB;  déclaration  sur  la  conduite  politise  de 

Murât,  du  i3  avril  i8i5,  Y^  78; possessions qu*elle. 

acquiert  par  Tacte  du  congrès  de  Vienne,  TIII,  5Sk 

Avignon  (  principauté d^  ) ^  est  assurée  à. la  France^. 

IX,  599. 
IBachmavn,  génëralsuisse;  son  ordre  du  four  du  i!l 

juin  i8i5,y,!i97;autre  dûsgjuin t8i5,  VfSjÇj 

autre  du  5  juiljiet  i8i5»  YI,  81  ;  autre  du  10  juillet 

i9a5,VX^95* 
BAGGioort  (  Elisa  ) ,  née  Buonaparte';  sa  lettre  dû  14^ 

février  ï8i4»  V»  I2a,  et  corrigée,  YII,  ^i. 

Bale(  évêc7iéde)y  est  réuni  k  la  Suisse  9YIII,  75,324* 
Bale  {è^quede>)'y  stipulatioi^  en  sa  faveur,  YIII^ 
'     537. 

Bassano  (  duc  dû).  Yojea^ Maret*  v^ 

B^EOi^AY  DE  ToLLT  (  le  cowite  de  ),  général  russe;  sar 

proclamation  aux  François,  du  a5  juin  181 5,  Y^ 

SQa;  aujLre, du  3  juillet  i8t5,  Ylf  56^soa  ordve/. 

du  jour  du  7  juillet  iSiS^YI,!  85. 
Bf  s-IUiif  (  gxqndrMçhè  )  j  limil»  de,  ce  .pays  cédé  à . 

la  Prusse,  VIII,  5a,      _  - 

B>^T4Uj.£s.Y0je2.BpUe- Alliance,  Fi«6rus,  Issy^Ii-t 

^ny,  Mont-Saint- Jean ,  TolelHi^Q  ^  W»t^iioo«> 
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EiTOimst,  ministre  de  la  gverre  ^ela  Grancle^Bre-  ^ 
tagne  ;  sou  ordre  snr  la  manière  de  traiter  Napoléon 
fittohaparte,  Yl,  ÏI90;  sa  dépèche  du  a8  décembre 
i8f3,  VII ,  3i4;  du  9  septembre  181 4 ,  VII,  i65  j   ' 
du  II  novembre  i8i4f  VII,  172.  ^   ^ 

BBAVHAtiNÂiS  (  Eugèn$  )j  sa  lettre  à  Napoléon  Buona* 
parte,  du  ao  janvier  i8i4f  V>  ià5  ,  et  corrigée, 
VII,  47- 

hEiLSTEi^  { sê^neurie  de  )  9  est  cédés  aux  dac  et 
prince  de  Nassau,  VIII,  23o. 

BsLZ.E^ALLiANGtt  (  bataille  de  );  rapporta  sur  cette 
bataille,  V,  3o3,  309,  335.  Noté  sur  iWigine  du 
nom  de  Belle-Alliance,  V,  326. 

BsLLEGABDB  (  le  comté  de  ),  feld*marécbal ,  gouver- 
neur de  la  Ldmbardie  ^  sa  proobmation  du  5  avril 
i8i5,  V,  49(>  son  rapport  du  21  mars  i8i5,  VU, 
18.  . 

BéNiâvENT  (  duché  de  ) ,  est  rendu  au  pape,  XIII».94* 

Bentheim  (  comte  de  )  ,  stipulation  de  l'acte  du  con- 
grès de  Vienne  à  son  égard,  VIII ,  44  »  5oket  220; 
la  France  lui  paie   une   somme  d'argent ,    IX  »  ' 
5o2.  " 

BfiNTiNGK  (  sir  William  ) ,  conclut  une  convention 
^    d'armistice  avec  le  roi  de  Naples ,  le  5  février  1 8 1 4  > 

VI,  339;  ses  lettres  sur  l'affaire  de  Murât  >  du  i5  ' 
février  i8i4 ,  VI,  339;  du  27  avril  181 4»  VII, ^ 
36  ;  du  7janvier  i8ï5,  VI ,  4^5^  du  20  mars  i8i5, 

VII,  19;  du  25  mars  181 5,  Vil,  56$  sa  proclama- 
tion du  26  avril  j8i4,  Vlï,  3i8. 

'       .  .  *  I 
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Berg  {^rand'duché  de  } ,  est  cédé  à  la  Prusse,  YIII , 
3o. 

BERTmER-BisgcY,  chevalier  ;  son  ayis  publié  à  Cour- 
trai  le  2oavrll  i8i5»  1X|  207.  ' 

BiANCHi  (  comte  ),  général  autrîcbien  ;  sa  proclama- 
tion du  la  mai  i8i5 ,  Y  »  ai4  l  autre  de  la  mê^e 
date ,  y,  2 1 7  ;  autre  publiée  après  le  ré^abUssemeAt 
du  roi  des  Deus.*Sicites  ^  Y ,  292. 

BiçNNB  (  ville  de)^esl  réunie  à  la  Suisse,  YHI  9  75 , 

325. 
BLACikS  (  te  comte  d^  );  sa  lettre  du  4  mars  181  S, 

YII,4o.  . 

BLAMRBN0ATN  (  seigneuric  de  ) ,  cédée  au  grand-duc 
de  Saxe-Weiinar,  YIII,  4^®^^^4- 

BttcHER  (  le  printe  ) ,  feld-maréchal  prussien;  sa  pro- 
clamation du  19  juin  181 5,  Y,  54^:  sa  lettre  da 
2Q  juin  i8i5 ,  Y,  3^27;  sa  proclamation  du  21  juin 
:8i5*.  Y,  345^  sa  lettre  au  maréchal  Da^oust,  du 
1*'.  juillet  i8i5,  Yl,  54. 

Bologne  est  rendueâtu  pape,  YIII,  94* 

BoRbEAvn  ;  évènemens  qui  s'y  sont  passée  en  mars 
i8i5,Y,426. 

BoRMio  {^vallée  de)  y  est  cédée  k  l'Autriche,  YIII, 
.        87. 

BouiLtôi*? .(  duché  de  )\  stipulation  de  l'acte  du  con- 
gres dé  Yieniie  à  son  égard,  YIII,  69;  la  France 
renonce  à  la  partie  de  ce  ducté  dont  elle  avoit  la 
sonTerainelé ,  IX ,  433.  ^  ^ 

\  •        > 
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Braunfels  (  bailliage  de  ) ,  est  céàè  à  la   Prusse  ^ 
"Vlll^  3i,  229. 


V 


BkETEuiL  (  le  baron  de  ) ,  préfet  de  lïamborirg  ;  ses 
lettres^  du  3  juillet  i8i3 ,  VI,  n5;  du  i4  juillet 
^      i8i3,yi,i455du  iQJtiillét  i8i5,yi,  i54jdu28 

"^    octobre   181 5,  VI,  iSÔ^  du  26  novembre  181 3, 
VI,  i63;  du  19  décembre  i8i3  i  Vï, 'i49î  ses  or- 
donnance du  20  décembre   i8ï5  ,  VI,  137  ;  ses 
lettres  du  2  mars  1814  »  VI ,  i^o;  dU  2  mai  18149  ^ 
VI,  i6i.  ' 

Brignoli  (/a  77ï^r^7//^  },  plénipotentiaire  de  Gènes  f 
sa  note  du  10  décembre  181 4»  VII,  362  j  sa  pro- 
testation contre  la  réunion  de  la  république  au  Pié- 
mont, VII  ,363. 

Bri-xb»  (  principoiUé  de  ),.est  cédée  à  l'Autriche , 
Vill,  86. 

BuoKAPARTB  (  Napoléon  );  son  décret  de  Berlin,  du 
21  novembre  1806,  IX,  544»  de  Milan,  du  17 
décembre  1807,  IX,  36o;  sa  lettre  à  madame  Mu- 
.  rat,  du  17  février  i8i4,  V,  171;  et  corrigée ,  VII , 
44 9  à  Joachim  Murât,  du  5  mars  1814,  V,  173; 
et  corrigée,  VII,  5i  j  autre  au  même;  VU,  54  ; 
relation  de  son  voyage  a  Tile  d'Elbe,  VI,  16g; 
instruction  sur  la  manière  de  le  traiter  à  Sainte 
Hélène,  VII,  290.  '  , 

Gampoghiaro  (  duc  de  ) ,  plénipotentiaire  de  Naples 
à  Vienne;  son  mémoire  sur  la  conduite  de  Mtirat, 
VI ,  356  ;  second  mémoire  sur  le  même  sujet ,  V^^^ 
364}  SA  note  du  29  décembre  i8i4»  VIv4i9$  ^ 
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note  du  %S  janvier  i8i5f  VU,  S-,  autre  an  8  : 
.i8i5,  VII,25  et  27. 

Cappénberg  (  prévôté  de  )y  est  rendue  à  la  Prusse» 
VIII,  29. 

Ça  RI  ATI  (  prince  de  ) ,  plénipotentiaire  de  Murât  k 
Naples;  sa  note,  du  a9déceni])re  1814,  YI,  419; 
sa  note  du  25  janvier  181 5,  VJI,  6;  autre  du  8 
mi^rs  i8i5,  VII,  aô^etaj.  . 

Carinthie  {hauie  ),  estcé^ée  à  TAutriche ,  VIII  «,  86. 

Carniole  (la),  est  cédée  à rAutrîche,  VIII,  86. 

Castlerxagh  (  vîeomte  ) ,  ^hiistre  anglois  ;  sa  décla-' 
ration  du  26  avril  i8i5  ,  VII ,  4^0 7  ses  discours  au 
parlement:  du  7  avril  181 5,  V,  60  ;  du  28  avril  V, 
109;  du  2  mai  i8i5^  V,  iSq^  du  19  mai,  V,  260; 
du  26  mai,  V,  273  ;  du  aj  juin ,  V,  356  ;  se$  dépè-- 
chcs  /et  lettres  :  jur  la  première  ahdîcatio^  dc.BuO'- 
napartCf  du  ix  avril  1814,  VU,  297;  du  i3  avril^ 
j8i4,  VII,  290,  du  57  avril  i8i4i  VII,  3o6;  à 
Canlincùurty  du  7  avril  181 5,  V,  60;  sur  l'affaire 
de  Murât  :  du  22  janvier  1814  ,  VI ,  32 1  ;^de.  la 
même  date,  VI,  334  ?  du  4  février  1814  ,  yi,  336; 
du  i5  février  1814,  V,  338;  du   21   février  1814, 

VI,  341  )  du  3o  mars  i8i4,  VI,  343;  du  3  avril 
1814,  VI,  345  j  du  i5  juillet,  Vlï,  144;  du  3o 
juillet,  VII,  1475  du  6  septembre  iél 4,  VI,  363; 
du  29  mars  1 81 5  ,  VII,  4  ;  ^ur  tahoUtion  de  la  traite 
des^  noirs  :  du  1^'  juin   1814  »  VII,  71  ;  dfi  6  août, 

VII,  81 }  autre  de  la  même  date ,  VII ,  90;  4^  5 
^   septembre,  VII,  101  ;  du  8  octobre,  Vil,  18^7;  du 

9  octobre,  VII,  186;  4u  11  novembi^e,  VU,  189; 
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«I  notê^u  2i  âé^embre  i^i4,  VII,  t^6  ;  atifre  dti  ' 
«7  décembre  1614,  VII,  157;  du  îj  janvier  i8i5, 
VII  t  191  ;  autre  de  la  même  date,  VIÏ ,  19^;  du  8 
jaiivier,  VII,  19^  ;  du  22  janvier,  VU ,  201 5  du  2  5 
janvier,  VII,  202;  du  i3  février,  VII,  210;  autre 
de  la  même  date  9  VII  ,  272  f  sur  Vaffairt(  de  Gênes  : 
4u  6  mars  1814,  VII,  32oj  du  1".  décembre  1814^ 
r  VII,  355;  en  17  décembre  1814,  VII,  355  ;  du  18 
décembre,  VII ,  552. 

CASTtxA  (^distrifft  de  ) ,  est  restitué  à  rÀutriche ,  VJII , 

86.  ^ 

€aulinèo«j&t  {dk),   ministre  dé  Nâpbléon  Buona- 
^     parte  ;  sd  lettre  k  I6rd  CàstMeagh ,  dà  4  avril  1 8 1 5 , 
V,  265  ;  autre  de  la  même  date ,  V,  267. 

Cattakô  ^  hbuches  du  ) ,  sont  cédées  à  t'Autriche  9 

VIII,  86.  ) 

Cessac  (  comte  dé  ),  ministre  delà  guerre.  5à  lettre 
aumaà-échal  Bavatist;  du  2^  juin  181S,  VI,  145. 

Chamb^jiy  (  sous* préfecture  ) ,  est  cédée  â  la  France , 

IX ,  398  ;  rendue  à  là  Sardiàignè  ,  îX ,  436. 

CharloT)  colanel.  Sa  lettre  du  6  janvier  1814,  VI , 

CàASfstzLvx^  Alfred  de  ) ,  sous-préfet  de  îïàinbbtirg , 
Son  arrêté  du  5  jùillcli  8 1 3 ,  VI ,  1 1.6.  Sa  lettre  da 
la  même  daté,  VI,  1 18* 

.  C BXAVEN NA  (com^  de  )  est  cédé  à  l'Autriche,  VIII ,  87. 

CHRistoFBS ,  sol-di&ant  roi  d'Haï tj;  d^tàiUsurcéçhef, 
VU  j  281.  ' 

"Giakcarty  { îè  comte  ),  pl&ipotdtfi^fe  âé  latyràide- 
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Bretagne*  Sa  lettre  du  i5  avril  181 5  ,  VII,  a?;  du 
17  îuin  18149  VU,  75;. signe  le  traité  du  3o  août 
1816,  VII,  4o5. 

Clàves  (  duché  de),  est  eëdé  à  la  Prusse ,  VIlI  ,28. 

Comité  royal  de  Marseille.  Ses  arrêtés  et  proclama- 
tions du  25  juin  au  lo  juillet  iSiS,  IX9221. 

CoNFé  Dé  RATION  GERMANIQUE  étabfie  par  Tac  te  du 
congrès  de  Vienne  9  VIII ,  56.  Acte  particulier  par 
lequel  elle  est  établie,  VIII ,  256.  ^ 

CoNFÉDé RATION  Suissb.  Stipulations  à  son  égard  par 
lacté  du  congrès  de  Vienne»  VIII,  72.  DéclaratîoR 
de& puissances  à  son  égard,  VIII ,  SsS.  Son  acc^sion 
à  cette  déclaration ,  VIII ,  33Ç. 

Congrès  de  Vienne,.  (  oc^e. du  ),  du  9  Juin  i8i5, 
VIII,  1. 

Conseil  Britannique.  Son  ordre  du  7  janvier  1807, 
^IX,  35o  î  du  1 1  novembre  1807,  IX ,  363  ,  du  26 
avril  1809,  IX,  365  i  du  23  juin  1812,  IX,  366. 

CoRBBY  (  principauté  de  ),  est  cédée  à  la  Prusse, 
VIII,  3i. 

CoTTBUS  (  cercle  de),  est  ^endu  à  la  Prusse,  VIII,  27. 

Caacovib  (  ville  dé)  9  est  reconnue  ville  libre,  VIII  j 
14,  iioeti3i.  Traité  entre  l'Autriche,  la  Prusse  et 
la  Russie,  à  son  égard  ,  VIII,  157.  Constitution  de 
^ette  république,  VIII,  170. 

Croatie  (  te  ) ,  est  restituée  à  l'Autriche ,  VIII,  B&. 
Croy  (  duc  de),  est  soltimis  à  la  Prusse,  VIII,  49. 
pALVATis ,  est  eédée  à  l'Autriche ,  VIII  »  B§.    ^ 
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Da^rympib  (  Sir  John  ),  ses  lettres  du  s  s  décembre 
1814 ,  VII,  36^ ,  du  27  décembre,  VII ,  365.  j 

Damas' (  U  duc  dé),  gënéral-ipajor ,  sigùataire  de  la 
convention  du  8  avril  181 5,  V,  91. 

DANTzkcK  {ville  de),  est  rendue  à  la  Prusse,  VIII,  27, 

S^A&MSTAST  (  grand'duché  de  )  ;  frais  de  guerre  qu^il  a, 
supporlés,  VI,  98;  perd  le  duché  de  Westphalie , 
VIII ,  5o  ;  acquiert  dés  possessions  sur  la  rive  gauche 
du  Rhin,  VIII,  63.  * 

Pavodst  ,  maréchal  françois  ;  pièces  relatives  à'son  ad- 
ministration à  Hambourg ,  '  VI ,  io3  ;  diverses  déci- 
sions du  26  novembre  1 8 1 3  ,  VI ,  1 40-  Son  arrêté  du 
6  mai  1 8 1 4  >  ihid.  Sa  lettre  au  préfet  d'Hambourg ,  du 
mois  de  juin  i8i3,  VI,  120. 
^  Depo&e  ,  commissaire  des  guerres  françois  5  sa  lettre  du 
5oi|iai^i8i3,  VI,  i38. 

Déclaration  des  huit  puissances  alliées,  dtr  i3  mars 
i8i3,  Vli  5;  autre  du  la  maii8i5,  V,  229. 

IDettes  0E  lA  Pologne.  Stipulation  à  leur  égard ,  VIII, 
121  et  146.     . 

DiERDORF  {hailliage  de  ),  est  cédé  à  la  Prusse,  VIII, 
3i,  229.     '  • 

DièTE  S uissE*.  Sa  proclamation  du  24  mars  181 5^  V, 
29.  Sa  réponse  à  la  noèe  du  6  mai  1 8 1 5 ,  V,  2 1 1 .  Sa 
convention  du  20  tna).  181 5  avec  les  quatre  grandes 
puissances ,  V,  2^9.  Sa  proclamation  du  i  o  juin  1 8 1 5, 
V,295.  .  - 

DiEz  (frincipauiéde),  cédée  auk  duc  et  prince  de 
Nassau ,  VIII  ,-230., 
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DiLLBNBoo A« ( pnn^poiiie  <ie ),  est  cédée  avoc  doc  et 
prince  de  Naasaii,  VIII,  aJo. 

Do&TMUND  (eoiiU^  tfc  ),  est  cédé  k  la  Prusse^  VUlp^ 

3o. 

EicHSFEtD  (  r) ,  est  rendu  k  la  Prusse,  VIII,  aS. 

Elbe  (  ((«  d'  )  ;  stipulation  àe  Taote  du  congrès  de 
Vienne  au  sujet  de  ce  pays^  VIIÏ ,  91  et  suîr. 

ELT.tficEnovE{hailUage  d'),  est  cédé  à  la  Prusse,  VIIU 

39  et  a  14.  •      ^ 

Eltek  :(  chapitre  d'  ),  est  rendu  à  la  Prusse ,  VIII ,  39. 

Embden  (  ville  d*  );  privilèges  accordés  aux  sujets 
prussiens  dans  cette  ville,  VIII^  40  et  ai 6. 

Ems  (  rivière  ^);  disposition  pour  la  rendre  navigable 
VIII,  40  et  ai 5.  - 

EaFURT  est  rendu  à  la  Prusse,  VIII,  a8« 
EssEN  (  comté  d'  ) ,  est  rendu  à. la  Prusse,  VIII,  28* 
Este  (  te  maison  â');  stipulation  de  Pacte  du  congrès  de 
Vienn  e  à  son  égard ,  VIII  ,89. 

Feltre  (  le  duc  d«  ).  Sa  lettre  à  Napoléon  Buonagarte, 
dn  3o  mars  1814,  VII,  53-  ^ 

Ferdinand^   archiduc  d'Autricke,  est  rétaJ^  dimsle 
'    grand-duché  de  Toscane ,  VIII ,  9 1  « 

FeadxkpAno  ÏV,  roi 'des  Deux-Siciles.  Sa  proclamation 
du  i*'  mai  i8i5,  V,  177;  autreduaonuii  i8i5,  V, 
,  a8i  :  L'acte  du  congrès  de  Vienne  le  cosnc^  conune 
roi  des  Deux^Siciles ,  VIII,  95,'   , 

fÈADiNAifo  VII ,  roi  d'Espagne;  Soft  itiaftifante  du  2 
mal  i8i5,  V,  180. 
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FEKjiANr) { le  conUe  de),  nùphtre  de  Frt^Qce.  Sa  lettre 
du  22  septembre  1814,  VII,  iai6.  Sa  dçéulaire  aux 
préfets  maritimes  et  commissaîres  dans  les  ports,  du 
8  octobre  1814,  VU,  117;  autre  du  19  octobre, 
VII,  118.  Sa  lettre  aujg armateurs  et  marins  du  Hâ- 
VTe,du  19  octobre  1814,  VII,  120;  au  duc  de  Wel- 
lington, du  3  décembre  1814,  VII,  12  9.  Son  règle- 
ment pour  la  traite  des  noirs,  VII,  i3o. 

Ferra&e  est  rendu  au  pape ,  V'îti  ,95. 
Fi  EPS  IMPÉRIAUX,  sont  cédés  au  roîdeSardaîgne,VII|, 
83,  353.  '      ( 

Fin  ME  est  restitué  à  P  Autriche,  VIII ,  ^ftj 

Fleurus  (  hatc^ille  de  ).  Rapport  sur  cette  bataille ,  V, 
3po. 

Fôuc H é^  Sa  lettre  à  Buonaparte^  du  1 2  février  1814, 
V,  172,  et  corrigée,  VII,  45. 

Fo!x  j  ministre  de  la  Grande-Bretagne.  Sa  déclaration  du 
1 6  mai  1 806  ,  adressée  au  miAÎstrç  des  Etats-Unis 
d'Amérique,' IX,  342. 

Frakcs  (  fie  de  ) ,  est  <:^dée  à  la  Gr^d^-Bcetague ,  IX , 
402.  ^  ^ 

Fran  cfo rt  (  ville  de  ) ,  est  déclarée  libre ,  VIII  ,52,     » 

Franco isi  l",  empereur  d'Autriche*  Son  manifeste  du 
mois  d'avril  1809,  IX,  iÇl, 

FRés^Ric-AuGusTE,  roi  de  Saxe.  Sa  lettre  du  8  avril 
\    i8i3,  VI,  328;  autre  du  19  avril  i8i3,  VL,  233j 

autre  du  36  avril  i8i3,  VI,  23 1;  autre  du  5  mai 

i8i3,Vl,234. 
FRéDi|iixc-Gtiii;(LAtME  III ,  roi  de  Prusse.  Son  manifeste 
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du  9  octobre  1806,  VII,  408.  Sa  proclamation  du 
5  avril  i8i5 ,  V,  54  ;  autre  du  7  avril  i8i5  ,  V,  69  ^ 
autre  du  même  jour,  V,  75.  Ordonnance  sur  la  Land- 
wehr,  du  iSmaî  i8i5,  V,  ai8. 

FREDSBEac  (  haiUiage  de  ) ,  est  cédé  à  la  Prusse,  VIII ^ 
3i,  229. 

Trjbdwéllt}  {hailliage  de)^  est  cédé  à  la  Prusse,  VIIÏ,' 
3i  ,  aaj. 

Frimont,  général  autrichien.  Son  ordre  du  6  avril 
181 5,  V,  59.  Sa  proclamatiop  du  i"  juillet  i8i5  , 
VI,  Su 

FaiouL,  est  cédé  à  PAutriche ,  VIII,  B6. 

FuLDE.  Une  partie  de  ce  pays  est  cédée  à  la  Prusse , 
VIIJ.  3o.  Détermination  de  son  lot,  VIII,  47.  Sti- 
pulation de  l'acte  du  congrès  à  Vienne  à  Pégard  des 
domaines  vendus  de  la  principauté  de  Folde,  VIII  ; 
48. 

Gagern  (  le  haron  de  ),  plénipotentiaire  des  Pays-Bas  9 

V,  246. 

Gal LAIS.  Critique  de  son  histoire  du  20  mars  18x5» 

VI,  102.. 

Gallo  {le duc  de),  signe  une  convention  d'armistice 
pour  Murât  avec  lord  W.  Bentînck^  VJ,  S39. 

Gaudin  ,  due  de  Gaëte,  ministre  des  finances  de  Buo- 
naparte.  Sa  circulaire  du  14  avril  181 5,  IX,  SjS» 

Gëhmen  {seigneurie  de),   est  soumise  à  la  Prusse» 

VIII,  49. 
GÈNES  (  état  de  ).  Négociations  au  congrès  de  Vienne 

à  son  égard,   VII,  3 14.  Projeta  d'articles  rédigé 
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pftt  une  cominissîoji  du  congrès^  le  i*    décembre 
a  8 1 4 ,  VII  ^  53  6  ;  est  cédë  au  roi  de  Sardaigne ,,  VIII> 
83,   35a.'  Contiitlons  de  cette  cession,  yill,356. 
Protesta  contre  sa  réunion  au  Piémont,  VII,  563. 
Proclamation  de  son  .gouvernement  du  26  décembre 
)i8i4,  VII,  371.  Adresse  de  la  ville  de  Gênes,  du  5 
juin,  VII,  375. 
Gen^ève  (  ville  de)  y  est  réunie  à  la  Suisse,  yiII/72 , 
5^4.  Cession^  qui  lui  sont  faites  par  le  roi  de  Sardai- 
gne, VIII,  76,  184,  541,364;  parlaFrance,  IX,  435. 
G  £0  R6E  ,^  prince-régent  de  la  Grande-Bretagne.  Sa  lettre 
au  Roi  de  France,  du  5  août  1814,  VII ,  88. 

G^Èard  (  Maurice  ),  général  de  Buonaparte.  Sa  con- 
duite en  mars  181 5,  VI,  2a.         .    \     ^ 

Gerandon  (  <2e  ),  commissaire  des  guerres  françois.  Sa 
^  >  lettre  du  2 1  février  1 8 14 ,  Vî,  1 5p. 

Gex  {pays  de) ,  une  partie  en  est  cédée  par  la  France, 

IX,  435. 

GiMBORN  {seigneurie  de)y  est  ^oumise  à  la  Prusse, 
VIII ,  5o.  r 

Gneisenau  (  le  comte  de  ) ,  général  prussien.  Son  rap- 
port sur  les  batailles  des  i5-i8  juin  i8i5,V,3ii. 

GosLAR  (  ville  de  ) ,  est  cédée  au  royaume  d'Hanovre  , 
VIII,  37  et  210.  ^ 

'  Greifenstein  (  bailliage  de)  y  est  cédé  à  la  Prusse  , 
Vin,3i,  229.      "  ^ 

Gruner  (  Justus  ),  gouverneur  général  du  duché >de 
Berg.  Sa  proclamation  du  2  4  mars  1 8 1 5 ,  V,  2 1 .  Son 
désavçu  j  V?  25. 
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GfLDNAV  {seigneurie  de)j  eit  sotiftiise  &  la  Prusse, 
I  yiii,  5o.  .  ' 

Gdadeloufë  (île de  la) ^  la,  Suède  y  reflonce,  DC,  4o5. 

GvASTALL^Xduohé dey^  est  cédé  à Parchiducliesse Marie- 
Louise  ,  VIII ,  90. 

Guillaume  9  prinee  souverain  des  Pays-Bas.  Son  décret 
pour  Tabolition 'de  la  traite  des  Nègres,  VII,  77, 
Prend  le  titre  royal ,  VIÎI ,  64. 

GuiANE  {françoise)j  est  restituée  à  la  France,  VIII, 

57,  IX,4o3. 
GuTERSLOH  {seigneurie  de)^  qfit  soumise  à  la  Prusse, 

VIII,5o. 

Hadam  Aa  (  principauté  de) ,  est  cédée  aux  duc  et  pfrince 
de  Nassau,  VIII,  2^0. 

Halberstadt  { principauté  de) ,  est  raidue  à  la  Prusse, 

VIII.  37. 
iflAMiLTON  (  Sir  TV.).  Sa  lettre  du  4laoût  1814,  VII, 

81.  Autre  de  la  même  date,  VII,  iS5. 

lîÀyLMEKS'tEiN  {èadlliagede)  j  est  cédé  à  la  Prusse,  VIII, 

3i,  229. 

Hanovre  (  électorat  d'  }  ,  prend  le  titre  de  royaume , 
VIII,  36.  Acquisitions  qu^il  Êiit  par  les  traités ^de 
Vienne,  VIII,  57.  Cessions  qu'il  fut  à  la  Prusse > 
VIII,  39, 

HBDDESD0RF(iûi7/ïagcde),  est  cédéii la  Prusse,  VIIÏ, 

^29. 
Herford  (ckâ|»î£]^d«),  est  rè];iduè  la  Prusse.  VIII,  29. 
HssSE  (  grand  duc  de  }.  Possessions  qui  lui  ^ont  cédées 
,  par  Pacte  du  congr^  de  Vienne  >  VIII,  53. 
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HB0&8*HoMBOfî]l!G  {landgraçede  ),  est' réintégré ddos 
a&souireiai&eté,  VlII*  53.  Cession  qui  lui  est  faîte 
par  l'acte  du  congrès  de  Vienne ,  VIII,  64. 

V  li$ï4L  (  wr.)»  Sa  lettre  du  24  janvier  181 5,  VII ,  374* 

HiiLER,  g^éral  autrichien ,  sa  proclamation  adressée 
aux  Italiens,  du  26  octobre  i8i3,  IX,  37s. 

HzLDESHEiM  {principauté de  )\  est  cédée  au  Hanovre, 
,  VIII,  37  et  305, 

H06KNDO&F  {comtt  de  ) ,  général  françois.  Son  arrêté      / 
du  i5  août  i8i3,  VI,  109. 

HoHSR^LiMBOu&<?'(  cpm^^].  Le  droit  de  haute- 
protection  sur  ce  pays  est  rendu  à  la  Prusse,  VIII, 
29, 

HoHEN-SoLMS  {lailUagt  de  ) ,  est  cédé  à  la  Prusse,  VIII^^ 

Si  ,  229.  V 

HoHENSTEiN  (  coTtité  dt  ) ,  rcndu  à  la  Prusse,  VIII,  28. 

HoM  BOURG  {stignturit  de  ),  est -soumise  à  la  Priasse, 
^       VIII,  5o. 

HuNiNGUE.  Les  forti£cation«  de  cette  place  «eront  ra- 
sées, IX,  437.  I 

HuMBOLDT  (  le  haron  de  ),  plénipotenliail^  ^e  Prussje, 
signataire  de  la  déclaration  iu  1 3  mar>  i8i5^V,  3f 

de  celle  du  12  mai  1816,  V,  245. 

'  ,   -  ■       ^ 

Iles  Vénitiennes,  sont  cédées  à  l'Autr^chç>  VIII  ,8^.    «^ 

IsEMBOUJLG  (  prineipouié  d^)^  est  mise^sou^  la  «ouve* 
rain^té  de  l'Autriche ,  VIII,  56. 

IssT  (  haiaiUe  d*  ).  Eelatîpii  sur  cette  bàfaîUe,  VI ,  7^ 

IsTaiB,^édée  à  l'Autriché>  VIII,  Ç€. 
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Jau  c  o  u  AT  (  ûomte  de  ) ,  ministre .  de  France.  Stf s  lettres 
du  27  septembre  1814,  VU,  106;  du  2  novembrey 

VII,  ii5.  • 

Joubnal  universel  PB  Gand.  Ses  observations  sur 
la  déclaration  du  la  mai  i8i5y  V,  246.  Sa  relation 
des  événemens  qui  se  sont  passés  av^nt  et  depuis  le 
^o  mars  181S,  V,  385.  St^  observations  st^r  le  dis- 
cours de  Buonaparte  prononcé  au  Champ-de-Mars , 
V,  4o4*  Ses  observations  sur  la  déclaration  du  roi 
'  du  a  mai  i8i5 ,  et  celle  du  congrès  du  la  mai  28i5, 
V,  410. 

Kaunitz  {^^Tinct  ^),  est  déclaré  sujet  de  la  Prusse  y 

,VIII,  5o. 

KiEL  (  traité  €&  }  ^  du  14  janVîer  1614 ,  Vil ,  70. 

KcETzs  (  hailUage  de-),  est  cédé  k  la  Prusse ,  VllI ,  59 
et  ai4. 

KoLLEn.,  général  autrichien.  Sa  relation  du  voyage  dé 
Buonaparte  à  l'île  d^Elbe ,  VI,  168. 

KraniChfeld  {seigneurie  A  ),  est  cédée  au  grand- 
duc  de  Saxe-Weîmar,  VIII,,  46  et  524. 

KiiirDENER(  baron  de),  chargé  d'affaires  de  Russie» 
t  signataire  de  la  convention  du  20  mai  181 5,  V, 
272. 

Labradob.  (  P.  Gomez  ),  plènipoteptiairfe  d'Espagne. 
Sa  note  du  20  mars  181 5,  IX,  554;    du  4  avril 
^8i5»  IX,  323;  du5  juin  i8i5,  i^iV/^  du  il  juin. 
i8i5.  IX,  558* 

LAi^é,  président  de  la  chambre  des  députés.  Ses  pro- 
testation et  déclaration  du  28  mars  i8i5  ^  V,  39^ 
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Landau  est  cédé  par  laFrance»  IX»  4S4* 

Langue  Françoise;  véserve  des  Puissances  k  Vègktà 

dç  son' emploi  dans  Pacte  du  Congrès  de  Vienne^ 

VIII,  104. 

Laubnboueg  {duché  de)  est  cédé  à  la  Prusse^  VlIIf 
39  et2i3.  ,  »  ,      ' 

LsGouTuaiEa,  commandant  de  Hambourg*  Sa  lettre 

du  16  janvier.i8i4#  VI»  3» 

'  LEPBBvaE,' aide-de-camp  dans  Parmëe  tebelle.  Sigbà^ 
taire  de  la  convention  di^  8  avril  i8t5,  V^  90. 

LéopOLD ,  prince  des  Dèux->SiciIes.  Son  appel  auxNa*^ 
politainsy  du  22  mai  181 5,  V,  289* 

LiGNY  ihataUle  de) ,  rapport  sur  cette  bataille,  V,  Soi^ 
3ia  ,  33a. 

JLingen  {conUé  de) ,  est  rendu  à  la  Prusse,  VIII  i  ^9. 

LiNGSN  {comté  inférieur  de)^  est  cédé  au  royaume 
d'Hanovre,  VIII,  38  et  210. 

/   XiNï  {bailliage  de),  est  cédé  à  la  Prusse ,  Vllî ,  ^1, 
228. 

LusACE.  L^Autricfae  renonce*  en  faveur  de  la  Prusse w 
à  ses  droits' sur  ce  pays,  VIII ,  43. 

LiTToaAi.  Hongrois,  est  restitué  à  l'Autriche, VIIÏ,  8Ç* 

LoBO  {Joaquin  de  Silveira  ) ,  plénipotentiaire  de  Por- 
tugal ;  sa  déclaration  du  6  février  idi5 ,  sur  l'aboli- 
.tion  de  la  Traite  des  Nègres,  VII,  269;  signataire' 
de  la  déclaration  du  i3  mars  i8i5^  V,  d -,  de  celle 
du  12  mai  i8i5,V,  245. 

L018ON, général  françois.  Se^  lettres^'du  S  mars  i8}4i 
ÎOMEIX.  58 
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VI,  ii4$4«  Somars  i8i49  VI»  i5o;  da  i5  anfl 
i6i4«VI,  i(i« 

L»o»CoiiWAftftiv  {Amt  ék)»  esC  soiiidîs  i  la  Pniise, 
VIII,  49-  ^ 

iiOvie  Vniîf  rftt  de  Vttanee.  Sa  prodannrttoa  da  to. 
■un  1797»  1X9  399;  autre  du  a  décembre  1^04, 
K,  Soai  aalettie  «1  pritMe  fté^ent  de  la  Graûdc^ 
Bretagne,  du  a  septembre  1814,  VU,  a^.  Sa  fro- 
iil«piati9ii  du  ao  mars  i8i5,IX,  199^  soa  iopdaç- 
sance  du  a3  mars  i8i5,  V,  378}  autre  de  la  même 
date^  sur  le  licenciement  deTarmée^Vr  38i;  sii 
proclamation  du  i5  avril  181 5,  IX,  201  ;  sa  circv» 
laire,  du  21  avril  181 5,  IX,  204;  son  manifeste ,  du 
^  ffvrfl  1 8 1 5 ,  V,  i 3o  ;  $ts  lettres-patentes  du  a  mai 
l8i5,  V,  i55;  son'^ordonnance  du  17 mai  181'S,  V, 
445  ;  son  adresse  du  2  loin  iBiB,  IX,  209  ;aa  fRPo- 
^damation  du  28  juin  iSiS^  V,  399;  autre^n  ^9 
juin  18 15,  V,  400. 

Lpcques  (principauté  de) ,  est  cédée  à  rinfimleManc*> 
Louise,  VIII,  93. 

LaDovisi<'BiTONCOMPAGNi  (priocede),  obtient  la  ?:•§* 
titution  de  la  prinopauté  de  Piombina,  VHI ,  92. 

Jioiçftvaou&c  (grand'diÊùhé  de),  est  oédé  au  roi  4» 

Pays-Bus,  VIII ,  68 ,  3i.3. 
liA6DSirouB(C  {^Ue  de)  ,  est  rendue  i  la  Prusse,  ViH,  «7. 

Maison  (  comte).  Son  ordre  du  jour  du  22  avril  181S, 

VIII ,  208. 
Halte  {ihide)f  est  aisùrée  à  la  GrandèBretagne,  IX' 

40a. 
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MA.NSPjdD  (ùùnUè  de),  est  rendu  klkPrusse,  Vitt ,  2^: 
Mantoue  {duché  dé),  est  cédéà^l'Autriche,  VlII,  jifiw 
Marc  H  es  {les  )^  sont  restituées  au  Pape ,  VlJ^  «  g^ 
Mahc K  ( comité  de),  est  rendu  à ^  jt^TU^ae ,  Vl^II ,  ftÇ« 

du  19  inar^  1^14,  y,  i^^o. 

Mabie-Lovise  D^AuTRtCHE^^rdhiiluèhejjé),  obtient 
ies  iy^çb^  ^  funaei  ilè  France  et  de  GuasiaDai 
VIII*  90. 

IIari^Lovise  d^paone^  obtient  la  principauté  .de 
Lttcques,  VIII,  9S. 

'Mahibnbou&c,  estcédépaf  lat^rance,  fX,  433. 

Marseille.  Pièces  relatives  aux  évènemensjQuisy' sont 
passés  en  juin  et  juillet  1 Ô 1 5 ,  IX  9  2 2 1  • 

Mecklemboukg  (les  ducs  de),  prennent  le  titre  de 
,  grf«id^ducs,  VIII,  45# 

]M[Ëc^i,kM.fiQU.A6-JSi^R,CLi^  {grand-d.^de),  cession  qui 
luiest  iaite pari  acte.duCangrés devienne,  VIII,  54. 

^I^nrFK  {MUlUge  dk),  estt<placé  sous  là  souveraineté 
faancrvrienne,  VIII»  43  et  219* 

Msr^faic^xoa  (le  prince  de  ),  plénipotentiaire  d^Au« 
triche.  Ses  a4»tes  relatives  à  Ta&ire  de<  Mùrat^ 
du  25  j^airs  iS^^i  VU,  16;  du  |io  avril  i8i5^ 
V^I,  36 i>  Plaire  de^Génes ,  du  >5  décembre  1814» 
Vlî  ,,a53.  Sa  4éolai!fttion4u  9  mai  1816 ,  VII^  401* 
T%ne  Je  Irfité  au  3o  avril  i3 1 5 ,  VU ,  404. 

ULyiV  {duèhéde)^  iest rendu  k  l'Autri^hei  VIII,  86. 
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MiLLsr  DE  ViLLEVEtoVBy  général  de  Hnrat  Sa  lettre 

du  31  avril  i8i5,  V,  loi* 
MiNDEN  {principauté  de),  est  rendue  à.  la  Prusse  f 

VIII,  39. 

lIoNAco  {principauté  dejj  est  replacée  dans  les  rap- 
ports où  elle  étoît  enrers  la  France  avant  le  1^.  jan- 
Yîer  179a ,  IX,  399  ;ces rapports  sont  transférés  sur 
le  roi  de  Sardaigne ,  IX,  436. 

IfoNTBl^LiAaD  {comté de) ,  est  assuré  k  la  France,  IX/ 

''   599. 

lIoNTBFALCoirB  {territoire  de),  est  cédé  à  ^Autriche, 

VIII,  86. 
UôNT-NAPOLifoMr  k  Milan.  Stipulation    de   Pacte   dm 

Congrès  de  Vienne,  au  sujet  de  cet  établissement, 

VIII,  88. 

HoMT -Saii^t-Jean  {Bataille  de  ).  ^Voyea  Bblle- 
.Alliance. 

M1TI.HAUSBN  {ville  de) ,  est  rendue  à  la  Prusse, VlII,  28. 

UutLiNEN  (  de  ),  avoyer  de  Berne.  Signataire  de  la 
convention  du  20  mai  i8i5,  V,  272. 

MuNSTBE  {principauté  de),  est  rendue  à  la  Prusse  V 
VIII,  29  j  une  partie  au  Hanovre,  VIII,  18. 

MnNSTEE  {le  comte  de)  ,  plénipotentiaire  d'Hanovre  , 
signataire  de  la  déclaration  du  la  mai  i8i5,V,  246. 

Ml^EAT  (/oochiin).  Sa  proclamation  du  3o  mars  i8i5  , 
'     V,  42  j  autre  du  10  avril  18 1 5 ,  V,  77  ;  autte  du  17 
mai  181 5,  V,  258;  ses  négociations  avec, le  gouver- 
nement anglois  et  avec  le  Congrès  de  Vienne ,  VI , 
3ai-^45o ,  et  VII,  p,  1— Sg  5  sa  proclamation  pro-. 
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jetée  «n  octobre  181 5, TX,  5^2.  Décret  quHl  s'est 
.  proposé  de  publier,  IX»  568.  Ses  adieux  à  sa  famille^ 
IX,  672. 

NAGEt  {de) y  secrétaire-d'état  des  Pays-Bas.  Salettreda 

17  juin  1814,  VII,  76. 
VATLEa(royaumé  4f  )  9  rendu  auroi  Ferdinand, y  HT,  96. 

Napoléon  t  chef  italien  du  1 3*.  siècle.  Détails  sur  son 
^  aventure,  VII,  3o8. 

^ESSELiLODE  (  le  comU  dt } ,  pénipotentiaire  dé  Russie. 
Sa  réponse  à  une, note  de  Castlereagh,  du  1*'.  juin 

1814. vu;,  72.  .  /  .  ^ 

Neuchatel  (principauté  de),  rendue  àla Prusse, VIII^ 

35»  73,  524-  . 

KEUE&BuaG  {laiUiagtde)^  est  cédé  à  la  Prusse,  VlIIy 

3i,  229.  -, 

NfinsTADT  {stignturit  de),  est  soumise  à  la  Prusse  , 
VIII,  5o.  * 

Neuwied  {vUlt  de),  cédée  à  la  Prusse,  Vllt, 3 1,  229. 

Net  {U  maréchal) y  signe  le  traité  du  11  avril  1814, 
VII,  297.  .  - 

{Noblesse  ci-devant  immédiate,  est  médiatisée^VIlt 9 

5o.         • 

NoRDHAusEN  {ville  de},  est  rendue  à  la  Prusse ,  V1II> 

■   --28.    .     • 

KTvGEKT  {le  comte  de),  général  autrichien  Capitulât, 
tion  du  1 2  mai  1 8 1 5 ,  V,  204.  Ses  obse^ations  sur 
un  mémoire  du  duc  de  Campochiaro,  VT ,  3^S^ 

Obseuvateue  Au^iucaisN.  Réflexions  de  ce  joumsi 
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IW  la  proclamation  de  Murât,  du  3o  marir  i9r5, 
V,  45  ',  SUT  la  lettre  du  général  Millet  de  Vitftne'éve, 
V,  io5;  sur  lei  événemens  du  ipois  de  fuin  i^3i5jr 

Oldenbou&g  (duc  de)  Cessions  qui  lui  sont  faites  par 
Patiné  Ou  Congrès  *é  Vienne,  Vllt,  44,  54^'  221  , 
il  prend  le  Ittre  dé  grand-duc,  Vffl «  4$. 

Oliv ENZA  (  ville  de  ).  Déclaration  déÉ  Piiissanèes  a  Pégârd 
lèc«lteym^^  VlII.gCr. 

Orr^Risé  (prmeipditté  dfe),  éli  cèdié  àû  royaume 
d'Hanovre, yill ,  37  et  aïo, 

x^AccA  {k  carâHdl^,  premier  si^créfalré  d'état  dùl^apé. 
Ses  proclaoïation  et  déclaration  du  22  et  a?  mai 
'i8r5,V,l7;     ' 

Faderboan  {principauté  de),  est  rendue  à  là  trùss^  . 
Vim  28,  ^ 

fALMBLLA  {le  comte  de),  plénipotentiaire  de  I^ortiJgal* 
SftdédiMtibn  du  6  fé^rriei^  iSi^,  âtt  su^  de  tk 
traite  des  Nègres,  Vil,  267. 

Pape*  Stipulation  de  l'acte  du  Congrès  de  V^bneen  sa 

faveur I  VIII,  94. 
pATFBifHEiM  {comtc  de).  Cession  qui  lui  est  faîte  ^àr 

Jl'acle  du  Congrès  de  Vienne,  VIII,  64. 

Pa^bto,  pléi^ipotentiaire  de  Gènes.  Sa  note  du  1 1  ifîai 
2a,i4«  VII,  Sai.^f^pbservatioaàtiirl'étatdeGéxiev 
dm  la  mai  i8i4iyili  32/, 

fAaMB  (  duéhédê),  i^  téûé  è  Vàrçhidè^écJé^  M^« 
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BK7SrBA«y  sent  és%féa  en  royaunte^  en  &9ieiir  d«  la 
Maison  d'Orange,  Vllï,  64,  309. 

fÈnovj  président  d'nne  partie  dé  Saifat  •  Sotttuf ué. 

Détails  sur  ee  chef,  Yll,  2êu  ^ 

PHiLippEVittE  est  cédée  par  ïa  France,  IX ,  435* 

BiOMBiNO  {principauté  dê)y  est  rendue  à  la  Maison 
Ludovisi  Buoncompagni,  VIII,  9^. 

Plaisance  {Juché  de  ),  est  cédé  à  Tarchiduçhesse 
Marie-Louise,  VIII,  30.  Protestation  de  r£spa|né 
contre  la  cession  de  cette  ville  à  rAutriche,/IX,  • .  •  * 

P0960  AZBÇst  déclarée  ville  libre  de  cerameroe,VIII,  1  $• 

FoNVE-Goavo  {principauté  de),  est  rendue  att  fBipe, 

VIII,  94. 

PaésiDEs  {éiaiiks)j  est  cédé  au  grasd-du^  de  Tos- 
cane, VIII ,  «ju 

FaiMÀT  {prince).  Stipulation  à  son  avantage  dadshicte 
du  Congrès  de  Vienne,  VIII,  5i. 

^Protestations  du  gouvernement  de  Gènes  contre  la 
réunion  de  son  territoire  au  Piémont ,  VII ,  363;  de 
PEspagne  sur  le  mé^ne  objet ,  IX , ....  ;  de  TEspagne 
sur  la  cession  de  la  viHe  de  Plaisance  à  PAutriche, 

IX,  323.,  ^ 
PaoTocoiES  :  du  prender  Congrès  dé  Piiris,  du  10  avril 

1814,  VII,  796;  du  Congrès  de  Vienne,  du  l•^ 
décembre  1814,  VII,  3S5;dtt  là  décembre  1814, 
VII,  3*7  5  du  16  Janvier  18) 5,  VTI,  304;  du  20 
fanvier  i8i5,  VII,  an;  du  !id  janvier  i8i5,  VII» 
sr35  ;  du  4  février  181^,  VII ,  a^S;  du  8  février  18 1 5v 
VII9  969  ;  du  29  mars  181S  ^  sur  les  cessions  Àiite» 
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par  le  roi  de  Sardai^e  aa  canton  de  Génère»  VIII « 
340* 

ynvsi^  Strn  traité  arecles  princes  rëanis  et  les  villes 
libres  d'Allemagne ,  accédant  à  falliance  du  26  niara 
i8i5,  da  27  avril  i8i5,  V,  146. 

FuissAKGES  {Us  huit  grandes).  Leur  déclaration  du 
8  février  1 8 1 5 ,  au  sujet' de  Tabolition  delà  traite  des 
Koirs,  VUj  264,  et  VIII,  366;  leur  déclaration 
,  contre  Buon aparté ,  du  i3  mars  v8i5  ,  V«  1  j  leur 
déclaratiop  sur  le^afiaires  de  la  Confédération  Suisse, 
du  20  mars  i8i5,  VllI,  323;  leur  alliance  du  25 
*    mars  1 8  1 5,  V,  34  ;  leur  convention  du  29  mars  1 8 1 5, 
,    sur  les  cessions  à  faire  par  le  roi  de  Sardaigne  au 
canton  de  Genève, VIll,  340;  leur  déclaration  contro 
.  Buonaparte ,  du  lamai  i8i5,  V,  2129;  leur  règle- 
ment sur  le  rang  des  agens  diplomatiques,  .VJII,  401 , 

Puissances  (  Us  quatre  grandes)^  Note  remue  en  leur 
nom,  le  6  mai  i.8i5 ,  à  la  di^te  Suisse,  Y,  206 ;  {eur 
convention avecle^  Suisses,  du  20  mai  i8i5,  V,  269^ 
renouvellement  de  leur  alliance  ^e  Chaumont,  Je  20 
novembre  181 5,  IXf  523.  ^ 

FuissANCBS  {Us  seiçe).  X^eur  déclaration  du  j[ 9  mai 

iai5,v,i>46.  ... 

QuEBLiKsouEG  {"pc^ys  dc}, .çsl  r^ndu  k  I4  Prusse^ 

ViII,27.  .    . 

JIaven  n  b^  rendue  au  Pape ,  VIH  ,94- 
]^VENSSBR6  {comiéde)^  est  rendu  â  la*  Prusse,  YHl»  2  9, 
Ragusi;  (  pilU  dt  ) ,  fsX  cédée  à  l'Autriche ,  Vlfl ,  87. 
^ZUNS  (^e^neum  de)  ^  e^t  cédée  9U  Cju^t^n  de$  Gri« 
.    flppj^,  Yill,75. 
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Rechbeeg  (  le  û^mte  de) ,  pléDi|iatentialre  de  Barière, 
signataire  de  la  déclaratioii  du  12  inaî  1816,  V»  2^6* 

Regkebeilg  (  huîUiage  4e)jeêi  cédé  à  la Prusae,  VÎII , 

40  et  214. 

Réckilikcssausen  (  comté  de)^  est  soumis  à  Ja  Prusse» 

VIII,  5o. 

Rehàusen  (  de ) ,  signe  le  traité  du  i3  avril  1 8r 5,  Vil, 

395.  •  . 

Rennes  {cUorens  de).  Leur  déclaration   du  14  mai 
i3i5,  ÏX,2ï5i. 

Rheda  (  seigneurie  de\  est  soumise  à  la  Prusse,  VU!,  5o^ 

Rhrina- WoLBEcïc,   est  mis  sous  la   souveraineté 

hanovrienne ,  VIII ,  43  et  2 1 9. 
RiTTBERG  (comté de) ,  est  soumis  à  la  Prusse,  VÏIT,  5o 

RiViisRÉs,  l(églemens  convenus  à  Vienne  pour  leur 
libre  navigation,  VIII,  370^ 

Rodrigue  (  ile  de)^  est  céd^e  à  la  Grande  -  Bretagne  9 

IX,  402.^      ^ 

Rosçi  {Ip  eom^e),  plénipotentiaire  du  roi  de  Sardaigne,. 

.  adhère  aux  stipulations  du  Congrus  devienne,  rela* 

tivç9  i  la  réunion  de  Cènes  au  Piémont,  VII,  36o. 

RooTES  MILITAIRES  p^r  Ics  états  de  Prusse  et  d'Hano- 
vre, étalilies  par  l'acte  dji  Congrès  de  Viepne,  VjIII,^ 
42  et  317,  ^ 

RujpEB , ,  maire  de  Hambourg.  Sa 'publication  ,du  !*'• 
décembre  1 8 13,  VI,  147, 

Sac ^^  gouverneur  général  du  grand-duché  du  Rhin ^ 
5à  proclai!n^tion  du  24  mars  i8i5,  Y^  26^ 
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,  VHIv  4$. 
Saïm-Sab»  ^fri^icû  ir),  déclaéé  sujet  dé  ht  ProBflF, 

Vin,49-  , 

S^a^NT^DoifiN^vs  (^li'e  ejyopiwfe  ite  )^  est  réinyoé^ 

dée  à  PEspagnc,  IX ,  4o3. 
SiriKT-GALL  (jirtnee-a&i^  dtf )  SttpuktioH  m  sa  Aveury 
,  VIII,  33a.  . 

SA«KT«-MA|kSAN  (  piarfidt  de) ,  piëoîfiQf •sUaite^  du  roL  de 
Sardaîgae,  adbére  aux  articles  du  Cop>grè&  de  VIeimey 
au  sujet  de  l'état  de  Gènes,, Vil,  36o. 

SAxNXE^LuciB(ile  de}  9  est  cédée  à  la  Grande-Bfeti^iiet 
IX,  402, 

Sasdakita  (  vi*  df  Gama),  pléaipotentiaire.  Portut 
gais.  Sa  déclaration  du  6  février  i8i5,  au  sujet  de 
l'abolitîdn  de  la  traite  des  Nègres,  VJI,  2^7. 

Sak-Caalos  (duc  de),  ministre  d'Espagne.  Ses  lettres 
du  3i  août  1S14,  Vît,  167;  du  22  octobre  1814» 
VII,  170. 

SirtiDAt&TJE  (  rt>£  ûè).  Cession  qu*îl  fidt  à  btaie  dé  (Je* 
nète/Vin,  7^,  84  et  546,-  fimites  de  ses  états  par 
î*acte  du  doùgr^s  de  Vienne,  VIII,  81  ;  acqtufsitidn 
qu'à  &il  de  l'état  de  Gènes ,  VIII ,  3|2. . 

$ArAiiÊLO«7i9»  est  cédée  par  fo  Fraaecf ,  IX ,  4H* 

Saxe  (royaume  de). Dispositions  de  l'acte  du  Congrès 
de  Vienne  à  ton  égard,  VIII,  19^  Partie  cédée  à 
la  Prusse,  VIII,  182* 

SAlEtCofiovAG  (due  dé).  Cession  qui  lui  est  t4te  par 
,     racte  dtf  Congrès  de  Vienne,  VIII ,  54- 
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SikitE-WEïMiftCittéA),  Prèiid  lé  titrtb  défMiê^éût^ 
VÎII,  44.  Cessions  qui  lui  sont  faites  par  la  PMètoe, 
ihidf  233.  ^  f 

Sayn-Witgekstein-Bbkleburg  {prince),  est  déclaré 
soumis  à  la  Prusse  1  VIII 9  5o. 

ScHADECK  (seigneurie  de)  ^  est  cédée  aux  dueelffiNiice 
deNassau,  VIII,  23o.  - 

S^  HAUEN  (  haronie  de\  est  soumise  à  la  FrusvffyVIIIy: 5o, 

ScHŒMBE£6  {ènHtiage  de)f€si  cédé  à  la  Prusse)  VIV» 

31,328.  f 

ScH<EN^u  AG  (  maison  de  ).*  péclaratioiidCl  foi  de  Saxe  ,• 

sjat  ses  droits ,  VIII  »  2o5. 
âcHŒNSTBiN  {tfailUage  dejf  est  cédé  à  laPrustfe^VIII, 

3i,  229.  ;    . 

âcHWARZEi^ÊERG  (  lé  prînce  ^ê ) ,  feld-marëchal  autri- 

cKîen.  Sa  prôcTainaâon  aux  François,  du  23  jmn  i&i5, 

V  t  379.  Son  ordre  du  jour,  du  3  juUlet  1 816  ^  VI , 

72-  ' . 
è^cdàtLBs  {les)f  sont  cédées  4  1a  Grande-firelagiie  , 

IX,  402. 

èi:âG^EN  {principauté  de  )$  est  cédée  i  la  Prusse^VIII,  3 1 . 

&rBct.mTt  ià&ml  dèU)i  lÂ  mtvif^liôiBtsUÈ  ût  èà^l  est 
assurée  aux  suj ets  lianovriens ,  VIIj ,  42« 

Stei N  F  u  &TH  {eçmté  de) ,  est  sou?mâ  à  la  I^SMf,  yill,  49* 

ÇTa^BdtriiG^  Erèntmehs  qui  ff  sBût  passés  en  mars 

i8i&>  yi,  li  Rapport  sursit skttâtiènefrioi&t  i8i5, 

IX  i  2,55. 
Scc^Ei  {kMariehd}*  ®i  ctmMife  eanoBÊseri  iCî5^  VI, 
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Tabago  (iUde)^tai  cédée k  la  Grande-Brè^gne ,  IX t 

TAiLKr&AND-P^&iGOAD  (U piincô de) ^  plénipotentiaire 
de  France.  Sa  ndte  du  5  novembre  1814,  VII,  iSg. 

TBcxtBNBo^EG  (comU  de)  ^  est  rendu  41a  Prusse  » 
Vm,  29. 

Thiebault,  général  françois.  Sa  lettre  du  26  mars 

iBi4,VI,  148. 

Thxbcmanv  {de),  généraL  Son  mémoire  justificatif  « 

VI,ia3. 
«ToLfeifTtNO  {haUdlIe  de),  V,  rgo. 

Toscane  (grand-duehé  de),   est  restitué  à  rarddduc 
Ferdinand  d'Autriche,  VIII,  91. 

Taaite  des  Noi&s.  Négociations  de  l'Angleterre  pour 

son  abolition  :  avec  la  Suéde ,  VII ,  69  ;  avec  le  Oane» 

marck»  Vil,  70;  avec  la  Russie,  T Autriche  et  la 

Prusse,  VII,  71  ;  avec  les  Pays-Bas ,  VII,  765  avec 

la  France ,  V II ,  80  ;  avec  PEspagne ,  VU,  1 39  ;  avec 

le  Portugal,  VII,  179;  au  Congres  de  Vienne,  VII, 

186;   observations  d'un  Françob  sur  cette  traite  , 

VII,  274  ;  déclaration  des  huit  puissances  sur  Tabo- 

lition  de  ce  commerce»  VII,  a64;  et  Vltl,  366: 

i  •> 

Tbait^s  insérés  dans  ces  cinq  volumes  :  du  1 1  janvier 

.    1814,  VI,  52a;  du  3 février  1814,  VI,  33g; dû  la 

avril  1814,  VII,  297;  du  18  avril  1^14,  VH,  3795 

du  i3  août  |8i4»  VII,  396,  du  21  Janvier  181S, 

Vil ,  179  î  du  29  janvier  18 1 5,  VU,  181;  du Sfévrier 

^di5,  VI,  <339i  du  9&  niars  181S,  V,  3i  ;  du  2% 

»vpl  i8|5,  VIII)  107.;  autre  de  la  même  date,  VIII» 

1 
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;397  ;  autre  de  la  même  date,  VIH  »  i38;  du  37  ayril 
38i5,  V,  14S;  du  3o  avril  i8i5,  VII,  404;  du  18 
mai  i8i5,  VU,  181;  du  19  mai  181S,  VII,  389; 
<du  20  mai  i8i5  ^  V9  269  ;  autre  de  la  même  date^ 
y,  269  ;  autre  de  la  même  date ,  VIII ,  349  ;  du  2^ 
mai  i8i5,  VIII,  208;  duSojqpAi  i8i5,IX,388i  du 
3 1  ,mai  1 8 1 5 ,  VIII  ,227;  autre  de  la'même  date , 
yill ,  307  ;  du  1*'.  juin  1 81 6 ,  VIII ♦  222  ;  du  8  juin 
38  5,  267;  du  9  juin  i8i5,  VIII»  1  ;  dusonoven^ 
bre  i8i5,  IX,  4^6,446,  453,  472 >  £04,, 523. 

Treffu  ETE  (  district  de)^  est  rendu  à  la  Prusse, VIII,  2  8« 

Trente  {principauté  de\  eçt  cëdée  à  PAutriche,  VIII,  8(^ 

TrIbst  {f>illc  dt\  est  cédée  à  rAutrîche,  VIII,  86. 

Trvchsess-Wàldbourg  {U  càmte  de).  Sa  relation  du 
voyage  de  Buonaparte  à  Pile  d'Elbe,  VI,  167. 

Ttrol  (  comté  du  ) ,  est  cédé  à  rAutriche ,  VIII,  S6. 

VAtLAis  (  le) ,  est  réiini  à  la  Suisse,  VIII ,  72 ,  324. 

Valtelinb,  est  cèdre  à  PAutrîcIxe,  VIII,  87. 

yANDAMME,  général  françois.  Sa  lettre  du  loinaî  i8i3/ 
VI,  106.  ,  ' 

Varsovie  {duché  de) ,  est  cédé  à  la  Russie,  VIII,  1 1 , 
110  et  i3i  ;  partie  qui  est  abandonnée  à  la  Prusse, 
VIII,  12  et  129. 

VéNAissiN  (comlat)^  est  assuré  à  la  France,  IX,  399. 
Venise  {uUe  de),  est  cédée  à  l'Autriche,  VIII,  86,i 
Visixee-Marche  (  to) ,  est  rendue  à  la  Prusse,VIII,  27» 
Ville  {César  de  la)  y  général  françois.  Sa  lettre  du  29 
BYTÎl  i8i3,VI,  i34;  du  !•'.  juin  i8i3y  VJ,  i3o  jdug 
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9  a^q^tembre  iÇi?»  Yl^^ifio;  en  3o  novembre  i8iS| 
yi,  i36;du  19  Aéoeqabre  1015,  VI9  112;  du  27 
^éceoOwc  a9i5 rVI,  i38. 

V4uiAjii.BBac  9  est  eédé  à  l'Autriche ,  VTII ,  86. 

IVAtçKEi.  (RiVfJuiri),  yice-cp|i.^i4  f»gloîs,à  VisffiSfSsk 
lettre  du  7  mai  xBi^y  VII ,  x. 

yVAinkoô^nf  {somle  de),  M  déclare  sujet  de  la  Prusse, 

VIII,  5o.  -  ^ 

TVANDE&ELEfiBN  (^oiUiage  Je  } ,  cst  rendu  à  la  Prusse, 
VIII,  «8. 

l/y^ATEBrLOO  (^a/aî/k  de).  VoyaBELXB- Alliance. 

"Wattbwille  (de),  avojicer  4«tKerM.  ga  .pr^cli^sia-' 

tion  du  i3  mars  i8i5,  V;  i5. 

• 

Wbllesxey  (  sir  H^nry) ,  jiiipistre  de  .b^  GrandcAoe- 
tagne  en  Espagne.  Ses  dépêches  du  17  Juîa  ^^lA, 
.VII,  139;  du  6  juillet  1814,  VII^  i4o;  di>  26  aoâi 
.a844 ,  VH,  i54;  autre  de  la  même  date,  VII ,  i56  ^ 
sa  note  du  21  août  1814,  VII,  1S7  ;  sa  lettre  du  3i 
«oût  1814.»  VII,  i€2;, du âD septembre  i8i4»  Vïî, 
;i65  ;  du ^3  pctftbre  1814,  Vil,  168  ;  du  20  janvier 
1816,  VII,  177;  du  26  janvier  18.1.6,  Vil,  174. 

yYMLtiVùTO^  {le duc  de},fdd-maréchal,  plënipoten- 
iiaire  de  1^  .Grande  -  Bretagne.  Sa  déclaration 
du  26  avril  18149  IX,  St38:  ses  d^fp^e^e/XeÛi^.* 
sur  Vaffairc  de  Murât ,  <lu  25  février  18 15 ,  VII ,"  5  j 
odu  25  mars,  VII,  12;  du  28  piars,  VII,  ii;4mx 
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A$  iS'inaiVy  Vil,  a>i«; .<swr  Paiolifionde  U  irmiB  iis 
JSoirs^  du  aS  août  18149  VII,  91  ;  du  a4  août^YIIy 
j^i }  du  j^  lifspte^dbre,  VJI ,  96:5  4u4  s^^wabiîc, . 
VU,  ioajdu.a6  8€!ptein]>r«,  VII,  »o6j  (f(|i  ,89  ^p- 
UmâR'e,  i^,  du  4  ocW)Re,  VJ!.  107  ;  du^i^pjsto* 
bre,  VII ,  1 1 1  ;  du  1 3  octobre ,  VII,  1 1 3;  du  ao  octo* 
bre,  VII,  114;  du  3  novembre,  VII,  1.145  du  5 
novembre,  VII,  lai  ;autre  delà  même  date,  VII, 
*»4;  d»  a3  >aaviér  i8i5  ,  VII,  xa*;  ^  fK9^Ê^mh 
iioik,  du  ai  juin  i8i5,  V,  346î  ae$fa|!pfH^9  «w 
lès  journées  du  i5  au  18  juin  i8i5,  V,  33o;  dus  et 
4  juillet  1816,  VI.  66, 

Wbrben  (com/^die) ,  t%i  rendu  à  la  Prusse*  VTII,  aS. 

YrBaNiOBaooB(come^  die).  La  suzeraineté  sur  ce  paya 
'   est  ropdue  à  la  Prusse ,  Vlli ,  39. 

WBSTEABuaG  {stigneuvit  it)^   est  cédée  aux  duc  et 
prince  de  Kassau ,  VIII ,  33o. 

Westphalxe  {duéhé  de) ,  est  cédé  à  la  Prusse,  VIII,  3o«  ^ 

Wetzlab  (vîUe  de  ) ,  est  cédée  à  la  Prusse,  VIII,  3o,  49. 

YfuTTwoKSR  {lorS^y  ambassadeur  d'Angleterre*  Sa 
dépêche  du  a  I  février  1 8o3 ,  IX ,  33o. 

WiBD  {piruxs  de).  Leur  proclamation  du  a4  juillet 

j8i5,IX,a4a. 

WiBncEKÀ  {éaUnes"  de),  sont  cédées  à  rAutrichc^, 
'    VIII,  i3  et  109.  "^ 

yViUhsx  R^Bi,KOBA3rxs  {lfi^)f  ^W%  .aoiui|i^A> 
Prusse,  VIII,  49* 
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yV'tLDsnh^M.a  {seigneurie  de)^jeit  âoumise  i  laPnisse 

VIII,  5o. 

JJ/^B^BDE  {le  prince  de)^  leid-maréchal  bavarob. Son 
ordre  du  jour  du  22  juin  i8i5,  V.  348*  Sa  procla- 
.  mation  aux  François ,  du  24  juin  i8i5 ,  V*  364. 

'VVuATZBOuac  {grand-duché  de  ) ,  est  cédé  àla  Bavière  9 
VIII,  5o. 

[V^TSs  (de)  9  président  de  la  diète  suisse.  Signataire  de  la 
conventioa  du  20  mai  1 8 1 5 ,  V ,  272. 

FIN. 


DE   L'IMPRIMERIE  ÎDE   D'HAUTEL, 

AVE  98  XÀ  HaAFB  9  N\   Bo, 
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